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Le vent
retient

la RAF
En dépit du gros temps,
IAAF a repris l'attaque
pour la 22e journée, ce
matin — Raid de re-
connaissance de la Luft-

 
 

 
 

Mariage de lord
| Hartington a
| Kathleen Kennedy

LONDRES, le 6. —(PC)— Lord
Hartington, 26 ans, a épousé au-
jourd’hui, au bureau d'enregis-
itrement de Chelsea, Pathleen Ken-|
inedy, 24 ans, fille de Joseph Ken-

i

;
+

|
|

L'assaut aérien continue
Premier raid allié sur Campina

‘La vallée de
la Pescara

est inondée
waffe sur le mord de BodAnen Grandenee Desvoies ferrées et des

l’Ecosse Lord Hartington, héritier du dépôts d'essence atteints

: duc de Devonshire. a été défait è i — Vi

Par Austin BEALMEAR récemment comme candidat du : pres de Ploest Vingt

@ Ce téléphone mobile est grandement apprécié des pa-
tients de l'hôpital de l'aviation, à Rockcliffe, près Otto-
wa. Le sous-officier-breveté Tony WHELAN, de Saint-
Boniface, (Manitoba!, hospitalisé depuis neuf mois,
après trois cents heures de vol outre-mer, trouve sûre-
ment l’appareil bien commode.

(Photo! CARC)

  

 

dépit du mauvais temps, les
bombardiers lourds américains

ont bombardé des aménage-
ments nazies dans la région du

Pas-de-Calais, en France, au-

jourd’hui, continuant l’offen-

sive aérienne. en vue de l’inva-

sion prochaine, pour la 22e

LONDRES, le 6. (PA). — En,
gouvernement dans une élection

| complémentaire.

Londres devra
exporter plus

  

minutes suffirent à pra-
tiquer une large brèche
dans un barrage ou
front de l'Adriatique

Par Edward KENNEDY

NAPLES, le 6. (PA). — Les

bombardiers alliés ont porté

un dur coup dans les Balkans,

 
  

 
 
  

\i journée consécutive. apres la guerre la nuit dernière, à la suite du
4 bom i

Les bombardiers, partant de bases P bardement de la digue debritanni do ; . | Pescara, en Italie, et des atta-
anniques, en soni a leur 12e r Frank FLAHERTY

jour consécutif d'opérations diur-| | ADRES le 6. (PC) Les ; aues sur deux centres ferro-
nes. Cette fois encore, un petit Or > le 9. OST ; viaires en Roumanie, vendredi.
groupe. probablement ‘moins de |Premiers ministres des pays de
250 bombardiers et un nombre l'Empire ayant terminé une revue i Au cours de ce raid nocturne,
égal de Lightning. Thunderbolt et de la guerre, et pris connaissance ‘des Halifax ct des Wellington de
Mustang, ont passé la Manche pour des plans futurs de la guerre et la RAF ont bombardé des cours de
attaquer. 6 fois en 7 jours, les po- de la plupart des exposes de la voie ferrées et des entrepôts d’es-

sitions ennemies. | politique étrangère dans une con- i "sence a Campina, en Roumanie, 10
Le raid diurne a suivi celui de | férence d'une semaine à 10 Dow-; J ; milles au nord-ouest de Ploesti.

la nuit précédente. au cours de ning Street, entrevoient la fn de|  @Ce canon antiavions japonais est le plus magnifique trophée rapporté par le Jer ba- oe le premier raid de l'aviation

adeldes avionsde a RA o eur eprochaine. la fin de da se taillon du Régiment de Hull à Kiska et qui fut recu hier au manège militaire. Pendant ia Da sur Ce d
u ont semé des mines dans aine proc . , 22 ; er. fol : ; ~ 1 | ans une brève attaque de 20

les eaux ennemies. sans la perte | ll n'y a pas eu de séanceau- toute la soirée hier, le sergent quartier-moître Théophile DURE, 67, rue Poplar, Otta | minutes, les bombardiers-plongeurs

b d’un seul appareil, et des bombar- jourd'hui et les chefs profitent! wa, le sergent-major Roméo LALONDE, 68, rue Maisonneuve la gauche), le sergent ‘alliés ont brisé la digue de Pes-

diers can-diens Mosquito ont pa- d'une longue fin de semaine. ! Lucien GRONDIN, 44, rue St-Jacques, et le sergent-major de compagnie Archie DIOT- | cara, hier. causant des inondations

trouillé le nord de la France et en-; Quand les premiers ministres, TE, (à droite), ont travaillé de peine et de misère, sons plan, à assembler cette orme surles défenses et ies communi.

4 ot image plusieurs avions nazis au : se réuniront à nouveau, Jundi, iis lourde antiaérienne de 3.000 livres. (Photo Paul Taillefer—"Le Droil”) | cations nazies, a 10 milles par
a À 5% ; , taient ! étudieront les exposés de la poli- delà le front de la 8e armée.

. Les avions qui sortaient ce ria- | tique économique du monde. A @; longtemps inactive, au serteur de

in sont montés haut dansle ciel | point de la conférence, ils feront . , Fort if . | l’Adriatique.
mme les londonniens allaient à|ja revue des progrès accomplis! “, \ rte ensive La digue, qui est à 19 milles

fu raie quelques minutes ap ecresperts Lessaite“esis dou LA deuxième semaine de l'emprunt bat “Orte © en arpa supe iors Ponsa
(suite à la page treize) vernements dans les études de la’ alliée sur le | du port du même nom, fournissait

0 . du. stabilisation de la monnaie, la ré; ; y 1 ° june partie du service hydroélec

i Let) auction des tarifs et la politique € TECOTA OU MOIS octobre dernier front de Kchima sedanscote résion deVita
8 ) ES RESI EN ° i i ionale ; | har p de e gue :

ière! le li @ O'Connor dese fonds Internal : ' lu . qe | KANDY, (Ceylan). le 6, —(PA) inondé la vallée.

@ Excusez lo poussière! Ce tank canadien du type a Le remier ministre King, au Près d'un million et demi de particuliers ont __ Les troupes britanniques et in-| Dans d'autres attaques, les

Sherman soulève un beau nuoge sur une route d'Italie, . . . A nom Au Canada, aura des vues| souscrit-plus de $300,000,000 — Avance un peu doues. dans une offensive généra-, bombardiers lourds ont bombardé
à tel point qu'on distingue à peine la machine qui vient reglerait bientôt définies favorables, autant que retardée dans la journée d'hier le près deKohima, ont délogé les hier, deux importants centres fer-

derrière. " posible a la liberté du commerce, | Japonais ‘un grand nombre de| {Suite à la page ‘reize)

& Sacs en regard des tarifs et des restric-| Tes souscripteurs au 6e emprunt de la campagne, les Canadiens de-, positions importantes et conti-|

e
e

 

   

  

 

@ Tous les climats se trouvent aux Etats-Unis pour l’en-
trainement des soldats en vue de combats possibles sous
tous les cieux du monde. Cet artilleur monte la garde
près d'une pièce de 50, dans les monts enneigés du Co-
lorado. |! s'est masqué le visage comme protection con-
tre le froid.

 
@ Bizn joli ce geyser, mais les occupants des
de débarquement ont certes bien raison de ne pas
de frais pour admirer le paysage! Cn voit ici le port
d'Anzio.

péniches
faire

la grève à la Ford
Par Fraser MacDOUGALL

WINDSOR. le 6. (P.C.)
L'intérêt dans le différend entre
la Ford Motor Company of Ca-
nada et Je local 200 des United
Automobile Workers of America
(C.LO.) se concentre aujourd'hui
sur l’arrivée d'Ottawa du juge G--
B. O'Connor, président de la Com-
mission nationale des Relations
ouvrières.

Le juge O'Connor est arrivé au
début de l'après-midi, hier, et Ber-
nard Rose, de Montréal, arbitre
choisi par la Commission dans le
différend qui immobilise 14,000
ouvriers, a dit hier que son pre-
mier geste serait de conférer avec
les autorités de la compagnie.
-M. Rose dit qu'une formule pro-

jetée de réglement — très sim-
ple selon lui, mais qu’il n'a pas
révélée serait soumise à la
compagnie puis aux membres de
l’union. Elle traite de la façon
de présenter les griefs, sujet de

| tions monétaires. Le Canada veut de la victoire ont perdu une par-' vronl souscrire

| assurer des marchés pour le sur-: tie du gain qu’ils avaient enregis- $592,000,000 pour atteindre le to-
l plus des produits des fermes des

marcher sur une grande échelle en
{ouvrant les marchés canadiens à
l'exportation, si ceci est obtenu.
: Les experis financiers de la!
| Grande-Bretagne,

(suite à la page treize) |

Concentration des
i

Russes près de
Kowel et Kolomyja
| LONDRES, le 6. (PC) — Des
informations allemandes relayées
par Stockholm, disent aujourd'hui

| que les Russes ont massé des hom.,

tré le 10e jour de la campagne,

__ l'dominions pour la période d'après-| lorsque le total d'hier s'est élevé a déclaré a: vurd'hui

! guerre et croit être préparé à à $776.458,950, comparativement à parole de l'emprunt.
$79,354,300. La journée correspon-,
dante de l'emprunt précédent.

Les solliciteurs avaient entre-
pris le lle jour de la campagne|

des Etats-Unis! avec une avance d'environ 12,000, tal de $604,000,000

ot du Canada ont fait des progres 000 sur le total de la période cor-' emprunt.
respondante du 5e emprunt. Ce-'
pendant, les souscriptions globales |
qui s'élèvent à $791,443,700 sont
de quelque $8.000,000 supérieures
au total de $783.000,000 obtenu à
la fin de al 11e journée de la cam-
pagne précédente. !
Les souscriptions individuelles|

se sont totalisées hier à $31,577,-
300, ce qui porte le total jusqu'ici,
à $324,213,050, les grandes entre-.
prises ont fourni un tolal de $44,-!
881,650. !

Les souscripteurs sont mainte-

nant au nombre de 1,405,678 com-|
parativement à 1,229,000 il y a
six mois. Hier on a enregistré

“ 6,000

eg Nuent d'avancer, annonce aujour-
d'hui le quartier général.

tal du 5e emrunt de la viciohe”, Un communiqué dit que les
un porte. troupes chinoises marchent au sud

 d'Inkangahtawng, village de la

La moyenne quotidienne doit Vallée de Mogaung. dans le nord
etre de $84,000,000. Les parucu- de la Birmanie, et qu'elles sont

tiers doivent souscrire encore venues à bout des défenses japo-
$280.000,000 pour obtenir leur to- naises près de la rivière Lahkraw,

au dernier dans la dite vallée,

une somme d

La province de Québec a sous-;
crit $4,500,000 et la  Nouvelle- | All d
Ecosse $2,000,000. | A email 5 oh
Avec des souscriptions globales

Emes jarà évacué les civils
au front de Cass-nefemmes sous les drapeaux ont dé-

passé de $261,400 le total de $36,-
550,000 qu’ils ont souscrii durant!
les trois semaines du Ve emprunt' NAPLES. le 6. (P.C.) — On rap-
de la Victoire. porte que les Allemands ont éva-

Dans le groupe de l'épargne sur cué tous les civils italiens devant
les salaires, la de Haviland Air- le front principal de la 5e armée
craft Company of Canada Limited sur une profondeur de 20 milles.
rapporte que 97 pour cent de ses annonce aujourd'hui le quartier

employés ont atteint le général allié.
$1,000,000 contre un objectif de’

dispute qui a entrainé en grève Mes et du matériel “en nombre,
dans l’ancienne Po-

143,473 bulletins de souscription. $677,000. Cette somme représente

les membres du local 200 depuis
le 20 avril.

La visite du président de la
Commission a empéché une grève
de sympathie de la part du local
195 des United Automobile
Workers, qui représente les em-
ployés d'autres usines dont Chrys-
ler et General Motors. Le local
195 a décidé, à un ralliement de
masses, d'attendre de nouveaux
développements.

Les piquets sont restés aux por-
tes de l'usine hier et aujourd’hui,
et n'ont laissé passer que les di-
recteurs et les employés de bu-
reat.

! considérable”
logne, en vue d'une nouvelle pous-
(sé sur la route qui meéne a Ber-
lin.
L'ennemi dit que l'armée rouge

est concentrée dans le voisinage
de Kowel, à 170 milles au sud-est
de Varsovie, et qu'elle se con-
centre également près de Kolo-
myja. à 30 milles au sud-est de
Stanislawow, près de l'ancienne
frontière tchèque.
Un communiqué soviétique dit

que des avions et des navires rus-
ses ont coulé cinc, vaisseaux alle-
mands et roumains au large de

Sébastopol.

 
 

Par C.-R. BLACKBURN

PHILADELPHIE, le 6 —(P.C)
Une proposition de la délégation
du gouvernement canadien, ap-
puyée par la délégation du gou-
vernement américain, dirigera
peut-être le Congrès international
du Travail dans ses plans de tra-
vail futur,

L'un des principaux points de
cette proposition, présentée hier
par Brooke Claxton, délégué du
gouvernement canadien, est la
création d’un comité chargé d'étu-
dier les problèmes suivants:
1—Les relations de l’Organisa-

tion internationale du Travail avec
les autres institutions internatio-
nales.
2—La constitution de fait de

l'Organisation, la clarification et
la codification de cette constitu.
tion.

Le Canada donnerait le ton au
Congrès international du travail
M. Brooke Claxton, porte-parole du gouvernement
canadien, a présenté la proposition canadienne
appuyée par la délégation américaine — Quelques
points du programme en question

4—Comment fournir les fonds
| de I'Organisation,

Cette proposition a été présen-
tée par M. Claxton a une réunion
du comité chargé de discuter la
politique future de l'Organisation.
Mlle Frances Perkins, secrétaire
du Travail des Etats-Unis, prési-
de ce comité.

Voici d’autres points importants
de la proposition, qu'ont préparé
conjointement les délégations des
gouvernements américain et cara-
dien et à laquelle le comité a don-
né son approbation:
1—Le bureau de direction a le

pouvoir d'autoriser des communi-
cations directes sur des sujets dé-
terminés entre le Bureau interna-
tional du Travail et les nations
membres, au lieu de passer par la

 

“Durant les derniers sept jours | 19 pour cent des salaires de la
— Compagnie et une moyenne de

$167 par employe.

Outre la souscription de la
Great West Life Assurance Com-
pany de Winnipeg, et celle de la
province de Québec, on a enregis-
tré aujourd’hui
suivantes: General Motors of Ca-
nda Limited, Oshawa, Ont, 82,-
750,000; la Continental Can Cum- 

les souscriptions

On explique que cela représente
l'évacuation de plusieurs
assez grandes.
Au secteur de la Garigliuno in-

férieure, on rapporte une augmen-

tation de l’activité de l'infanterie :
: dans la vallée supérieure, une pa
‘trouille ennemie tentant de tra-
; verser le cours d'eau en chalou-
| pes de choutchouc a été repoussée

A la tête de plage et sur le fron
de la Be armée. des escurr
ont eu lieu.

Un incendie cause

des pertes d'un
demi-million à Mtl

MONTREAL, le 6. (P.C.) — On
estime aujourd'hui à S500,000 les
dégâts causés au port de Montréal

| par un incendie qui a détruit hier
sun hangar de marchandises de la
Canada Steamship Lines.

| Personne n'a été blessé mais la
conflagration a lancé d'épais nua-
ges de fumée à de grandes hau-

‘teurs au-dessus du canal Lachine
alors que le long hangar d’un seul
étage était détruit de fond en
comble.

L'incendie, d'origine inconnuc.
s'est répandu en quelques minutes
par l'explosion de barils d'alcool et
d'huile.

Les flammes coururent si rapi-
viiles dement à travers l’entrepôt, située

à l’interseciion des rues Otlawa et
McCord, qu'au moins trois ouvriers
durent plonzer au bout d'un quai
afin de s'échapper. après que lc

- feu leur eut coupé la retraite.
|! Le cargo Kenora, de la Canado
i Steamship. qui mouillait au bout

. du quai sur lequel s'élevait le
t hangar. s'éloigna à temps pour

ces ‘n'être pas endommaze.
Au secteur d'Anzio,! En plus d'huile. alcool, sucre cf

 

L’hon. C.-D. Howe, ministre des
munitions, a annoncé, hier, aux
Communes, que Defense Indus-
tries Ltd prendra la direction de
I'usine d’cbus de Cherrier, Qué-
bec, à la demande de la Canadian
Car and Fc dry. “Il s'agit sim-
plement d'une redistribution ad-
ministrative dans la production
de guerre”, expliqua M. Howe a
M. John Diefenbaker, député con-
servateur de Lake Centre.

% + +
L’hon. Humphrey Mitchell, mi-

nistre du travail, a déclaré, hier. a
la Chambre, que les autorités fé-
dérales adoptaient les mesures
voulues afin de fournir les débar-
deurs requis au port d’Halifax.
Avant la guerre, Halifax n'était
qu'un port d'hiver. Mais mainte-
nant le transport maritime afflue
à Halifax toute l’année en raison  

(suite à la page treize)

pany of Uanada. Limited, $1,000,
000 et Norton Company of Cana-

(suite à la page treize)

L'Islande va
décider de sa

constitution
REYKJAVIK, (Islande). le

(PA). — Dans une déclaration
conjointe, le cabinet et les quatre
parties politiques d'Islande ont
demandé hier aux citoyens de vo-
ter pour l'établissement d'une ré-
publique. dans une referendum po-
pulaire, qui aura lieu du 20 au 23
mai.

L'Islande et le Danemark étaient
sous la juridiction du roi Christian
X, en vertu d'un traité d'union
signé en 1918. Ce traité est expi-
ré depuis le 31 décembre 1943,

 

Victoire
Tableau Société des Nations, comme l'exi-

ge le statut actuel. 3—-Le statut. les immunités et
les autres facilités qui doivent’
être accordés à l'Organisation par|
les gouvernements pour lui per-|
mettre d'accomplir un travail ef-
ficace. \ 2—La conférence autorise le

bureau de direction de déterminer |
l'endroit de la prochaine conféren-
ce annuelle. (Cette question ne

(suile & la page weize) | 

d'honneur

(11e journée)

District Objectif Pourcentage

en tête $38,000,000 de l’objectif
“a” 85%

Equipe en tête ...…...……….…….……… eee . No 1, dist. A

ile jour Total jusqu'ici Objectif

Ottawa : $726,050 $32,678,000 $33,000,000

Canada : $76,458,950 $791,443,700 £1.200,000,000

d'abord !

trois tanks et pinsieurs baiimenis allumettes, l'entrepôt contenait de
; allemands ont été alteints par des , nombreuses caisses de bière en
: coups directs. Dans la ville assié- | bouteille, des fils, câbles. équi-
| gée de Cassino, plusieurs mortiers  pements mécaniques, pièces d'a-
et miitrailleuses ennemis ont éfé ‘vions, conserves, aliments déshy-
réduits au silence par l'artillerie : dratés et de grandes quantités de

 
 

et les mitrailleuses alliées. l viandes en conserves,

 

 

| Les Etats-Unis abandonnent leurs
; recherches pétrol
|  Crerar annonce un no

! les puits de pétrole de
I

Par Jean-Marie GELINAS
! Parce que toute menace d'inva-
| sion japonaise en Alaska a disparu
{— Les Etats-Unis cesseront d’em-
blée jeurs recherches pétrolifères
dans le nord-ouest canadien:
D'après une nouvelle entente con-
clue entre Ottawa et Washington, le
Canada poursuivra pour son pre-
pre compte l’exnioitation des nou-
velles nappes d'huile qu'on décou-
vrira éventuellement à la lisière
de ‘’Arctique. L'Imperial Oil qui
a aménagé les puits et le pipe-line
de Fort Norman pour le ministère
de la guerre américain en vertu
du plan Canol. tombera complète-
ment sous la juridiction canadien-
ne en ce qui concerne les pétroles
du nord-ouest. Les Etats-Unis ont
dépensé $134.000.000 pour la mise
en valeur des champs d'huile de
Fort Norman nui. avec des réser-
ves de 30.000.000 à 60.000.000 ba-

j rils, fournissent actna!}smant 3 000
{à 4.000 harils de nétro's mar jour
[a la raffinerie de Whitehorse. Les

 

 

iferes au Canatla

uvel accord entre Ottawa
| et Washington à propos de gisements d'huile du

nord-ouest — L'Imperial Oil continuera d'exploiter
la zone arctique

| autorités américaines jugent qu”
cette auantité d'huile suffit am
plement à leurs besoins militaires
en Alaska. En conséquence, l'ou-
serture de nouveaux champs pé-
trolifères plus au sud — soit aux
alentours du Grad Lac des Escla-
ves — dépendra uniquement dv
Canada.

C'est l'hon T.-A. Crerar, minis
tre des mines et ressources, qui a
annoncé, kier aux Communes, que
le Canada modifiera totalement
ses plans d'exploitation du pétrole
au nord-ouest tandis qu’une dé
claration officielle identique était

donnée à Washington. Il déposa.

en conséquence, l'arrêté en conseil

autorisant une nouvelle entente

avec les Etats-Unis et un nouvel

accord avec l'Imperial Oil. En dé-

pit de paroles optimistes, M. Cre
| rar pronostiqua que l'on ne cons

| truira pas de pipeline comme:

‘cial — beaucoup plus au sud que

 
(suite à la page sept)
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1 out cela dans

la caverne Lafléche!
-——

purant les quelques mois €nso-
leilles qui suivront, nous aurons
l’occasion d'admirer l'oeuvre du!
Creaieur dans la naissance et la
floraison ae la verte nature. N ou-|
blions pas que plusieurs de ses,
merveilles nous sont inconnues ou
cachées. L'occasion de visiter l'in-
terieur des montagnes est moins
trequente que celie de parcourir
les collines et les monts ver
uv;ants, parsemés de lacs d'eau!
pure. Cependant, le dedans ces|
montagnes n'offre pas moins d1n-
térêt. de besutés et de merveilles
que la surface ondulée de la ter-|
re. rersonnellement, je ne croyais:
pas qu'il put contenir de teilesi
grandeurs.

Voici que l'autre jour, nous,
sommes allés, un groupe d'une di-
zaine, visiter cette caverne iameu-,
se, la Caverne Laflèche, que trop.
peu connaissent, et qui pourtan,|
ue ait qu'à dix-huit milles d'Otta-
wa.

L'entrée evoque, ou bien la grot-
te dans laquelle naquit notre Sau-
veur, ou encore, une Caverne cum-
me celles qui abritaient les hom-,
mes préhistoriques. Jusqu'ici, la;
lumiere du jour nous éciaire en-;
core; cependant. plus loin, ce se- |

rait obscurité complète; ne ni
des installations electriques qui
illuminent très bien l'intérieur’
des caves. nous n'oserions Pas;
nous avancer plus avant. ;
Un long corridor s'ouvre à no-!

tre gauche: véritable catacombe!
qui s'allonge en se recourbant.!
(‘e passage conduit a une immer.|
se chambre de cent vingt-cinq
pieds de longueur par vingt de,
largeur. Les murs sont garnis de!
roches rappelant tantôt des figu-|
res humaines, tantôt des têtes d’a-.
nimaux. Du plafond pendent, ca,
et là, de petites corniches formées
de conglomérat (roches cimentees
naturellement dans d'autres plus
grosses). Les quelques portes
n'ouvrent pas toutes sur d'autres,
salles, Cependant, l'une d'entre’
elle mène dans un couloir élevé;
du plafond pendent des pierres.
tormant de belles. drapeiies tom-
bantes. Ce sont surtout des sta-
lactites, sorte de glacons formes
par la déposition lente de gouttes
de calcaire qui s'infiltrent dans
les murs.

“Est-ce tout, sommes-nous ten-

tes de demander, croyant avoir
déjà vu assez de merveilles?” —
Mais non! Ce n'est que le com-:
mencement d'une excursion de,
près d'une heure sous terre. En
continuant par le corridor, tout
garni d'escaliers avec rampes, et
de lumières puissantes, voici que
nous montons dans le jubé d'une:
cathédrale: les murs s'élèvent en
arcs pour se rejoindre quelque
vingt ou trente pieds plus haut.’
Véritable style gothique’ En guise
de statues, des pierres font allu-
sion à des visages humains. On y
voit même une colonne. Les
murs sont tellement solides, qu’u-.
ne colonne seulement peut soute-
nir la voûte!
Un peu plus loin, dans un dé-

tour de notre couloir, des casca-
des pétrifiées se sont figees dans
leur chute abrupte. Des gouttes
d'eau de chaux uniquement, se-
courues par des milliers d'années,
ont pu former cette chute de ro-:
che
Un petit escalier. et nous voila

arrivés au bas d'un dome élevé.’
Les gouttes de calcaire ont réussi
encore ici a tailler une merveilleu-
se dentelle. Certains peuvent y
voir un mouton qui se sauve avec
des confrères: d'autres voient trois
pieds d'enfant bien traces. Evi-
demment, l'imagination y fait sa
part.

~ 12 |
Cependant, en considérant-
 

 

 

 

Pas d'inquiétudes,

assurance complete

Protection

absolue
garantie

La victoire d'abard

Achetez des bons et Aparunez de
l'argent

En emmagasinant vos fourrures

Dans les voûtes réfrigérées

Chez Joannis ;

Protection complète i

Contre feu, mites |

Vol, l'humidité et % chaleur.

Joannis vous offre toute cette ;

Protection en plus d'une !

Police tous risques pour 12 muis

En votre propre nom a bas |

Tarif. Téléphonez a <-0414, '

Un “messager cautivonné ira |

Chercher vos fourrures !

8-0414 |
+ vous n'aurez plus d'inquiétudes

L. & M.

1023, rue Wellington

En face de l'avenue Fairmont  |
 

saura reconnaître une fois de plus

donc, à environ deux cents pieds;

delà d'une heure, nous a montré|
des

Hommage au

| d’Alger. le sénateur Cutolli, celui-

. veaux membres de

JOANN | S | Plosaxonne. qui a rejoint le com-
bat dans les premières heures du

 

! Mlle Gabrielle BELANGER, fille de M. Ubald Bélanger, décédé,
et de Mme Bélanger, de Pointe-Gatineau, Qué, dont le mariage à M.
| Aurèle MILLETTE, fils de M. et Mme Adélard Millette, d’Ottawa,
! sera bénit, dans la plus stricte intimité, le 15 mai, en l’église St-Fran-
çois-de-Sales, à la Pointe-Gatineau, Qué.

Je t'exalte, ô printemps!
Paix, consolation, immense délivrance
Sous l’immobile étreinte aux prises de l'hiver,
Et dans l’ombre encore froide au pied des sapins verts
Court un frissonnement de fidèle clémence.

La terre est secouée: ‘à divine ordonnance ! ”
Et l’air s’est allégé pour ceux qui ont souffert.
De substantiels parfums, en cordial offert,
Au tumulte intérieur ranime l'espérance.

Le disque lumineux, au taciturne vent,
Scrute tous les secrets et défaille les brumes
Pour y mieux pénétrer la douceur que l’on hume.

L'hommes'incline et dit: “Seigneur, je suis content
De baigner dans la vie, dans la source profonde,
Où rayonne à nouveau l’ABSOLU sur le monde,”

Virginie DUSSAULT-PETOSA
Avril 1944

 

 

que jamais Michel-Ange n’est ve-

sais: «x Questions etreouts'est faitvarletravail WUCStIONS €
lent et constant de la nature, on

que rien n'est impossible au Crea-;
teur.
Dans la même chambre, une for-

mation assez curieuse présente
une surface raboteuse et craque-
lée, tout comme une peau de cro-

codile. i | Le Comité consultatif régional
Un autre escalier. mais, on Ne féminin du Service des consom-

peut pas aller par là; cependant. mateurs, Commission des prix et
il faut bien nous en avertir; Car,‘ du commerce en temps de guerre,

réponses sur le
rationnement
—_

. ; : ’, ae ; ,
Ëau fond dort un lac rempli d'une répondra aux questions adressées
eau si cristalline et calme, que à ce journal relativement à la ré-
nul ne peut la remarquer sans Y'glementation des prix et aux rè-
avoir lancé une pierre pour rider : glements du rationnement.
sa face. Nous sommes maintenant. + xx *
au niveau du lac de l'extérieur;! Q. — J'ai une automobile Ford

; 1933 à vendre. Quel prix puis-je
: demander?

le guide —, R. — Il y a un prix plafond pour
sous terre!

Avant de sortir,
, d'habitude M. Laflèche lui-même, toutes les ventes de voitures usa-
qui connait très bien sa caverne,| gées, le tout dépendant de l’an-
— frappe sur une longue pierre, née et du modèle de la voiture,
suspenuue, d'environ quinze pieds des accessoires, ete. Nous avons
de hauteur par quatre de largeur, transmis votre lettr» au bureau
et un d’épaisseur. Cette masse ré-, régional de la Commission qui

; sonne d'un timbre sourd (propa vous donn:ia tous les rense’gne-
blement un fa dièze!) Une auire, ments à ce .ujet.
plus petite, produit un son plus Lk Eo 2,
aigü, mais encore très grave à| Q. — Jai deux lits en bois à
cause de la profondeur et de vendre. Y a-cil un prix plafond
l'acoustique de la cave. pour ces articles usagés?

Cet autre escalier vatil plus, R—-Si vous projetez devendre
loin? Mais, c'est la lumière du ces lits à une vente privée, vous
jour que japercois? Malheur! pouvez demander le prix qui est
nous faudra-l-il retourner si tôt à raisonnable et juste.
la surface de la terre! Eh! bien,| Al Ha * dé h ;
oui! En somme,il faut bien nous! ., &- — À la fin de chaque mo
conformer à la réalité, car nous J 21 habituellen.ent quelques cou

ja bons qui me restent. Est-il bien
, de ma part de les donner à un ami

d’ay. Qui en a grandement besoin?
R. — Non il est illézal de re-

mettre ces coupons détachés a un

mais réellement existantes; ce qui ‘ autre consommateur de même
prouve que bien des spectacles, AU'i] est illégal pour un commer-
nous sont encore inconnus. jcant d'accepter des coupons dé-

Toutefois, en considérant que la, t‘Achés de ses clients,
caverne n'est qu'à dix-huit milles | * = +

sommes faits pour vivre sur
terre, ct non dedans.
Ce séjour refraichissant

beautés vraiment cachées,

: d'Ottawa, on vit d'espérance: cel-
le d'y retourner avant longtemps., Q — Je demeure aux Etats-
Le chemin de Chelsea nous y, Unis. J'ai l'intention de passer|

conduit, offrant de chaque côté l'été au Canada et d'y demeurer
ses paysages grandioses, et Jon-! jusqu’à l’automne Puis-je obtenir
geant la rivière bouillonnante de du sucre pour conserves?
cascades et de chutes. | R. — Oui. Apportez votre carte

Surtout, nous n'oublierons pas de rationnemert au bureau régio-
notre imperméable, car les Nal de la Commission postérieure-

gouttes de calcaire tombent enco-, Ment à l’échéance des coupons
re de nos jours! de sucre pour conserves et vous

H.-P. BAZINET, obtiendrez la permission d'acheter

Petit Séminaire Diocésain, du sucre pour co 1-<rves Pour ob-
ee - tenir du sucre, les visiteurs doi-

vent avoir l’intentior de demeurer
au moins huit semaines au Canada
et doivent être en mesure de dé-
montrer qu’!ls en ont réelle.ne*.

Canada besoin.
+ # +

== Q. — Je suis propriétaire d'un
Dans le discours inaugural pro-|salon de beauté depuis 7 ans.

noncé par le président doyen |J'aprends ces jours derniers
d'âge de l’Assemblée françaisejd'une dame qui exploite un res-

taurant dans notre village veut
maintenant ouvrir un salon de

française et se fit l'interprète de|beauté. Est-elle autorisée d'agir
l'Assemblée pour exprimer une re- |airsi?
connaissance attendrie à tous ces R.
grands Français qui sont tombés
pour le salut commun. Puis, sa-
luant nos héroïques soldats alliés.
il termina son discours en sou-:
haitant la bienvenue aux nou-

l’Assemblée
Consultative: “Madame Simard, Q. — Mon épicier vendait ré-
première femme siégeant dans/cemment du beurre de petit lait
une Assemblée française, qui nous|et m'a demandé le même nombre
vient de ce Canada (les délégués|de coupons pour le beurre de
se lèvent et applaudissent) au-|beurrerie. Etait-il en droit de le

quel tant de liens d’esprit et de faire?
coeur nous attachent, ce Canada| R. — Oui. La valeur de coupons
trait d'union permanent entre la|de beurre de getit lait et du beur-
pensée française et la pensée an-|re de beurrerie est la même.

ci rendit hommage à la résistance

— Non; il lui est interdit
d'ouvrir un nouveau commerce

préalable un permis du directeur
des licences de la Commission.

* + +

* * *
Q. — Si je fournis de l'eau

chaude à un locataire au cours
des mois d'été d’un chauffe-eau
que j'ai installé pour mon propre
usage, puis-je lui demander un
droit supplémentaire pour ce ser-

conflit mondial où la pensée de la
Résistance française a trouvé dès
les premiers jours la plus large
audience. (S.IF.)

 vice?
 

 

REVUE MENSUELLE

botanique
Echantillon gratuit sur PAYSANA

Education, tissage, tricot, couture,

de trois sous.

R. — On ne peut répondre à
cette questicn t: .t que vous ne
nous aurez pas fourn: tous les ren-
seignements au sujet du bail que
vous avez passé avec votre loca-
taire. Si votre bail spécifie que
vous devez 'approvisionner d'eau
chaude pendant toute l'année vous
ne pouvez rien exiger de plus

*
vos questions

jen mentionnant le nom de ce jour-

D'ARTS MENAGERS

, beauté.

réception d’un timbre
; * +

’euillez adresser   PAYSANA — Dept. D. nal a la Commission des prix et
Case Postale 25 du commerce en temps de guerre,

Montréal. Chambre 40, 490, rue Sussex, Ot
tawa,
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tant qu’elle n’a pas obtenu au:

Carnet

mondain
L’hon. Ray Atherton, ambassa-

deur américain au Canada, est
parti pour Montréal et Sher-
brooke, et reviendra dans la capi-
tale, la semaine prochaine.

* * +
M. et Mme H. Desrosiers, de

Montréal, sont de passage à Ot-
tawa pour le mariage Boyer-Mac-
kenzie, ce soir.

* + +
Mme Alex de Costa, qui est en

elle, dimanche.
#* #% +*

Mme Ernest Riddell est retour-
née à Montréal après avoir passé
quelques jours à Ottawa.

x * +
Mme J.-A. Campeau a reçu en

l'honneur de Mlle Ysabelle Bray
et pour Mme V.-R. Beaudet
(Louise Bray) qui vient d'arriver
de New-York.

* + +
Les dames auxiliaires de l'Hô-

pital général ont eu leur der-
nière assemblée, hier. Mme J.-C.
Woods présidait, Il n’y aura plus
de dames visiteuses pour les mois
d'été, La prochaine assemblée
sera le 6 octobre. Un don substan-
tiel a été fait à l'hôpital à l’occa-
sion du Hospital Day, le 12 mai.

*+
La ligue féminine de quilles

“Sylvain”, à St-Jean-Baptiste d'Ot-
tawa, eut son banquet annuel, le
2 mai, à l'hôtel Standish Hall, a
Hull. Mme Lionel Chaput prési-
dait. On remarquait à la table
d'honneur: le R. P. Vincent Da-
viau, p.p., curé; le R. P. Etienne
Laporte, o.p.. aumônier de la li-
gue; Mme Robert Foster, vice-
présidente et Mme W. O'Hara,
trésorière.

+ æ *

MARIAGES
Smith-Bray

Smith-Bray: — Ce matin à neuf
heures et demie, en l’église St-
Jean-Baptiste, M. l’abbé Wilfrid
Bray, de Montebello, Qué, a béni
le mariage de sa soeur Isabelle,
fille de M. et de Mme J.-U. Bray,
avec M. Markland Smith, fils de
Mme H. Laberge, de Montréal et

de feu M. S.B. Smith. Le choeur
était décoré de palmiers et de fou-
gères et l'autel orné de fleurs
printanières. M. Bray accompa-

gnait sa fille et M. Edwin Smith

était le témoin de son neveu. La

mariée portait une robe de stvle

basque, de crêpe et de dentelle
rose cendrée; un petit chapeau de
fleurs de tons assortis, avec voi-

lette de tulle. Elle tenait un livre

d'heures, aux signets de petites
roses et de myosotis. Son seul
bijou consistait en un collier de
perles, cadeau du marié.

Au cours de la messe, un pro-
gramme de chant fut exécuté

| par M. Eugène Leduc. M. Yvon
: Chartrand, de Montréal. et Mme
| V-R. Beaudet, soeur de la mariée.

| Mlle Gabrielle Bourque était à
l'orgue.

 
A Yissue de la cérémonie, il y

‘eut réception au Château-Latrier.
! Les nouveaux mariés partirent
| ensuite pour St-Jovite et Québec.
: Mme Smith portait pour voyager,
un deux-pièces vert réséda, un

: chapeau de paille de même tein-
‘te et un manteau nuance huître.
; Au nombre des invités venus
de l'extérieur pour assister au

| mariage, mentionnons: M. et Mme

| H. Laberge, M. Edwin Smith,
Mlle Phoebe Wright, Mlle Suzan-
ne Laberge. M. J. Mailloux, M. et!
Mme E. Aubut, M. et Mme

; Hughes Laberge, de Montréal, M.
le chanoine Brosseau, de Monte-
bello, M. et Mme L.-P. Chassé,
Mlles Léa et Anna Pauzé. de Ren.
frew, Mlle Yvonne Imbleau,
lieutenant et Mme V.-R. Beaudet,
de New-York.

|

29 avril. à 9 heures, avait lieu
en l'église St-Raphaël de Messi-
nes, le mariage de Mlle Germaine
Labelle, fille de M. et Mme Israël
Labelle, à M. Roméo Gauthier,
fils de M. et Mme Alfred Gau-
thier, de Blue-Sea-Lake.
La mariée. au bras de son père.

était ravissante dans sa longue
robe en chiffnn blanc genre prin-
cesse, son voile trois quarts était
retenu à la tête par un diadème.
Son bouquet se composait de ro-
ses et muguots. Anrès la cérémo-
nie. le vin fut servi chez les pa-
rents de la mariée. Les nouveaux
énoux se rendirent ensuite à Blue-
Sea-Lake pour le diner ou une
soixantaine d’invités assistaient.
Le soir. il v eut veillée. Les nou-
veaux époux reçurent de nom-
breux et riches cadeaux.

MacDons!d-Grave'le; — Samedi
| matin. M. l'abbé P.-T. Jeffrey bé-
nissait en la cathédrale. le maria-
ge de Mme Mae Gravelle au ser-
gent Francis-B. MacDonald, d'Ot-
tawa.
Ja mariée portait un costume

tailleur bleu-marine et accessoires
de mêmes teintes.
M. et Mme Albert Gravelle, fils

et belle-fille de la mariée, étaient
témoins du couole.
Un déjeuner fut donné à l'hôtel!

Copeland, pour les parents et
quelques intimes.
Le sergent et Mme MacDonald

sont en vovage à Quéhec. Ils de-
meureront à Ottawa.

 

Dans l'arsenal
des Etats-Unis WASHINGTON, le 5—(PA)—

L'armée a  perfectionné un nou-
veau canon à fusées qui est en

i “grande demande” a tel point que
la somme de $35,000,000 sera af-

| fectée a sa production,
| La chose a été révélée aujour-
| d'hui dans un rapport du comité
i des Affaires navales à la Chambre
| des représentants, qui recomman-
de une appropriation de $65,000.
000 nour la fabrication de pièces
d'artillerie.
Le rapport contient une décla-

ration de la Marine annonçant
l'expansion proposée des recher-
ches et expériences avec des ar-
mes rnues par des fusées.

| On ne dit rien de la nature des
devis, mais on annonce, dans le
rapport de la Marine, que la som-

! me de 815 000.000. sur l'allocation
proposée de $65.0NN.000. est né-

| cessaire, “a cause de la nouvelle

 

visite à Montréal, reviendra chez
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Ferrie-Dorion |

Le mariage de Mlle Juanita DORION, fille ainée de M. et Mme
Théopha Dorion, 4 M. Archie FERRIE, d’'Ottawa, fils unique de M. et
Mme Richard Ferrie, de Toronto, sera bénit, le 17 juin.

  

 

L'Urignal
L'ORIGNAL, (Ont.), le 3. — (D.

N.C.) — M. et Mme Donat Parisien
font part a leurs parents et amis
de la naissance d'une fille, bapti-
see sous les prenoms de Marie Ana-
belle-Gislaine. Parrain et marraine:
M. et Mme Delphis Page.

M. et Mme Hilaire Millette font
part à leurs parents et amis de la
naissance d'une fille, baplusée sous
les prénoms de Marie, Fleurette,
Noëlla. Parrain et marraine: M.
Herve Millette et Mile Noëlla Beau-
ary.
Mme Hosanna Henri a passé une

semaine a St-Jacques de Montcalm.
Visitaient la tamille J.-Bte Bis-

sonnette, récemment, Rév. Soeur
Marie Denise Gertrude et Rev.
Soeur Joseph Bernard de la Con-
grégation Ste-Anne de Montréal

Visitaient M. et Mme Oscar Pa
risien récemment, M. Hervé Lepa-
ge, Mlle Anna Parisien, de Ste-
‘Thérèse, Mme Armand Lauzon et
sa fillette Madeleine, de Hawkes-
bury.
Samedi dernier, M. et Mme Phi-

lippe Poirier, M. et Mme Arthur
Duchesne, d’Alired, M. Gerard Vi-
mette, Mlle Jeannette Parisien, se

 

leur beau travail, tels que: La So-
ciété St-Jean-Baptiste, la ligue du
Sacré-Coeur, la Fédération des
femmes-canadiennes, Dames Cana-

; diennes et le club St-Louis.
Les personnes qui prirent part

à cette soirée sont: Milles Emma
Landry, Anita Morissette, Madelei-
ine Beauchesne, Jeannette Boure
i geault, André Guindon, Hermine
Larouche, Louise Bédard et Cé-
cile Nadeau; violons: Mlles Anita
et Marie-Reine Morissette, Fer.
inande Trudeau, Cécile Lafontaine,
Doris Lafontaine et M. Gérald

| Mino; violoncelle: M. Lucien De
éan.
NAISSANCE:
iM. et Mme Omer Gaudreau, née
Yvette Blais, annoncent a leurs pa-
rents et amis la naissance d’un
fils, baptisé sous les prénoms de
Joseph-Robert-Camille.Parrain:
Camille Blais; marraine: Annette
Blais.
NOTES LOCALES:
M. et Mme Henri Barron de

Québec, sont arrivés pour demeu-
rer à Kirkland-Lake. M. Barron est
le frère de Mme Timothée Morin.
Mme Laurent Desgroseilliers et

ses enfants Denise, Jean-Pierre et
Diane, sont allés visiter M. Lau.
rent Desgroseilliers, stationé à To-

  

le:

Gauthier-Labelle: — Samedi, le;

 

Fiancailles

 

 

 

 

    
chainement.

M. et Mme Ovila Labonté, d’Ottawa, annoncent les fiançailles de
leur fille, JULIETTE, à M. Hector CHARTRAND, fils de M. et Mme |

Edmond Chartrand, d’Aylmer, Qué. Le mariage sera célébré pro-

 

Hawkesbury (Ont.)
HAWKESBURY, (Ont.), le 5.
(D.N.C.) — Mlle Jacqueline

Clément, de Montréal, était de
passage à Hawkesbury, mercredi
dernier.

Mlle Gabrielle Joly, de Mont-
réal, visitait ses parents ici, mar-
di dernier.

M. et Mme John B. Woods se
rendait à St-Jérôme, jeudi der
nier.
Mlle Rita Pilon était de passa-

ge à Montréal, lundi dernier.
Mme Pat Dunn passait la jour-

née de vendredi à Ottawa.

Montréal, lundi dernier.
M. Ravmond Bruneau, d'Otta.

wa, visitait ses parents, en fin de
semaine.

M. Zénophile Pitre se rendait à
Ottawa, par affaires, lundi der-

; nier.
M. Isidore Rouleau. maire du

canton de Longueil, était de pas-
sage a Hawkesbury. mardi.

Mlle Simone Joly passe quel
que temps a Montréal avec des
parents et amies.
Mme Germain Larocque passe

quelque temps à Peterborough,
chez des parents.
Mme Eugène Dicaire, de Peter-

borough, passe quelque temps à
Hawkesbury et à Montréal, par
affaires.
Mme Henri-Georges Millette. de

| Chute-à-Blondeau. était à Hawkes-
burv, jeudi dernier.
M. Lucien Bélair, de St-Jérô-

me, était à Hawkesbury, par af-
faires, samedi dernier.

M. Octave Beauvais, de Mont-
réal. passai tqueloues jours à
Hawkesbury, au début de la se-
maine.

M. et Mme Wilfrid Bricault et
leur fillette. Claude, M. J-A. Bri-
cault. de Lefaibvre. visitrient M.
l’abhé F. Bricault, & Hawkesbury,
lundi dernier.

pres

Messines (Qué.)
MESSINES, (Qué) le 5 —

(D.N.C.) — M. et Mme Ludger
Lécuyer, née Omérino Bédard,
font part a leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, bapti-

Le deux mai en la salle muni-
cipale ont eu lieu les élections des
cercles des jeunes agriculteurs. Le
comité fut formé comme suit:

Président: M. Ludger Lécuyer,
vice-prés: M. Raoul Bédard, secré-
taire-trés: M. Alfred Lécuyer, di-
recteurs: Ferdinand Lacroix, Pru-
dent Saumure, Eugène Maurice,
Edouard Lafontaine. M. Bernard
Boulais, agronome, distribua
$120.00 en prix aux gagnants et
fit des commentaires. Six nou
veaux membres se joignirent au
cercle qui compte a date 45
membres.

Notes locales: M. et Mme Emi-
le Chatel se rendaient à Blue-Sea,
la semaine dernière.
Mme Maurice Gareau, de Blue-

Sea, passe quelques jours chez sa
soeur Mme Emile Chatel.
Mme Joseph Gorley a visité,

dernièrement, sa soeur Mme Ar-
thur Martin, de Gracefield.
Mme Salomon Godin, ‘{ Oscar

St-Jacques se rendaient a Ottawa,
par affaires, ces jours derniers.
MM. Régis et Omer Bédard se

rendaient à Mont-Laurier, cher-
cher Raoul Bédard, étudiant à 1'é-
cole d'agriculture.

M. Alfred Lécuyer est revenu
dans sa famille, après avoir termi-
né son cours commercial au col-
lège Lafortune d'Ottawa.

M. Paul-Emile Lefebvre, d'Ot-
tawa, rendait visite à son épouse
Mme Paul-Emile Lefebvre, ces
jours derniers,

 

 

technique requise pour
nouvelle actuellement en
demande.” 
M. Raoul Leduc se rendait à

 

sée sous les prénoms de: Marie- ——————
Pierrette-Gebrielle. Parrain et |

marraine: M. et Mme Régis Bé- Orléans (Ont.) !
dard. Porteuse: Mme Raoul La- - |

Croix. ORLEANS, (Ont) le 4 —

| naissance émue et de filiale affec-

   

Casselman, Ont.

CASSELMAN, (Ont), le 5, —
(DNC) — Vendredi dernier eut
lieu l'ouverture des fêtes jubilai-
res de Monseigneur J.-H. Touchet-
te, curé, qui célèbre le cinquantiè-!
me anniversaire de son ordination |
sacerdotale. Les enfants de l'école
du village, depuis toujours, objet
de ses prélidectinns, ont voulu être
les premiers à fêter le digne pré-
lat qui les chérit tout particuliè-
rement.  
A 8 heures, nos 240 élèves se,

groupaient en rangs pressés dans.
notre magnifique église qui se |
faisait toute coqueite pour cette!
circonstance. Notre distingué ju-
bilaire assistait au choeur à la)
jmesse que célébrait à ses inten-
tions, M. I'abbé E. Bisson. vicuire.
Les élèves, sous l'habile direction
de M. l’abbé D. Desjardins, vicaire,
exécutaient des cantiques avec un
ensemble et une piété dignes de!
loges,

Ï
Mgr Touchette revit alors de |

sien doux instants. |
Après la messe, Mme H. Mul

doon, avec le brio qu’on lui con-
naît a joué la “Marche des roces
d'or”, tandis que les élèves défi-
laient pieusement vers la sacristie, |

La. les grandes des 7e, 8e, 9e, et
10e annécs entonnérent la “Main
divine”, choeur vibrant de recon-

Lion.
Les voeux et les fleurs ont été

gracieusement offerts par l'enitre-
mise de deux petites, Suzanne '
Chevrier et Thérèse Marleau, élè-
ves de S. Valentine, s.g.c.
... Mgr Touchette a remercié les
élèves. Le vénéré jubilaire a com-
blé de joie la gent écolière en la
gratifiant d'un congé.

Cette petite fête intime ne fut
que le prélude des manifestations
grandioses du 4 juin prochain, où -
la paroisse fêtera son dévoué pas-.
teur.

M. J.L. Quesnel. entrepreneur
de Pompes funèbres local. assis-
tait à la convention de l’Associa-
tion des directeurs de funérailles
Ge l’Ontario, à Ottawa, la semaine
dernière.

 

(D.N.C.) — Dimanche dernier, se
terminait en notre paroisse, le
grand triduum, en l'honneur de
Saint-Joseph, par une manifesta-
tion dans une procession aux
flambeaux.

La statue de St-Joseph, don de
M. Maxes Lalonde, a été bénile
Avant la cérémonie par M. l'abbé
Arsène Hébert, professeur au Pe-
tit Séminaire, d'Ottawa. Il fut le
prédicateur du triduum.

Naissance: M. et Mme Omer
Iefebvre sont heureux de faire
part à leurs parents et amis de
la naissance d'une fille, baptisée
sous les prénoms de: Marie-Ber-
the-Louise. Parrain et marraine:
M. et Mme René Potvin.

"POURMALGeTETE
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| ronto, ins! que des parents. Ils
se rendiren i i -

banquet donné par M. et Mme Fal- endirent aussi à Niagara-Falls,Cp ———
dora Gauthier, à l'occasion du NEW-YORK, le 6 — (PA) —
25ième anniversaire de mariage de, Le New York Times déclare que
M. et Mme L.-P. Chartrand. {les plans en vue de prévenir la
Le Rév. Frère Vincent Bisson- destruction des trésors culturels,

nette, de Rigaud, visitait sa mère, | artistiques et religieux de l’Eu-
Mme J.-Bte Bissonnetle, dimanche rope, sont maintenant complets
dernier, |= et à Washington.

rendaient à Pointe-Claire à un  
Décès
kn l’église paroissiale le 2 mai,

ont eu lieu les funérailles de Mile
Alice Ravary, fille de M. et Mme
Edouard Ravary. décédée après
une longue maladie. Le service eut
lieu à lu heures; la levée du corps
fut faite par M. le curé O. Bélan-
ger, qui chanta le service assisté
de M. le chanoine Guindon, comme
diacre et de M. le vicaire M. Bilo-
deau, sous-diacre. |

Elle laisse pour pleurer sa perte,
outre son père et sa mère, cinq frê-,

 

 

res: Adrien, Léo, Esdras, Paul-
Emile et Charles Ravary.
Les porteurs étaient: MM. Léo,

Adrien, Esdras, Paul-Emile et Char-
les Ravary, et Antoine Gauthier.

_ À la famille en deuil nos plus
sincères condoléances.

Kirkland-Lake, Ont.
KIRKLAND-LAKE, (Ont.) le 5.

~~ (D.N.C.) — Dimanehe soir, le
30 avril, les élèves des écoles St-
Jérôme et de l’Assomption, pré-
sentérent une soirée, sous la di-
rection des religieuses, institu-
teurs et institutrices, en l’honneur
de M. l’abbé D. Jodoin, curé de
notre paroisse.
Les associations de la paroisse

offrirent à tour de rôle par l’en-
tremise des enfants, leur respect
et leurs meilleurs voeux de fête,
À cette occasion un programme

spécial fut exécuté.
M. le curé remercia en termes

appropriés, tous ceux qui ont pré-
paré cette soirée et tous ceux qui
étaient présents. En effet, la salle
était rempli. Il félicita les gens
du bel esprit paroissial qui règne
parmi nous et encouragea les di-
verses oragnisations à continuer

 

Les draperies défrafchies

reprendront une nouvelle

fraicheur et une nouvelle

texture lorsqu'ils seront

nettoyées au sec par nos mé-

thodes impeccables. Lorsque

vous désirerez éviter des

achats non -nécessaires,

vous apprécierez notre ou-

vrage qui remet les garni-

tures de maison à leur état

antérieur.

PATTONS
Limited

Le meilleur nettoyeur à

Ottawa
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POUR LA

MARIEE DE JUIN
Fascinante robe de noces: encalure sweetheart, ravissante jupe,
petite taille et manches longues modestes. Confectionnée en
satin blanc avec des entre-deux de dentelle. Exactement tel
qu’illustrée .[ a $25.00

D'autres robes de noces en sheer ou satin de $13.95 et plus

Sugestions de cadeaux pour les nouveaux mariés
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Chaises de circonstances . . . Tables à café . . . Tables de vivoir
... Voiturettes à thé . . . Lampes de table et abat-jour . . . Lampes
Trilight et abat-jour . . . Miroirs . . . Nécessaires de téléphone,

9

À C. CAPLAN LIMITED, 129-137, RUE RIDEAU

      

  



Le Dwniît
’ L’avenir est a ceux qui luttent”
 

Journal indépendant en politique et

totalement dévoué aux intérêts
de l’Eglise et de la Patrie.

Fondée le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d’Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes.

Membres de l’Audit Bureau of Circulation et
de l’Association Canadienne des Quotidiens
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Des réformes bancaires
M. Ilsley, ministre des Finances, a

fait adopter, en première lecture, un

projet de loi qui modifie la loi actuelle
des banques.

Les clauses principales de cette nou-
velle législation sont les suivantes: ré-
duction de sept à six pour cent du taux

maximum d'intérêt sur les emprunts
généraux; limitation à la Banque du

Canada du droit d’émettre du papier-

monnaie ; permission aux banques à

charte de faire des prêts personnels
non garantis, pour un an, a cinq pour

cent d'intérêt ; extension du chapitre

sur les prêts d'affaires, par l'addition

de nouveaux articles relatifs aux prêts

agricoles, que l’on fera en vertu d’une

loi distincte d’améliorations rurales.
Au cours du discours qu’il a prononcé

à la Chambre des communes, M. Ilsley

a répondu aux arguments de ceux qui
sont en faveur de la nationalisation des
banques, arguments qui peuvent se ré-

sumer dans les propositions suivantes:

le principe de la nationalisation des

banques est nécessaire pour rendre pos-

sible le contrôle effectif de la monnaie,

du crédit et des prix; la nationalisa-

tion des banques aura pour résultat

une plus grande économie et un meil-
leur rendement; les banques consti-

tuent un monopole; la nationalisation

des banques est nécessaire comme pre-

mier pas vers l'abolition de l'entreprise

privée et l'inauguration de l'Etat so-

cialiste.

M. Ilsley a répondu d’une manière

victorieuse à ces diverses prétentions:

“La question d'étatisation d'une in-
dustrie ou d'une compagnie détermi-

née, a-t-il dit, ne devrait pas être une
question d’idéologie. Nous ne devons ni

reculer devant Jl’étatisation à cause
d’une doctrine économique fondée sur

la crainte, ni l'adopter d’embiée avec
rien d'autre dans ros esprits et nos
coeurs qu'un simple attachement à la

doctrine ou un désir de revanche. Nous
ne devons y recourir que lorsqu’elle est

le seul moyen de servir l’intérêt public

ou qu'elle y réussira mieux qui n’im-

porte quel moyen. Je suis convaineu
que les banques commerciales ne sont

pas dans ce cas.”

Le ministre des Finances veut pro-

céder a la réforme de la loi des ban-
ques par des mesures légales et légiti-
mes. Il espére ainsi maintenir le sen-
timent de sécurité qui a existé jusqu'ici

envers les institutions bancaires et

poser les jalons nécessaires à la lutte
contre l'inflation.

11 est évident que si les banques

étaient étatisées et si elles s'arro-
geaient le droit d'émettre une quanti-
té indéfinie de papier-monnaie. nous

serions vite soumis au régime de l'in-

fation et de ses conséquences désas-
treuses.

Les banques doivent demeurer des

institutions privées, soumises au con-

tréle l'Etat, et continuer d'accorder du

crédit, selon leur bon jugement, aux

individus et aux entreprises privées.
En décider autrement, ce serait recou-
rir à la dictature de l'argent sous le
contrôle de l'Etat; ce serait remédier
aux lacunes actuelles en provoquant des

abus plus lamentables que ceux qui

existent actuellement.
Sous la pression d'une opinion publi-

que éclairée, le gouvernement fédéral

a consenti à modifier la loi des ban-
ques et à mettre les facilités de crédit

à la portée d'un plus grand nombre de

gens.

C'est une bonne chose de réduire le
taux d'intérêt sur les emprunts faits
aux banques, afin que le crédit soit
facilité et qu'il y ait moins d'écart en-
tre l'intérêt sur les prêts et celui sur
les épargnes, écart qui est de nature à
décourager les épargnants et à encou-
rager la spéculation et les mauvais pla-
cements.

Les prétentions des partisans de la
nationalisation des banques ne tien-
nent pas devant la réalité des faits. Il
est préférable de prendre des moyens

légaux et légitimes pour opérer les ré-
formes qui s'imposent. Il serait impru-
dent de tout renverser et de tout dé-
truire, dans l'espérance de rebâtir, sou-
vent avec les mêmes matériaux défec-
tueux et en s'exposait à retomber dans
les mêmes erreurs que l'on voulait évi-
ter.

Nos institutions financières ne sont
nas fondamentalement mauvaises; il
s'agit non pas de les détruire, mais de
les amender. afin Gu'elles servent le
bien commun. à la protection duquel
elles sont destinées.

Charles GAUTIER,

—=—=epaue — er —

-
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La conférence impériale

Lorsqu'il fit part de son voyage à
Londres, M. Mackenzie King a déclaré
que la conférence impériale allait con-

sister en de simples échanges de vues

sur les divers problèmes de guerre et de

paix. Le premier ministre canadien
laissait l'impression que ces pourparlers
n’avaient pas d'importance particulière.

Nombreux sont ceux qui n’ont pas

ajouté foi à cette déclaration. Dans
son discours d’ouverture de la conférer-
ce, M. Churchill leur donne raison. Le
premier ministre du Royaume-Uni, en

effet, affirme que cette rencontre était

certainement un des événements les
plus importants qui a eu Heu deputs le
commencement de la guerre,

On sait combien de grands événe-

ments se sont déroulés depuis sentem-

bre 1939: la chute de la Pologne, celle
de la Norvège, celle de la Hollande et de

la Belgique, celle de la France, celle de

la Yougoslavie, celle de la Grèce; les

terribles bombardements aériens de la
Grande-Bretagne en 1941; l’entrée en

guerre du Japon, celle des Etats-Unis,

ceile de la Russie; la glorieuse campa-

gne d'Afrique, l'effondrement de l’Ita-
lie, la série ininterrompue des victoires

russes, les bombardements formidables

du territoire soumis à la juridiction

d'Hitler; les conférences de l’Atlanti-

que, de Casablanca, du Caire, de Téhé-
ran et de Québec. Or, M. Churchill
place sur le même pied que ces grands
événements ce que M. King appelle de

simples échanges de vues entre les pre-

miers ministres des nations britanni-

ques du Commonwealth.

Il ressort des déclarations officielles,
faites jusqu’à ce jour, que MM. Chur-

chill et M. King s'entendent au fond

sur la nécessité de présenter un front
commun sur toutes les questions essen-

tielles à l'Empire britannique.

M. Churchill, en effet, a déclaré qu'il

ne s'attendait pas à ce que les pre-

miers ministres présents à la confé-
rence trouvassent des solutions complè-

tes à tous les problèmes qui confrontent

l'Empire britannique. On pouvait dif-

ficilement s’y attendre dans ce climat
de guerre. Mais il était grandement

temps d'échanger ses vues, qu’il croyait

convergentes. L'Empire britannique

avait à ses côtés de puissants alliés.
Dansla lutte contre l'Allemagne, il avait

reçu l'appui de l’Union soviétique et des

Etats-Unis. L'Empire britannique, dans
son aspect collectif et uni, devait se

placer solidement sur la carte du mon-
de, afin de montrer que ses diverses

parties étaient unies, dans une seule fa-

mille de nations capables de résoudre
ses propres problèmes, en toute loyauté

à la cause suprême pour laquelle elles

ne devaient pas cesser de combattre jus-

qu’à la victoire finale qui sera bientôt
arrivée. ’ :

Quand vint son tour de prendre la

parole, M. King répondit que, tout com-
me le premier ministre britannique et

ses collègues, le Canada désirait dé-

montrer la solidarité du Commonwealth

et qu’il ne prévoyait pas de difficultés

pour en arriver à une entente sur tou-

tes les questions essentielles, grâce à
une convergence de vues, tel que sug-

géré par le premier ministre Churchill.

Le premier ministre de Grande-Bre-

tagne et celui du Canada sont donc
parfaitement d'accord sur le but à
atteindre. Tous les deux se sont pro-
noncés pour la solidarité de la politique
de l'Empire sur les questions essen-
tielles par la convergence des vues des
diverses nations britanniques. S'il s’é-
lève quelque désaccord, ce ne peut être
que sur la méthode à suivre.

Au fond, l'Empire britannique pré-
pare, en ce moment, à Londres, le front
commun qu'il entend présenter au sein
des nations après la guerre. Le premier
ministre Churchill soumet à l'approba-
tion des Dominions les projets à l’éla-
boration desquels ils n'ont pas pris part.
La Grande-Bretagne s'assure des dispo-
sitions des Dominions à ce sujet. La
conférence, en effet, a'dit M. Churchill,
est une affaire de famille. C'est ce
que Londres croit être les intérêts de la
famille britannique qu'il cherche à faire
sanctionner par les enfants.

Evidemmentil ne s’agit pas de sanc-

tion formelle. Car, sous le régime du

gouvernement responsable, c’est, en

théorie, au parlement d'approuver offi-
ciellement l'attitude que le gouverne-
ment d'un Dominion prendra définiti-
vement. Mais, à Londres, on pose les
principes généraux qui régiront cette
politique commune de l'Empire, que la

Grande-Bretagne désire pour l’après-

guerre, afin de défendre sa suprématie
mondiale d'avant 1939.

Camille L’HEUREUX.

AU JOUR LE JOUR
A l'occasion de la célébration de la

fête nationale de la Pologne à Londres,

M. Ernest Bevin. ministre du Travail

dans le cabinet Churchill, a déclaré que

le devoir des grandes nations était de
protéger les petites contre toute agres-
sion. Il exprima, de plus, son entière
confiance dans le gouvernement actuel
de la Pologne pour conduire la destinée
de son pays jusqu'au retour du fonc-
tionnement des institutions démocrati-
ques en Pologne. Faut-il voir, dans ces
paroles, l'attitude officielle du gouver-
nement anglais? Ce qui est certain,
c'est que l'intérêt de la Grande-Breta-
gne est de maintenir une forte et puis-
sante Pologne à l’est de l'Europe.

x x x
M. Hanson, défenseur du français: cela

peut paraître extraordinaire, mais ce
n'est pas moins la réalité. Lorsque le
ministre des Finances voulut proposer,
cette semaine, la deuxième iecture du
bill concernant les banques et les opé-
rations bancaires, le député conserva-
teur progressiste de York-Sunbury que
M. Ilsiey n'avait pas le droit de le faire.
L'une des raisons invoquées par M. Han-
son était que le bill n’était pas imprimé
en français. Au fond, ce n'était pas la

vraie raison pour laquelle le député de
York-Sunbury s’opposait à la deuxième
lecture du bill à ce moment-là. Le vrai
motif, c'était qu’il n'avait pas encore
eu le temps d'étudier le bill, parce qu’il
n'avait pu obtenir un exemplaire de ce
projet de loi que trois quarts d'heure
avant l'ouverture de la séance.

' ARGUS.

 

BILLET

Peies ef grandes choses
de mai 1944

Vous pensez immédiatement: On va

nous parler de l'invasion! Pourquoi
vous ennuyer à ce propos: tant d'autres

s’en chargent, officiellement. Oui, l'in-

vasion est prochaine, et Dieu veuille
bénir nos armes et nous débarrasser

à tout jamais des Hitler et des Quis-
ling!

Mais il y a autre chose sous notre

ciel outaouais. Ainsi, se passera dans

quelques heures un événement qui ne
fera peut-être pas grand bruit s’il est
destiné à faire beaucoup de bien: c’est

la première réunion générale des Re-
traitantes. il est facile de deviner à
quelles fins servent ces récollections: des
mamans et des jeunes filles, encore
inspirées par les puissantes ieçons de

ces journées saintes, se retrouveront

avec le même idéal: faire quelque cho-
se de précis pour le salut de la famille.
Est-il rien de plus opportun?

Le 14 mai, toute la population fran-

çaise du pays célébrera la fête des Mè-
res. Fête d’un charme inoubliable, d’u-
ne divine douceur. Et combien à pro-

pos! Toute une littérature, tout un

théâtre, insulteurs traditionnels de la
femme, tentent de placer sur un même
piédestal la mère et la fille-mère! Pour
nous, tout en songeant que c’est une

pensée admirable et éminemment
chrétienne, d’entourer de commiséra-

tion les pauvres femmes qu'on appelle

les repenties, nous n’irons pas cepen-

dant plus loin et nous reporterons tous

nos hommages à la femme légitime
honorée de la maternité. Souhaitons
que la semaine du 7 mai prépare reli-
gieusement la fête des Mères!

On n’oubliera pas l’importante jour-

née des Ligues du Sacré-Coeur, à la

Maison des Retraites fermées, à Hull,

le dimanche 14 mai. L'invitation déjà

lancée aux 16,000 membres devrait
grouper des milliers de personnes dans

les parterres de la Maison de Hull. La
journée sera, moins de grandes céré-
monies, que de pieuses études et de
renouvellements des promesses au Sa-
cré Coeur. Seule la présence de mil-
liers de ligueurs pourrait répondre à
l'attente des organisateurs de cette
<“surnée. Les raisons de se rencontrer

et de prier ensemble ne manquent pas,
et beaucoup l’admettent qui devraient

profiter de la circonstance pour s’ins-
crire dans l’Apostolat de la Prière et
les Ligues du Sacré Coeur.

Toute la jeunesse écolière est pré-
sentement invitée à offrir une Semai-
ne spéciale de prières pour le Souve-

rain Pontife et à ses intentions. Ce

geste de piété filiale vient à son heu-
re: on devine par quelles angoisses pas-
se le Père commun des fidèles, dont
près de cent cinquante millions souf-
frent directement des horreurs de la
guerre. La semaine du 21 au 28 mai
a été choisie pour donner à nos petits
enfants la joie de témoigner ostensi-
blement leur respectueux amour pour

le saint pane Pie XII, qui ne cesse de

presser l’enfance et la jeunesse du mon-
de entier de prier à ses intentions.

La fin du mois pourrait être couron-
née de deux fêtes bien propres à réjouir
nos coeurs français: les fêtes de Dol-
lard et de sainte Jeanne d'Arc. Gardons
à la célébration du 24 mai son air de

jeunesse; c'est d'ailleurs la journée des

jeunes. Dollard sert, malheureusement,

depuis le commencement de la guerre,

à mousser une propagande conscrip-

tionnisie plus ou moins ouverte: prati-
que condamnable. Le souvenir de la
Pucelle d'Orléans est naturellement
cher aur Canadiens français, et la jour-
née du 31 mai, date anniversaire de sa
mort, pourrait lui être consacrée.

Le 21 mai, à St-Isidore de Prescott,

aura lieu le Congrès annuel de l'U.C.C.
F.O., lequel coïncidera avec la solenni-
té du patron des cultivateurs, saint Isi-
dore le laboureur. On ne doute pas
du succès de cette célébration, officiel-

le, pour la première jois dans la région.
Nos abonnés des villes ne peuvent que
se réjouir de l’extraordinaire vitalité,
dont fait preuve l’union agricole pro-
fessionnelle de langue francaise en cet-
te province. Ils s’uniront d’esprit et
de coeur a leurs fréres de la campa-
gne, en ce troisième dimanche de mat.

N'allons pas oublier une date en rou-
ge ou en noir sur les calendriers: le 18

mai, fête de l'Ascension.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 6 MAI 1924

Les anciens étudiants de langue française
de l'université d'Ottawa jettent les fondations
d'une société des anciens de cette institution.

Les débats du procès de béatification du

pape Pie X sont commencés en présence de
plusieurs évêques, dans la cathédrale de Man-

toue. ‘

S. Exc. Mgr Ciépoak, sauvé de la mort par

l'intercession du Vatican, est libéré des pri-

sons de Russie et se rend à Rome.

L'université Laval de Québec accorde le
titre de docteur en théologie à S. Exc Mgr De-

celles, évêque-élu de St-Hyacinthe.

Le R. P. F..X. Marcotte, O.M.1., recteur de

l’université d'Ottawa, annonce que M. l'abbé
Carrière, curé de la paroisse St-Rédempteur
de Hull, vient de fonder une bourse de six
mille dollars, dont l’intérét servira à l’ins-

truction des enfants de sa paroisse, qui dési-

rent poursuivre leurs études, mais qui n'en

ont pas les moyens.

 

 

En feuilletant
les journaux  
 

LE SOLEIL. — Des citoyens

avisés de la métropole tentent de

ressusciter la Loi Nationale de

l’Habitativon de 1935 et 1938, afin

de parer à la crise du logement;

leurs démarches sont agréées en

haut lieu, et déjà

 Des . les autorités fé-

habitations dérales  prétent
— ~ Une oreille favo-

nouvelles rable a leur
projet qui est

d'ailleurs fortement soutenu par

le conseil municipal et le gouver-

nement provincial. Le plan con-

siste à construire 900 logements

à un coût qui soit à la portée des

bourses moyennes, et vise à un

déboursé global de $3.000.000; le

trésor fédéral fera les avances né-

cessaires à un taux minime de

3 pour cent d'intérêt.

C’est une nouvelle cité-jardin qui

s'annonce, une copie des vastes

conciergeries ouvrières qui oc-

cupent jusqu’à sept, huit et dix

pâtés de maisons dans les grands

centres américains de New-York,

de Chicago et de Détroit. Les

plans en sont déjà élaborés; les

900 logements seront par groupes

de 140 chacun dans les sept im-

menses édifices qui s'élèveront

dans un des quartiers résidentiels

de la ville; le logement lui-même

comprendra une, deux ou trois

chambres a coucher, un vivoir spa-

cieux, une cuisine-salle a manger,
une chambre de bain, le tout de

dimensions raisonnables et pourvu

de tous les aménagements nou-

veaux. Le prix de location variera

de $20 a $30 par mois.

De son côté, la Ligue du Progrès

Civique de Montréal préconise

la construction de maisons ou-

vrièress de $4.000 chacume avec

l'appui du même plan fédéral de

l'habitation; elle réclame une ré-

vision du système de manière à

réduire le paiement initial de $800

à $400 et de stabiliser les verse-

ments mensuels à $25 et de pro-

longer la période de rembourse-

ment entre 20 à 30 ans.

Tous ces projets invitent les ci-

toyens et les corps publics de notre

ville à profiter des avantages qu'ils

offrent pour se remettre à ériger

les maisons et les logements dont

la population a grand besoin; que

Ce soit une cité-jardin ou des séries

de maisons à prix modiques, il im-

porte que la Vieille Capitale entre

dans le mouvement et encourage
dans la pleine mesure la construc-
tion de nouvelles habitations.

* + +*

LE NOUVELLISTE. — La

guerre du Pacifique repose de

nouveau le problème de l'impéria-

lisme américain. C’est au début

du siècle que remonte la naissance

de cet impérialisme qui n’est peut-

’e , être après tout
L'impéria- qu’une interpré-
lisme tation plus large
_— de la doctrine
américain Monroe. Celle-ci

posa en principe

que les nations d'Europe n'avaient

pas à se mettre le nez dans les

affaires du continent américain.

Puis l’on en vint à se demander

pourquoi l'on permettait à des na-

tions européennes d'avoir des pos-
sessions dans notre continent. On
semblait ne faire exception que
pour le Canada rattaché à l'An-

gleterre. Et encore? On pouvait
même trouver des groupes récla-
mant l'annexion du Canada aux
Etats-Unis.

L'impérialisme américain évinça

d'abord l'Espagne de ses posses-

sions du Nouveau Monde sous pré-

texte de libérer ces colonies espa-

gnoles et de leur assurer leur indé-

pendance. S'il n’a pas persisté à

conserver les colonis libérées —

elles n’ont pas encore leur indé.

pendance totale — en tant que

territoires directement soumis aux

Etats-Unis, il n'en a pas moins tenu

à en faire des fiefs économiques

où peuvent avec l'aide du travail

indigène se multiplier les capitaux

américains. À défaut de l'indé-

pendance économique ces an.

ciennes colonies espagnoles s’ache-

minent vers lindépendance terri-

toriale.

Mais la guerre est venue boule-

verser toute la situation. Elle a

enseigné aux Américains qu’ils de-

vaient dominer le Pacifique s'ils
n'entendaient point voir les .Japo-

nais s'y installer à demeure. D'où

la nécessité de s'assurer une domi-

nation incontestée sur des avant-

postes assez bien situés pour per-

mettre de mâter l'ambition nip-

ponne. Mais une fois engagée

dans cette voie pourquoi s’y arrêter

à mi-chemin et pourquoi ne pas ré-

clamer un droit absolu à tous les

avant-postes... nippons ou autres?

L'opinion américaine s'est dé-

clarée en faveur de conserver ou

plutôt de devenir prossesseur des

bases américaines établies en ter-

ritoire allié. Rien que cela. On

n'entend pas y aller de main

morte.

Mais voilà que le principal in-

téressé à ce que cela ne soit pas

est la Grande-Bretagne, ou, si l'on

veut, le Commonwealth britan-

nique.

Les nécessités de la guerre ont

pu imposer à la Grande-Bretagne

de consentir elle-même ou de faire

consentir par ses Dominions des

bases militaires aux Etats-Unis,

mais ce n'est rien autre que des

baux de 99 ans et le titre demeure

entre des mains britanniques.

* + +

L'ACTION CATHOLIQUE.—Dans

le domaine politique, l'attention se

porte sur la Pologne. Au Congrès

américain, plusieurs membres ont

pris la défense de cette nation qui

a été la première à se dresser sur

le chemin du Führer. Certains

congressistes n'ont pas été tendres

; pour la Russie.
différend Quelques-uns ont

“prédit que le jourrusso- :
_— ou Moscou voudra
polonais se proclamer pro-

priétaire du ter-

ritoire polonais auquel l'Union so-

viétique n'a aucun droit, l’opinion

américaine deviendra aussi anti-

russe qu'elle est aujourd'hui pro-
russe.

D'ailleurs, constatent des con-

gressistes, le peuple commence à

douter de la sincérité des signa-

taires de la Charte de l'Atlantique.

L'un est allé jusqu'à défier les

Etats-Unis et la Grande-Bretagne
de s'engager actuellement à res-
pecter les principes de cette charte
relativement au respect des terri-
toires.

Voilà, croyons-nous. ce qui res-
sort du débat dont le Congrès était
saisi. hier. aux Etats-Unis. La
question de la Poiogne n'a pas fini
de faire parler d'elle. Les Polo-
nais ne sont pas hommes à se
laisser brim - et ils ont des amis
dans tous les pays. Ceux qui
savent se tenir debout trouvent
toujours des admirateurs actifs.

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
GABRIEL DUMONT

(1838-1906)

Son père se nommait Isidore Dumont et sa mère, Louise Lafram-
boise, deux métis. Le grand-père,
de la Compagnie de la Baie d'Hudson.

venu de Montréal, était à l’emploi
Gabriel naquit sur le futur

territoire du Manitoba en 1838. Il demeura illettré toute sa vie, ce qui
ne l’empêcha pas de manifester d'étonnantes qualités de chef. Il fut
le dirigeant militaire de la révolution de 1885. Dès l’âge de dix ans,
on le considérait comme un fameux tireur à l'arc. Vers la même épo-
que, il voyageait avec son père du fort Pitt à la Rivière Rouge quand
il entendit une terrible galoppade sur la plaine immense. Croyant qu'il
s'agissait d’ennemis, il demanda à son père un fusil pour se défendre.
Il ne s'agissait que d’une troupe de bisons.
courage de son fils lui donna son premier fusil.

Mais le père, heureux du
Gabrie! Dumont

participa aux premiers rangs à la bataille du 13 juillet 1851, alors
qu’une faible troupe de métis, guidés par l'abbé Laflèche, le futur
évêque des Trois-Rivières, résista victorieusement à plusieurs centai-
nes de Sioux. Le jeune soldat n'avait alors que 13 ans, mais il était
déjà l'un dcs plus habiles guerriers de la nation métisse.
Madeleine Welkey, mais n’en eut pas d'enfants.

on le choisit comme chef de tribu.
traita avec la Compagnie de la Baie d'Hudson.

Il épousa

Dès l'âge de 21 ans,
Il devint ensuite trappeur et

Lors des troubles
de 1869, il favorisa la manière forte, mais s'inclina devant les désirs
de paix de Mgr Taché, se rendit sur le territoire de la Saskatchewan,
où Îl groupa ses compatriotes.

toba des étendues de terres où ils

ment du Canada fit sourde oreille.

Il réclama comme les Métis du Mani-
pourraient se fixer. Le gouverne-
C'est ce qui amena les troubles de

1885. Dumont et trois compagnons se rendirent au Montana, où ils
prièrent Riel de se mettre à la tête de leur mouvement. On sait que
la campagne fut malheureuse pour les Métis.

furent capturés ou se livrèrent à Batoche.
La plupart des chefs

Après avoir tenté vaine-
ment d’arracher leur chef Riel aux mains des Anglais, Gabriel Dumont
et Michel Dumas s’enfuirent aux Etats-Unis. Immédiatement après
avoir franchi la frontière, ils s'agenouillèrent et récitèrent leur cha-
pelet.

présentés au président Cleveland.

Ils furent accueillis avec joie par les Américains et furent
La paix rétablie, Dumont revint

au pays, mais ne s'occommoda jamais de ia vie des champs. Il mourut
le 19 mal 1906.

 

N.B.~ Nous prions ao le:teurs de découner et de conserver ce biographies quoti-
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
précieux dictionnaire contenant des centaines d'étides sur da personnages
canadiens. Droits réservés,
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La Semaine de la Mutualité
La Semaine de la Mutualité, or-

ganisée par le Comité de la Sur-
vivance française et nos principa-

les mutuelles d'assurance-vie, a

lieu cette année du 8 au 15 mai. Le

thème que le Comité propose à la

méditation de nos compatriotes

durant cette Semaine est le sui-

vant: “La femme et la mutualité

catholique et française”. Des écri-

vains et des orateurs distingués

développeront ce thème à la ra-

dio et dans les journaux et s’appli-

queront à montrer le rôle que peu-

vent jouer les mères et les épouses
canadiennes-françaises dans notre

relèvement économique.

A l'occasion de cette Semaine.

le Comité de la Survivance a lan-
cé dans tous les couvents et col-

lèges secondaires et primaires su-

périeurs un concours sur la coopé-

ration et la mutualité. Les con-

concurrents sont invités à étudier

ce questionnaire et à répondre, en

classe, à une composition de me.

moire sur la mutualité. Plus de

mille concurrents avaient pris part

à un concours similaire l'an der-

nier. Le Comité s'attend à de nom-

breuses adhésions encore cette an-

née et il espère que cette initiative
contribuera à propager l'idéeda
la Coopération catholique et fran-

çaise au sein de la classe étudian-
te.

(Communiqué)

 

Entre Canadiens de bonne volonté
 

anai

On veut de l'action
Je ne suis pas seul x trouver

qu'il est facile, mais platonique

de dénoncer les taudis, puis à ré-

clamer que l'on conçoive, enfin,

un plan rationnel pour l’élimina-

tion d'une plaie sociale hideuse à
ce point.

La question des taudis, voilà un

de ces nombreux chevaux d'’élec-

tions auxquels un changement

d'attelage de ferait pas de mal.

C'est pourquoi le projet Borne,

tout imporfait qu'il soit, me pa-

rait digne d'intérêt, malgré l'op-

position générale qu'il a provo-

quée, sans doute par suite de son

caractère plus social que politique.

On aime tant la politique, chez

nous. que l'attention restant dispo-
nible pour les problèmes sociaux

est toujours limitée, Dans ma

correspondance, je relève la lettre

suivante (datée du 28 avril). dont

l'auteur semble avoir compris le

problème à peu près comme moi:

Cher monsieur,

“Vous avez écrit sur la suppres-

sion des taudis plusieurs articlés

marqués au coin de la logique et

du bon sens. J'espère qu'il n'est

pas trop tard pour vous en féli-

citer.

“Vous avez parlé du projet

Borne pour une maison à cent lo-

gements. Ce projet n'est peut-être

pas ce qu'il y a de plus parfait:

mais si l'on accorde à ceux qui ont

un revenu moyen des avantages

pour se construire une maison fa-

miliale, peut-on ignorer complé-

tement les infortunés qui en sont

réduits à se loger dans les entre-

pôts ?

“Plutôt que de voir le côté social

de la question, ainsi que vous

l'avez fait vous-même si à propos,

on discute cet angoissant problé-

me en cherchant à établir à qui

incombe la responsabilité d'abri-

ter convenablement ces infortu-

nés. Vovez ce qui se passe présen-

tement, à Montréal, où la situation

n'est pas rose. Pourtant, on trou-

ve encore le temps et le moyen de

faire sur le sujet un débat aca-

démique, tout comme nn le faisait

d'ailleurs, de 1929 à 1939, sur le

chômage.

“Ceux qui s'opposent au projet

peuvent avoir de bonnes raisons.

D'autre part, les suggestions pra-

tiques pour résoudre le problème

sont les seules qui importent, à

l'heure présente. Autrement. la

situation menace de devenir per-

manente etcela constitue un véri-

table manque de respect à la per-

sonalité humaine. A l'heure ac-

tuelle on a plus d'égards pour les

animaux.

"Si le projet est trop considéra-

ble. qu'on le réduise à de plus pe-

tites proportions: et, s'il n'est pas

bon, comme on le prétend. il res-

te la ressource d'en soumettre un

meilleur. Mais si l'on continue de

piétiner sur place, tout ce que l'on

redoute de ce projet (promiscuité,

dangers moraux et physiques)

existe de façon beaucoup plus

scandaleuse dans les entrepôts

convertis en logis.

“Il faut être reconnaissant, tout

de même, aux gens qui soutien-

nent ces idées impopulaires, les-

quelles sont parfois, comme vous

le dites. les meilleures. Ça nous

permet d'apprécier le courage chez

ceux qui se battent et de sourire
à ceux qui. . . se la battent. . .”

J'attache de l'importance à cet-

te lettre, parce qu’elle porte la si-

gnature d'un péfe de famille qui

a connu la misére jusque dans son

problème de logement et qui n'en

est sorti que par un travail inlas-

sable.

En réclamant une action métho-

dique pour la suppression des tau-

dis, ce correspondant interprète le

sentiment d'un nombre de citoy-

ens qui grandit de jour en jour.

Au cours de récentes déambu-

lations, je voyais entrer des meu-

bles en des hangars et des mesures

où les êtres humains ne sont vrai-

ment pas à leur place.

Evidemment, l'Humanité est

incapable d'accomplir à la fois

toutes les oeuvres de guerre et de

paix qui s'imposent en ce moment,

Certains délais sont inévitables et

excusables, pourvu que l'on s’em-

presse d'apporter au moins des

palliatifs à une situation intolé-

rable. Mais gravons-nous bien ceci

dans l'esprit: la suppression des

taudis est l'une des oeuvres les

plus urgentes: et notre génératnon

serait fort mal vue dans l’histoire,

si elle ne se hâtait pas. même du-

rant la guerre. de concevoir les

plans nécessaires à la suppression

des taudis dès la signature de la
paix sinon plus tôt. Puis-
que les moyens d'hier se sont avé.

rés inefficaces, étudionsen dau-

tres: le plan Borne ou quelque

chose de mieux. Surtout cessons
de parler, afin de conserver quel-
que energie pour l'action.

Eugène L'HEUREUX
 

len articles de la présente rubrique sont
publiés sous la responsabilité morale de
I'Opinion Libre, service de rédaction,

dirigé par Eugène L'Heureux.

 

La fête de
l'Ascension

La ligue du dimanche est heu-
reuse des bons résultats qu'a pro-
duit son appel pour une meilleure
observation du Vendredi saint,
De l'avis de tous ceux que ses
dirigeants ont consultés, de ceux-
là surtout qui avaient constaté le
manque de recueillement des an-
nées précédentes, une notable
amélioration a eu lieu. Ce n'est
pas encore la perfection. Une
nouvelle campagne aménera sans
doute l'an prochain un nouveau
progrès.

Mais dès maintenant cette meil.

leure observation des fêtes reli-

gieuses doit se poursuivre. Le 18

mai prochain nous en offrira une
occasion. C'est le jour de l'Ascen-
sion, fête d'obligation. Le devoir

des catholiques est clair: pas de

travail, pas de commerce, pas

d'amusements commercialisés. Ac-
complissons d'abord nos devoirs

religieux, puis profitons de la

belle saison qui commence pour

nous récréer honnêtement, en fa-

mille, non dans les salles étouf-

fantes des théâtres et des ciné

mas, mais au dehors, dans la belle
nature du bon Dieu.

La Ligue du dimanche

ppm atermine À
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Il y a deux grands risques

dans la vie

 

   

     

    
   

  
   

  
  
  

(11 Décéder trop tôt et laisser
les dépendants sans protection;

12) Vivre trop longtemps, sans
revenus.

L'assurance-vie fut inventée
pour protéger l'homme contre ces
risques inévitables. I! y a une
Police de la Dominion Life qui pro-
tégera votre famille, si vous dé-
cédez tôt - et vous supportera
si vous vivez trop longtemps.

Venez en discuter avec nous

LOUIS H. MAJOR,

18, rue Rideau

Ottawa, Ont.  
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_ 88, RUE BANK

BOULEAU TOUT BLANC

 

plaisir d’annoncer que nous em avons
ane bonne quantité. Pour pnêles, foyers, ete

1 corde de bois coupé,
12 corde de bois coupé,
Va corde de bois coupé,
Commundes téléphoniques promplement livrées.

independent Coal and Lumber Co. Lid,

$14.00
$7.25
$4.25
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25 années de vie active et féconde]
 

ane son premier quart de sié¢cle d’existence. — Elle a
accoïmpli en nos milieux une somme de bien inestimable.
— Une souscription marque la célébration de ce 25e
anniversaire. |

On a pu lire dans le “Droit” de mardi dernier, 4e page,
une réclame portant l’entète : “Liste de généreux donateurs
à l'Association professionnelle catholique des Voyageurs, sec-,
tion Notre-Dame de Hull, à l'occasion du vingt-cinquième
anniversaire de sa fondation.”

Suivait la nomenclature d'une cinquantaine de souscrip-
teurs ou donateurs, presque tous de la Ville de Hull.

Cette réclame nous a rappelé le projet que nous avions for-
mé depuis quelque temps de rendre hommage à notre valeu-
reuse section de l'A.P.C.V., en cette circonstance marquante de
ses vinqt-cing ans d'existence, et nous nous sommes dit qu’il y

avait lieu de ne plus retarder davantage l'accomplissement
de ce que nous considérons être un véritable devoir.

On sait que le “Droit”, journal catholique et canadien-
français, existe pour servir l'Eglise, notre patrie et notre

race, et il se trouve que l'association catholique des voyageurs

de commerce a poursuivi et poursuit toujours un but identi-

que. Les membres de cette organisation sont des amis, voire

des apôtres de ce que l'on appelle le bon journal, par opposi-

tion au mauvais sans doute mais aussi au moins bon, c’est-

à-dire au journal neutre ou jaune, au journal irrémédiable-

ment partisan et opportuniste. Cette expression de “bon

journal” en fait Ironiser certains. mails elle ne fait aucune-

ment honte à nos voyageurs.

Le “Droitet les Voyageurs sont done des collaborateurs,

Ii est même arrivé une heure où notre journal se trouvant dans

un grand besoin (c'était à une époque alors plutôt rapprochée

de ses débuts), il n’eut pas de meilleurs propagandistes

et solliciteurs que les membres de la section de Notre-Dame

de Hull, et cela, pour nous, ne saurait jamais s'oublier.
Nous voulons cependant parler surtout des immenses

services que les voyageurs organisés de Hull ont rendu à

toutes nos causes d'ordre religieux. national, social et moral.

Si l'on pouvait en faire le bilan exact. pour ce premier quart

de siècle, si l'on pouvait peser daus Ne balance, à poids précis,
si l'on pouvait évaluer à prix d'argent le total de ces services,

on resterait véritablement surpris et édifié par la somme

qui serait obtenue. Mais il s'agit d'un domaine où cette esti-

mation est impossible, le domaine de ce qui s'appelle

l'impondérable.
Notre section de Hull des voyageurs a été fondée à la

mi-décembre de 1918, presque donc en 1919, et c’est à 1944

qu’on a reporté la célébration même du 25e anniversaire,

Il est considérable le nombre des voyageurs qui ont passé

dans ses rangs, où l'on retrouve encore au moins l'un ou

l'autre de ses fondateurs. Elle s'est occupée sans cesse d’une

foule de choses, de la morale publique et en notre ville, par

exemple, et eile n’est aucunement étrangère, loin de là, aux

campagnes qui ont été lancées à ce sujet, avec le magnifique

résultat que l'on sait, celui d'un nettoyage qui nous vaut

d’avoir vengé et rétabli une réputation collective entachée.

Nos voyageurs ont lutté constamment pour obtenir le

respect de la loi du repos dominical, pour amener une meil-

leure sanctification du jour du Seigneur, et ils ont contribué

direc:ement à la formation d'un comité local rattaché à la

Ligue provinciale du dimanche.
lis ont aussi luité pour faire respecter les droits du

francais. Ils l'ont fait entre autres pour le timbre et la mon-

naie bilingues. Ils ont réclamé, et parfois avec succès, contre

l'ostracisme dont les nôtres sont trop souvent les victimes

dans le fonctionnarisme fédéral. C'est par milliers qu’ils
ont distribué brochures et imprimés revendiquant nos droits.

Ils sont des apôtres de la retraite fermée. Ils ont organisé

plusieurs retraites et ils ont été mêlés intimement à la

fondation de ia Maison du Sacré-Coeur, à Hul, destinée aux

retraites, et ils y ont payé les frais d'ameublement d'une

chambre, à l'exemple de plusieurs autres organisations et

c'ndividus.

Ils ont bataillé ferme contre le blasphème, et c’est peut-

être ce dont se souviennent le plus grand nombre. Ils ont

fait la distribution de milliers et de milliers de brochurettes

et de feuilles imprimées contre le blasphème, ainsi que de

médailles du Sacré-Coeur. “Ne me blasphémez pas.” “lls

ont aussi répandu des centaines d'évangiles dans les endroits

où le besoin s'en fa:sait le plus sentir.

Le nombre des réunions qu'ils ont tenues est considérable,

Ils ont donné ou fait donner des conférences et causeries

nombreuses, sur les sujets les plus variés, et ils ont aussi à

l'occasion organisé des conférences publiques. Parfois, ils

faisaient leurs séances d'étude sous forme de débat. Ils

ont également travaillé pour l'épuration du cinéma.

Non contents de soutenir leurs propres initiatives, ils ont

en outre versé des contributions à des oeuvres entreprises

par d'autres.
Ils se sont aussi toujours intéressés de près aux oeuvres

paroissiales, dont ils ont été et restent les piliers dans plus

d'un cas. Ils ont été et sont toujours sur pied, dans leurs

paroisses respectives, lorsqu'il s'agit de seconder les mouve-

ments et l'activité du clergé paroissial.

Voilà qui peut donner au moin une idée du travail accom-

pli par nos voyageurs. Un travail si étendu et si important,

dans son ensemble, qu’un grand vide se produirait s’il était

possible de le supprimer tout d’un coup, de faire brusque-

ment qu'il n'ait pas été fait.
Aussi bien les voyageurs sont-ils admirablement préparés

par leur profession à être des propagandistes et des apôtres

par excellence. On a songé à faire servir leurs belles

qualités professionnelles à toutes les grandes causes qui nous

sont chères, qui sont nos raisons fondamentales d’être, et c'est

ce qui a été réussi par leur groupement en association catho-

lique, association qui a du reste trouvé son berceau dans la

retraite fermée.

Nos voyageurs de Hull ont donc bien mérité de leur grou-
pement général, de notre ville et de notre région. Il convient

de leur exprimer hommageet gratitude, en ce vingt-cinquième
anniversaire de la fondation de leur section.

C'est déjà un assez bon tour de force que de faire vivre

une association bénévole durant 25 ans, une association qui |

‘ a Notre-Dame de Hull de L'A.P.C.V. célèbre cette

1

 
n’existe pas pour apporter des avantages matériels, mais prunt de guerre à trois des meil-

simplement pour permettre de mettre en oeuvre des principes ‘ leurs vendeurs d'obligations dela
es

et des convictions d'un ordre supérieur.

Nos voyageurs y sont allés de leur temps, et souvent MÊME | Charles Dontigny et W. Workman. |

Car un groupement pareil, qui exerce du. Le gérant général, W.-S. Kidd, a

dévouementreligieux, national et social, ne peut évidernment | remis des récompenses à chacun
Celles-ci, il les ont des vendeurs, soit $35 à Mile Wil- |

M. Dontigny et
$15 4 M. Workman. Mlle E. Staf-

ont

de leur argent.

agir sans un minimum de ressources.

obtenues en partie de bienfaiteurs, mais en puisant en premier

lieu dans leurs propres goussets. :
Pour le 25e anniversaire, ils organisent une souscription

qui les rendra capables de faire encore plus de bien. Nous sou-
haitons donc que plusieurs autres imitent le généreux exemple
des quelque cinquante bienfaiteurs dont nous avons déjà,
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QUARANTE-HEURES
Lemieux, 6, 7, & mai
Montebello, 7, 8, 9 mai.
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Grande parade militaire,
Oo

— ——

Plusieurs unités défileront sous le
commandementdu It-col. Marc Lavoie

Son honneur le maire Raymond Brunet et le colonel
J.-F.-G. Garneau recevr
au Stadium Decosse

Une grande parade militaire
pour le sixième emprunt de la
victoire à 2 h. 20 de l'après-midi
dans les rues de la ville de Hull.
Elle sera sous le commandement
du iieutenant-colonel Marc Lavoie,
commandant du 2e bataillon du
Régiment de Hull. Ce dernier sera
assisté de l’adjudant, le capitaine
Wilfrid D’Amour.
L’un des points saillants de cette

parade militaire sera l’exhibition
de plusieurs trophées japonais
capturés par les membres du ler
bataillon du Régiment de Hull, à
Kiska, dans les Aléoutiennes.
Son honneur le maire Raymond

Brunet, accompagné du colonel
J.-F.-G. Garneau, commandant du
district d’Ottawa, recevra, du haut
de l'escalier a l’entrée du Palais
de Justice, le salut des différentes
unités militaires qui formeront
cette parade,

Celles-ci comprennent une fan-
fare de la gendarmerie royale ca-
nadienne ; un corps des magasins
militaires ; des membres mascu-
lins et féminins de la marine roya-
le canadienne : une compagnie de
vétérans ; la fanfare du 2e régi-
ment ; les Cameron Highlanders of
Ottawa ; la fanfare du C.A.R.C. et
des membres masculins et fémi-
nins de l'aviation canadienne ; un
corps de clairons des cadets de
l’Académie de-la-Salle ; des cadets
de l'air et des véhicules transpor-
tant les trophées de Kiska, une
ambulance de la Croix-Rouge, etc.

Rassemblement
Les diverses unités se rassem-

bleront au manège militaire de
Hull. Elles seront en position à

ont le salut — Ralliement

2 h. 10. Les véhicules qui pren-
dront part à la parade se placeront
d’abord sur le boulevard Saint-Jo-
seph, face au sud, du côté est
du boulevard, et dans l'ordre in-
diqué pour la marche.

Temps
Les unités seront en position à

2 h. 10. Elles partiront à 2 h. 20,
seront à l’endroit pour le salut
à 2 h. 40 ; arriveront au Stadium
Decosse à 2 h. 50. Le ralliement
se fera à 3 heures.

Marche

La parade suivra la route sui-
vante : boulevard Saint-Joseph,
Chemin d’Aylmer, rue Principale;
rue Hôtel-de-Ville ; avenue Lau-
rier ; rue Verdun et enfin au sta-
dium Decosse.

Le retour se fera en pasasnt par
la route suivante: rue Verdun,
rue Champlain ; rue Victoria ; rue
Frontenac, rue du Pont ; rue Prin-
cipale jusqu’à l'hôtel Standish
Hall où les unités se disperseront.

Si les mauvaises conditions at-
mosphériques ne permettent pas
de faire la parade, une annonce
sera faite, en midi et 12 h. 45,
dimanche, aux postes radiopho-
niques C.K.CH. “Le Droit” et
C.K.C.0.

Trois tramways seront à la dis-
position des cadets de l'Académie
de-La-Salle, à 1 h. 15, sur la rue
Sussex, pour les transporter au
manège militaire. Le retour pour-
ra s’effectuer de la même façon.
Les autres unités doivent s'occu-
per du moyen de transport au ma-
nège de Salaberry et en sens in-
verse pour le retour. 

 

 

 

Les blessures aux

yeux en nombre
très considérable
De tous les genres d'accidents

qui se produisent au travail, les

blessures aux yeux sont depuis

quelques années en nombre si

considérable et ont grevé si lour-

dement notre industrie, que I'As-

sociation du Québec pour la pre-

vention des accidents du travail

a cru devoir attirer sur eux l’at-

tention des patrons et contremaî-

tres, afin d’enrayer le fléau.
Elle vient, -n effet, de retenir

les services d'un conférencier

éminent et d’un expert en protec-'

tion des yeux dans la personne

de M. Harry Guilbert, directeur

du service de compensation et de
sécurité de la compagnie Pullman,
de Chicago, qui a accepté de venir
à Montréal pour donner une cau-
serie lors d’un diner spécial qui
aura lieu jeudi, le 11 mai pro-
chain, en l'hôtel Mont-Royal, à
8 heures 30 du soir.

On s’attend à ce que plus de 700
patrons, surintendants et contre-
maîtres assistent à cette réunion.

————

REQUETE POUR DE
MEILLEURS SALAIRES

A sa dernière réunion régulière.
la Société St-Jc.n-Baptiste de Hull
et du Nord de l’Outaogais a adop-
té une résolution très élaborée de-
mandant à la Commission scolaire
de la ville d'améliorer dans toute
la mesure du possible les salaires
de ses instituteurs et de ses insti-
tutrices. La résolution a été en-
voyée à la Commission et à l'as-
sociation professionnelle des inté-

ressés.
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Beaucoup de butin de guerre Japonals saisi par le ter bataillon du Régiment de Hull. à Kiska, a été

recu, hier soir, au manège militaire de Hull, et sera exhibé lors de la parade militaire, dimanche après-

midi, dans cette ville. On aperçoit une mitrailleuse, recouverte d’un filet de camouflage, un havresac,

un respirateur, des chaussures, une boîte marquée d’une croix rouge et de caractère japonais indiquant le

nom du régiment, et plusieurs autres articles qui ent appartenu aux Nippons.
(Photo Paul Taillefer — “Le Droit”.)

 
 

Un fanion présenté
hier aux vendeurs

de la cie E. B. Eddy
Le maire R. Brunet a présenté

quelque deux cents !
Lie E. B. Eddy,’

hier, devant
employes de la
le fanion d'honneur du 6e em

Victoire de la Compagnie.
trois sont Mlle Willoughby, MM

loughby, S25 à

ford et M. Duncan Stewart
aussi reçu des prix de succès.

M. Kidd a souligné que les em-
ployés avaient déjà sursouscrit de|

$85,000, .
publié la liste. Les voyageurs combattent pour nous tous sur , mais qu'il importait de ne pas en |

$1000 leur objectif de

 = —
 

LES COMMISSAIRES D'ECOLES POUR

LA MUNICIPALITE SCOLAIRE DE

LA CITE DE HULL

DEMANDE DE SOUMISSIONS

AVIS PUBLIC est par la présente donné que

des soumissions seront reçues d’ici au 17 mai 1844,

à quatre heures de l'après-midi, au bureau du secré-

taire-trésorier des Commissaires d'écoles de la cité

| de Hull, pour la construction d'une addition de

quatre (4) classes à l'école Larocque, rue Berry, Hull,

P.Q., et d'une nouvelle école de quatre (4) classes,

rue Berry, entre les rues Caron et Bourque, Hull, P.Q.

à Hull,demain
Un grand nombre de trophées japonais.
capturés à Kiska seront en exhibition
Les spectateurs pourront admirer un canon anti-

aérien japonais de 3.000 lbs et plusieurs autres
armes intéressantes

Le 2e bataillon du Régiment de
Huil vient de recevoir un riche et
intriguant butin de guerre captu-
ré à Kiska par le ler bataillon de
la même unité, sur l'Île de Kiska,
dans les Aléoutiennes, et ces ma-
gnifiques trophées seront exhibés
lors de la grande parade militaire
à Hull dimanche après-midi. en
faveur du VIe emprunt de la vic-
toire.

Le premier ministre Tojo en-
vierait sans doute les hommes du
lieutenant-col. Marc Lavoie. com-
mandant du Régiment de Hul, s’il
eut été témoin de l’ardeur avec
laquelle ces derniers ont manifes-
té leur talent d’assembleur. hier
soir, pour que les pièces d'artil-
lerie capturées aux Nippons ser-
vent à l’avancement de la cause
des Alliés.

L’adjudant Wilfrid M’Amour, le
sergent-major Lucien Grondin, 44,
rue St-Jacques, à Hull, le sergent-
major Roméo Lalonde, 68, rue
Maisonneuve, Hull. et le sergent-
major de compagnle Archie Diot-
te, ont travaillé pendant de lon.
gues heures, sans plan, a l'aveu-
gle, mais pas comme des aveugles,
pour assembler une immense piè-
ce de la d.ca. à deux bouches.
Ce canon anti-avions ne pèse
qu’une tonne et demie. Après
beaucoup de peine et de misère,
— les coups de masse rivalisant
avec les jets d’esprit, — ces der-
niers réussirent à mettre sur pied
l'immense pièce d'artillerie que
tous ceux qui accourront sur le

parcours de la parade militaire
de demain pourront admirer.
Les “gars” du ler bataillon,

pendant leur séjour au “bout du
monde”, comme ils avaient bap-
tisé Kiska, ont profité du “silence
gris” sur cette ile pour amasser
beaucoup d’'autre butin de guerre
abandonné par les Japonais avant
de déguerpir.

Les membres du 2e bataillon
viennent aussi de recevoir beau-
coup d'autres trophées. par exem-
ple, une mitrailleuse à air com-
primé.
Dans une boîte en bois. portant

une immense croix rouge. on a
pu étudier une foule d’autres ar-
ticles, de moindre dimension,
mais non moins intéressants. On
trouve. par exemple, une bottine
de toile. dont la semelle en caout-
chouc est encore toute recouver-
te de la boue de Kiska: un respi-
rateur — non pas comme ceux
des Alliés, puisque le manufactu-
rier n’a pas oublié que cet appa-
reil était destiné à un “nez plat”,
— des grenades à mains, des bom-
bes à retardement, un filet de
camouflage, une douille à muni-
tions, de 75 millimètres: des
ceintures de balles. des clefs pour
faire partir les fusées, un havre-
sac, et une multitude d'autres ar-
ticles qu'il serait beaucoup trop
long d'énumérer.

Le lieutenant-colone! Marc La-
voie, commandant du Régiment de
Hull. a expliqué au représentant 

sins militaires au 2e bataillon
pour fin de l’emprunt de la vie-
toire, qui est aussi le but de la
grande parade du Régiment de
Hull, demain après-midi.

Le Corps des Magasins militai-
res reprendra ces différents arti-
cles et les gardera un certain lans
de temps pour fin personnelle.
Plus tard. ils seront remis au Ré-
giment de Hull. Le lieutenant-
colonel Lavoie a expliqué que
beaucoup de ce butin de guerre
aura une place d'honneur au ma-
nège militaire de Hull et restera
comme un glorieux trophée de ce
Régiment dans le présent conflit.

Les militaires qui ont travaillé
avec acharnement hier soir pour
assembler les pièces d'artillerie
étaient cependant presque aussi
fiers que ceux du ler bataillon
qui les ont trouvées. Le capitaine
Antoine Masson, M.C, de Mont-
réal, neveu de M. J. Masson. d'Ot-
tawa, secrétaire des St-Jean-Bap-
tiste du Canada, est celui qui, en
compagnie du Capitaine Georges
Addy, d'Ottawa. a découvert, en
dépit des ‘brumes de Kiska”, l’ar-
me automatique lourde anti-aérien-
ne,

Comme a déjà expliqué le ca-
pitaine C.-E. Le Gros, adjudant
du ler bataillon, au cours d'une
interview publiée dans “Le Droit”.  un autre membre du Régiment de
Hull, à Kiska. a découvert un hô-.
pital souterrain contenant beau-|
coup de médicaments et une;
vingtaine d'instruments de chirur. |
gie. Une foule d’autres objets.|
tels que couvertures de laine, por-|f
tant à un coin une étoile noire,
des habits en fourrure. des cas-!
ques, un éventail. de la papete-
rie, etc... ont aussi été trouvés.
Les Japonais n’ont pas même eu
ie temps de “brûler leur dra-
peau”, expliquait le capitaine Le

  

1

Gros, puisque ce dernier à pu
avoir une magnifique oriflamme
blanche, de 4 pieds par 8 environ,
et marqué du suleil rouge du Le-
vant.
Tous ceux qui s'intéressent au

sort des nôtres sous les armes
pourront admirer, dimanche après-
midi, au cours de la grande para-
de militaire, la plupart de ces
trophées aui serviront d'abord à
promouvoir l'emprunt de la vie
toire, plus tard, à l'instruction mi-
litaire et enfin demeureront de
magnifiques souvenirs d’une très
grande valeur, tout spécialement
pour les “gars” du Régiment de
Hull.

————_>—_

Activités scoutes
a N-D. de Hull

La semaine dernière, à la salle
Notre-Dame, la Troupe Notre-Da-
me donnait sa soirée annuelle qui
remporta un remarquable succès.
Scouts et louveteaux rendirent
des numéros très intéressants et
qu’un nombreux auditoire sut jus-
tement apprécier.
Les pièces rendues étaient: Let-

tre de René Gcupil à sa mère (par
les louveteaux Pierre-André La-
bonté. Gilles Chénier et André
Guindon); Un rêve (par les scouts
Réal Mousseau et René Lesage);
“Le Scout-aviateur” (par la pa-
trouille des aînés.
On procéda au tirage de plu.

sieurs prix, une horloge, un cous-
sin peint à la main et un coffret
à bijoux, gagnés respectivement
par M. R. Pichette, Mlle Rita Fre-
dérick et Mme Vadenais, tous de
Hull.

La Scoutmaîtrise et les scouts
de la paroisse Notre-Dame remer-
cient tous ceux qui ont bien voulu
les encourager. é
Dimanche. le 7 mai, plusieurs

scouts feront leur promesse. Tous
les scouts feront ia veillée d'ar-
mes de 5 h. 30 à 6 h. 30, suivie de
la messe et la communion. Dans
l'après-midi, à 2 h. 30, dans l’églie
se, cérémonie de la promesse. On
se rendra ensuite au local pour
une réunion intime à :aquelle Jes
parents sont cordialement invités,

(Communiqué)

 

ATTENTION! !

ON DEMANDE À
ACHETER

l Refrigérateur Electrique en
bonne condition.

Aussi, petit radio de table

Paiera comptant

Téléphonez 2-1365

 

 

Dr E. L. DESJAR
MEDECINE
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CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué.

DINS, B.A, M.D.
GENERALE

Tél 2-2802
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| VOS ASSURANCES!
 

obligation.

Sont-elles pour vous un sujet d’incertitudes ou d'inquiétudes ?
Dans l’affirmative vous devez nous consulter !
Etude spéciale de chaque cas individuel, suivie de recommanda
tions touchant vos besoins particuliers, montants appropriés à
porter, revision de vos contrats dans le sens d’une protection
plus complète et bénéfice de réduction de taux. Le tout sans

  
du “Droit”, hier soir, que les
principales piéces capturées aux |
Nippons ont été confiées par le |
Corps Royal canadien des Maga- | AIME GUERTIN & CIE

103, rue Principale,
Assurance — Immeuble — Voyage

Succursale à Gracetield et Maniwaki   
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Soyez avisés—Choisissez chez Bélanger!

GLACIERES
“Monarch”, “Connor Thermo”, “Ruddy-Freeborn”

$5 5.00 et plus

Maintenant que vous ne devez compter que sur la glace

pour conserver aliments et

ment périssables.

dernes, beau fini émail à

l'extérieur. —

  

Hatez-vous d'acheter la vôtre

Notre choix de glacières à glace comprend trois modèles

et elles s'enlèvent rapidement.

Rendement maximum, maigré le bas prix .. . lignes mo-

VICTOIREDABORD hf)
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denrées rationnés et facile-

l'intérieur tout comme à

     
yy.”

qe  

rester là. Il faut aller encore pius
haut, dit-il. Outre le maire et M.’
Kidd, il y avait aussi Me Ernest

Souhaitons aussi que la section de Notre-Dame de Hull ; Gaboury. er,  J-F. Taylor, vice-|
poursuive sans cesse sa nécessaire et fructueuse activité. De président deE B Fddy, D0. Me
fait, elle est plus active que jamais et ses membres sont aussi | la Compagnie. u personnel de
beaucoup plus nombreux qu'ils le furent certaines années.
C'est de bon augure pour le prochain quart de siècle qui
s'ouvre devantelle.

tous les terrains, c'est à nous qu’il revient de leur fournir
des munitions, le nerf de la guerre, autrement dit l'argent.

POELES “BELANGER”
avec RECHAUD ei grande CORNICHE

FUTURS MARIES, si vous prenez maison au printemps il

est temps de penser, dès maintenant, à l'achat du mor-
ceau le plus utile, indispensable: le POELE . .. Hâtez-vous
de venir choisir un de nos modèles avec réchaud, actuelle-
ment en exposition à notre magasin, Hâtez-vous, car le

nombre en est diminué.

,BÉLANGER

Les soumissions devront être séparées, sous pli

cacheté et endossé “Soumission pour une addition à

l'école Larocque, rue Berry, Hull, P.Q.”, et ‘‘Soumis-

sion pour une nouvelle école de quatre classes, rue

Berry, entre Caron et Bourque, Hull, P.@.” Chaque

soumission devra être accompagnée d'un chèque

accepté représentant 10% du montant de la sou-

mission. Aucune soumission ne sera nécessairement
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Confiez-nous

L'ENTREPOSAGE
de vos fourrures.

Henri! LESSARD

 
 

 

        
  

        ° . Protection absolue contre acceptée. Sur dépôt d'une somme de $15.00, les

RETOUR D’AGE Demain SOIr chaleur, hamidité, feu, plans et devis pourront être obtenus de l'architecte,

MAURICE Monsieur Lucien Sarra-Bournet, 189, rue Principale, (HULL) LTEE ‘

’ériodecrivique de la femme oi y * ROGER Hull, P.Q., laquelle somme de $15.00 sera retournée { SPECIALISTES EN POELES

5 0 ¢ la cireulatic u Ba : : +

Srétrites, "hémorragies, perte blanches La causerie radiophonique de i sur remise en bon ordre desdits plans et devis. v .
; ; ; i 215, rue MONTCALM, Hull Tél 2-8791

touriisement,chaleur,vangiv. ju| demain soir sur le projet de bi & Cle Les Commissaires d’é la cité de Hu nue + Hu = +
troubles aucquets, es James ont || bliothéque municipal, sera pro. Wi |VOTRE FOURRURIER es Commiscaires d’écoles dela cité de Hull, J. M. NORMAND, gérant

eepnTaniavient Ji noncée par M. Jean-Paul Drapeau,’ "”" LAN AL. 2.9761 HULL à par LUCIEN LAVERDURE,
‘etnur d'âge.  Esssiez-le Pharmacie finissant de l'Ecole Supérieure de a __ = = ER

Farlev. 2.7014. ; . EVER . a
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 6 MAI 1944
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Mgr J.-Hilcire Chartrand, vicaire général

du diocèse d’Ottawa, vient de demander à
©

tous les fidèles de célébrer avec plus d'éclat

encore le 14 mai 1944 la fête des mères.

 

 

 

 

Dans les

écoles
MONTREAL.— Jusqu'au moment |

$. E. Mgr

Gawlina
AVEC LE SECOND CORPS PO-

 

 

 

LA VIE RELIGIEUSE
 
 

 

 

 

S. S. le pape Pie XII vient de

demander aux fidéles de l'univers

entier d'augmenter leur dévotion

‘à Marie au cours du mois de mai
même de l'invasion de Hollandia| LONAIS EN ITALIE, (K.A.P.) —|et de faire des prières spéciales
par les Alliés, les missionnaires'
hollandais demeurèrent à leurs
postes, enseignant aux enfants
leurs leçons en hollandais, en dépit‘

Le Très Révérend Joseph Gawlina,
Chapelain Militaire des Furces Ar-
mées Polonaises, est arrivé en Ita-
lie et est en ce moment avec le

| pour lu paix. Pour atteindre le but

proposé par le Souverain Pontife,

nous reproduisons ici un article

de l'occupation japonaise, rapporte ! Second Corps Polonais sur ie front; écrit par un R. Pere rédemptoris-

Frank L. Kluckhorn, témoin ocu-!
laire et correspondant du New-
York Times, dans un télégramme à
son journal. |

Italien.
Le Dimanche de Paques, I'Eveé-

que Gawlina a officié a une messe
en plein air en présence du Géné-

‘te sur Marie, Notre-Dame de la

| Cité.

Votre nom, ô Marie, participe à

“On retraçait partout des indices : ral Anders et du Général Sosnkow-‘ l'immensité de Dieu. Il est asso-
d’une fuite précipitée” dit Kluck-' ski, Commandant en Chef des For-:cié à tout ce qui a vie, ou simple-
horn. “Des bottes cirées d’un offi- |
rier japonais étaient restées près|
d’un lit à côté d'un uniforme frai-'
thement pressé”.

ces Armées Polonaises, aussi arri-
vé récemment de Londres sur le
front Italien.
Dans son sermon le chapelain

| ment l'existence.

Vous êtes le chef-d'oeuvre de

‘l'amour du Créateur. Rien moins
“Dans la petite école de la mis-| militaire polonais a dit: “Après UN:que la création entiere est votre

sion on pouvait encore lire au ta-; intervalle de plusieurs années l’Ar-| domaine et vous doit hommage.
bleau noir l'horaire des leçons en mée Polonaise est de nouveau sur;
hollandais, et sur les pupitres des, le sol de l’Europe et combat son,
livres étaient rangés avec ordre.” ! ennemi traditionnel.

 

Religieuses
catholiques
LISBONNE, (K.A.P.) — Les au-

torités allemandes, se rendant
compte du rôle important joué par
les Religieuses Catholiques dans
l'instruction religieuse de la popu-
lation polonaise, ont pris des me-
sures radicales dans le but d’anean-
tir les couvents et les institutions
sous la direction des religieuses!
polonaises.

Les decrets de la Police Alle-
mande s'appliquent non seulement
aux Soeurs de Paroisse et à ceiles
qui sont engagées comme profes-
seurs dans les écoles particulières,

 
tions cloilrées, comme par exemple
les Carmelites. En Silésie, et dans
la Province de Lodz et en Pomera-
nie on a fermé un grand nombre’
de couvents et d'écoles particulié-
res, dirigées par les Soeurs Fran-
tiscaine de la Sainte Famille de
Marie (Marianki).

Propriété

de l'Église
LONDRES, (K.A.P.) — De Poz-

nan, le journal officiel allemand
“Reichanzeiger” du 29 mars, a pu-
blié un rapport de la police alle-
mande sur la confiscation de la
propriété de l’église dans les pro-
vinces de Poznan et de Poméranie,
et dit:

“La Gestapo à Poznan déclare
que d’après le décret du 14 août
1942, 85 propriétés appartenant à
l'Eglise Catholique ont été contis-
quées et remises au gouvernement
allemand. Les propriétés sont si-

Mais aussi à toutes les congréga-, tuées à Znin, Wagrowiec, Gniezno,|
Gostyn, Inowroclaw, Chodziez, Kro-
toszyn, Leszno, Mogilno,
Poznan, Szamotuly. Czarnkow. Szren
Sroda et Wolsztyn.”

Auparavant, les confiscations se
faisaient illégalement, mais main-
tenant elles sont annoncées officiel-
lement dans la presse allemande.

Un Père du St-Esprit parle

d'une coutume chez les noirs
I! arrive parfois qu’on nous de-

mande comment nos indigènes ;
s'appellent entre eux, s'identi-
fient, se reconnaissent, Ont-ils!
comme nous, un nom de famille?

L'usage, en cette matière, est
loin d'être uniforme et comporte
de tribu à tribu de nombreuses;
variantes. Cependant ce que nous|
appelons le nom de famille, en-|
tendu à la manière française. pa-
rait absent de la conception des!
Noirs sauf de quelques ‘“évolués”|
des villes.

Voici sur ce sujet quelques
notes d’un de nos plus jeunes
missionnaires du Cameroun, le
P. Alfred Martin, Elles valent
pour le pays situé entre l’estuaire
du Wuri, la mission d’Edéa, et le
cours inférieur de la Sanaga.
Dans la partie du Cameroun si-'

tuée entre Edéa et la mer, il est

vant leurs noms de personnes en
; changement perpétuels.

Cela déchainait une nouvelle
crise d’hilarité générale. En mê-
me temps, ces primitifs se li-
vraient à un assaut de questions
où perçait une tranquille ironie:

—Alors, comment les gens
font-ils dans ton pays pour se de-

; mêler et se reconnaître?
La manière des Noirs a pu leur

suffire jusqu’à présent, en dépit i
de bien des incommodités, surtout | me de France appartient a Marie.|
si l'on ajoute qu'en mainte tribu L'Angleterre a mérité le titre en-|
le nom,de l'individu change avec
les étapes de sa vie. Et l'on voit
encore les chrétiens modifier en

Chornik,

Les Canadiennes de notre race,

à peu d'exceptions, portent votre

inom, symbole et gage de protec-

tion.

Les églises à votre titre s'ali-

gnent comme une litanie sans fin,

chatoyante de poésie et chaude

d’amour.

| Partout les monts, les vallées,

"les lacs, les solitudes remplies de

germination tendre et d'azur frais,

iles champs dont vivent terriens

let citadins, — ces enfants gâtés,

dit-on, et parfois dédaigneux, qui

ont la campagne sur leurs tables,

dans leurs habits, leur combusti-

ble et leur villégiature — toutes
|les perles du Créateur éternelle-
ment père, étendent en un grand

| sourire votre pensée devant nos

esprits.
|

 

Aucune nation qui n'ait bénéfi-

‘cié de vos protections particuliè-

res, nulle entreprise spirituelle

d'importance, voire temporelle qui

‘ne vous at été confiée; rien qui
n’ait prospéré sans vous.

| C’est une félicité pour nos le-

vres de redire ces noms évoca-

| teurs de bienfaits et porteurs d'es-

\pérance. L'esprit,  s'harmonisant

| avec la foi, trouve justes et vou-
|drait multiplier des titres et des

‘Notre-Dame du Canada, Notre-
Dame des Laurentides, Notre-Da- | Pour avoir ton Sourire! i

Notre-Dame des
Notre-Dame de la de-|

| fense, Notre-Dame des clés, Etc...|

}

ime du clergé,

champs

ete...

La souveraineté de Marie sur

les nations a été reconnue par la

| Plupart des peuples catholiques.

De tout temps on a dit: Regnum

| Galliae, regnum Mariae, le royau-

|i

| viable d'héritage de Marie, (Ma-

|ry's Dowry). Les rois de Pologne,

| L'hiver a disparu, voici ton mois charmant,

; : : | Et mon amour voudrait t'offrir un nouveau chant,
invocations comme cecx-ci: Notre-:

Les Noirs sont aussi déroutés | Dame du Sacré-Coeur, Notre-Dame
devant notre nom de famille im- des Anges, Notre-Dame de graces,|

muable que nous le sommes de- Notre-Dame du Perpétuel-Secours, Et je te donnerai ce que ton Coeur désire:

même temps leur nom de bapté- de Bohême, du Danemark, de Hon-
me, vous obligeant à chercher &rie, ont aussi considéré leur ro-

pendant des heures, à travers vos
registres, un certain Alexandre
Eléwanié que vous retrouverez fi-
nalement inscrit sous les noms de
Lucien Nyilo.

xssez curieux de voir avec quelle
facilité les indigènes prennent
des noms de toute origine. Au Ca-
nada, il est de rigueur et de bon-
ne administration que le fils por-|
te le nom de son père: le prénom
ou nom de baptême, seul, suffit à
mettre la différence. Ici, il n'en
va pas de même. Chaque individu
1 son nom complètement à lui et
sans partage: le fils n'a ni le nom

de son père, ni celui de son frère. | modifier. Déjà, au Cameroun. le P.
Ainsi, parmi nos chrétiens, en! Martin nous écrit que la chose
voici un qui s'appelle Mpésa (le | vient de s'accomplir par la voie
jeune homme) tandis que sonfils | d'un décret qui impose l’état civil
répond à celui de Jean Elimbi, ce | et le nom patronymique. Un dé-

Désormais. avec l'importance et
la multiplicité des transactions,
avec le développement adminis-
tratif des colonies, cette ancienne
désignation, individuelle à l’excès
et dès lors imprécise, devra se 

qui veuf dire Jean-La-Caisse,

La chose se complique quand !!|
s'agit de polvgames et de leur
progéniture. Je suis resté assez
longtemps sans me douter que
tels et tels indigènes étaient
deml-frères. Exemple: dans une
famille, le père s'appelle Engen-
gué. Son fils, issu d'un premier
mariage, a nom François Medi-
kati. Le second fils, rejeton d’une
deuxième femme, est connu sous |
celui de Boniface Dingo, Tandis
que le troisième enfant d'un au-|
tre lit, se nomme François Capi-!
taine.

Quand les familles sont un peu|
nombreuses, il s'ensuit. au mo-
ment des mariages, d'intermina-
bles précautions pour établir la
véritable situation familiale de
nos gens. |

La signification de ces noms!
est des plus diverses.
Age, nos ancêtres prirent des
noms de métiers: le Boucher, le
Carpentier, ete. ou se qualifiè-
rent d'après une particularité cor-
porelle: le Petit, le Borgne, le;

 

Noir... Ici, sur les rives de la Sa. X

I
naga, le choix s’est opéré encore
plus largement du fait qu’un nom
ne pouvait servir qu'à un individu |
et non plus suffire à une famille.
Nous avons à la Mission un cer-
tain Masoma, ce qui signifie mer-
ci.
nom d'une sorte de mouche qui
vit dans la forêt. Voici
Fkokisé, la punition; Nkuku, le
fantôme: Mbanga, la noix de pal
me: Gobina, altération de l’anglais

 

Au Moyen- |

Be

Un autre s'appelle Mbome. | 8

cret ne suffira peut-être pas à
établir cette réforme, beaucoup
plus complexe qu’elle n’en a l'air.
Mais le jour peut bien ne pas être
éloigné où le Noir en sentira de
lui-méme la nécessité et où des
patronymes comme à la Guade-
loupe, comme aux Antilles, servi-
rent aux familles de nom légal et
continu. Souhaitons toutefois que,
ce jour-là, des gens de goût exer-
cent là-dessus un charitable con-
trôle.

Un P. du Saint-Esprit

|yaume comme le fief de Marie.

Dans toute la vieille Europe, les

‘églises les plus célèbres sont des

témoins séculaires de la dévotion
des rois à la Reine du Ciel. Citons

Notre-Dame de Paris, bâtie par

Childebert en 522, puis par saint

Louis en 1257, Aix-la-Chapelle. No-

rtre-Dame de Czestochowa, en Polo-
gne pillée et rasée par les Alle-

mands en 1939. Monserrat en Es-

pagne et nombre de basiliques ro-
maines.

Si nous portons maintenant nos

regards sur l'Amérique, Notre-Da-

me du Cap, la Basilique Nationale

de l'Immaculée-Conception de

Washington, Notre-Dame de la

| Guadeloupe au Mexique, les au-
tres sanctuaires à Saint-Dominin-

gue et en Haiti, 'Appareceida au

Brésil, enfin tout un réseau de mo-

numents imposants ou chers à la

piété des populations des deux

Amériques, étendent à perte de

vue le domaine de Marie. 
 

  
  

   

encore ; KR

government, gouvernement. N y! M4 7
a des hommes qui s'appellent :
Muto. ce qui veul dire femme, et|
{es femmes ouf s'appellent Moto,
'est-à-divre l'homme. anomalies
qui ant des causes lointaines et
rompliquées. souvent liees à quel|
ques superstitions.

 +

Ce superbe autel, portant
Mariam”, est dressé sur l'immense parterre du lieu de pélerina-
ge dédié à Marie, à Eastview. Ce maître-autel fait partie d’un
chemin de croix dont les stations se trouvent sur le terrain adja-
cent à celui de la grotte,

Dans la ville d'Eastview

 

l'inscription: “Ad Jesum per

consacré à la Sainte Vierge, notre Mère

 
Notre-Dame de Mai! 

O Vierge aimable et douce à tout ce qui respire:

Pour gagner ton Sourire!

Ë
¥

a travers le monde

CROISADE DE PRIÈRES PENDANT LE MOIS DE MAI
0

|
Au début du mois consacré spé-

cialement à la très sainte Vierge

et à la veille de célébrer la fête

des mères, un article dû à la plu-

me de Francoise Gaudet-Smet
semble bien de nature à raviver la

dévotion des catholiques pour la

“Mère de toutes les mères”.

Ça fait bien deux miile ans que

vous êtes “passée” sur la terre.

Deux mille ans! et sans avoir ja-

mais révé à la gloire, ni convoite

d’honneurs, vous êtes toujours

étonnamment éloquente en votre

simplicité. femme silencieuse dont

le seul idéal fut d’être la servan-

te du Seigneur, fidèle à ses ordres, ,

prête à tous les commandements. |
Deux mille ans' Quelle femme|

célèbre, vantée par toutes les |

trompettes de la publicité, qu'elle

mondaine adulée, quel reine cho-

yée pourra jamais espérer à tel

règne? |
Pourtant, quelle femme fut plus

silencieuse que vous?

Silencieuse. Oui. Les Livres

saints rapportent peu de vos pa-

roles. Quand vous cousez des lan-

ges, ayant lu dans les Ecritures

que votre enfant n'aurait pas de,

berceau, vous demeurez sereine.

confiante entièrement dans la.

toute puissance de Celui qui crée

la Vie et désigne les tâches: On:

ne sut jamais ce que cela dut vous

coûter de quitter votre pays pour’

aller accoucher en terre étrangère. '

Votre fils nait dans la misère la

désolante, sanss que les ame

cupides s’émeuvent de la situation,

ni que la vôtre se décourage. Et

vous souriez aux bergers comme,

aux rois.

Personne n'a jamais relaté de

détails sur votre désespuir de fuir

en Egypte. Les sables du désert’

et leur sécheresse. qu'est-ce en-

core cela, quand vus oreilles sont

déchirées des plaintes des mères

affolées qui se lamentent. les bras

vides, devant des berceaux ensan-

glantes, les innocents qui sont

morts pour que votre enfant vive,

jusqu’à l'heure où doit s'accomplir

par Lui, la Rédemption du monde”

Plus amoureusement. vous enve-

 

 Le secret de te plaire, 6 Vierge, dis-le moi,

Il me serait si doux de travailler pour Toi,

Ah! si ce pur rayon de ma nuit d’ici-bas

Chassant U'ombre importune, à mes yeuv pourait luire,
! Vierge, tu le sais bien, que ne ferais-je pas

Pour garder ton Sourire!
|
+

j Oh! laisse mon désir monter jusqu’à ton Coeur!

| Blessé par ta Beauté le mien vers toi soupire,

Il réclame en ton mois cette unique faveur:
Vivre de ton Sourire!

Sur la terre d’exil, est-ce trop demander?
Mais n’est-ce pas ton Coeur, 6 Mère, qui m'’inspire?

Je crois en ton amour qui voudra m'accorder

Pour jamais ton Sourire!

E. C.
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Pèlerinages a Eastview

C'est a Lourdes, petite ville de France, que Marie veut

être honorée et priée par les foules. C’est dans la grotte de

Massabielle qu'elle a dit ces paroles qui ont déclanché un!
pèlerinage universel et ininterrompu vers Elle: “Je veux

qu’on vienne en procession ici”.

loppez votre trésor. heureuse de:

le garder.

| A Nazareth comme en Galilée.

;vous êtes l'intendante du foyer,

; équilibrant le maigre budget fami-
lial. comptant les revenus sans ja-°

mais les gaspiller, ménagère fer.
vente.

Aux noces de Cana. vous faites

penser à votre Fils que les hôtes

sont dans l'embarras. Vous ne

commandez pas. Vous n'exigez

rien. Vous suggérez: éternel rôle

de la femme.

Sur la route du Calvaire, les

femmes de Jérusalem se désolent,

pleurent et se lamentent. Elles se

oO

 

 

S.S. le pape Pie NII a demandé à NN. SS.

les évêques de l’univers une croisade de

prières pour ‘a paix pendant le mois de mai

qui est consacré à la sainte Vierge.

 

 

:de Hollandia ou ils

Aide à des

missionnaires
MONTREAL. — On apprend que

cent missionnaires dont 7 de na-
tionalité hollandaise furent resca-
pés par des troupes alliées en Hol-,
landia, partie reconquise récem-:
ment de la Nouvelle Guinée hol-
landaise.

Les missionnaires sauvés souf-!
fraient de privations et plusieurs
étaient malades. Is furent trans-
portés à la base d'opérations alliée

béneficièrent
des avantages d’une meilleure hos-
pitalisation.

————_

Jubiléde
profession

Jeudi prochain, le 11 mai, le R
P. Amédée Houle O.F.M., du Cou
vent des RR. PP. Franciscains, 41,
Lady Grey Drive, célèbrera son ju-
bilé de profession religieuse.

11 prit l’habit chez les Frères Mie
neurs le 9 mai 1918. et il fit pro-
fession le 11 mai 1919.

Les nombreux amis du R.P.

Amédée, qui est actuellement un
des aumôniers de l'Academie de-
La-Salle. profitent: de cette occa-
sion pour lui offrir leurs meilleurs

“ voeux de santé et de bonheur.

 

| MERCREDI,

- etreulaire

La semaine

religieuse

DIMANCHE, le 7:

IVe dimanche après Pâques:
semi-double: 2e vremus de saint
Stanislas: ornements blancs.

LUNDI, le 8:

Apparition de saint Michel, ar-
change; double-majeur; ornements
blancs.

Cérémonie à

$te-Thérèse
QUEBEC — La parvisse Sainte.

Thérèse de North Tarrytown, N.
Y. a éte témoin, dimanche le 26
mars dernier, d'une brillante ce
rémonie religieuse française. Plus

: de deux cents citoyens de descen-
dance française, accompagnés @a
leurs enfants, assistèrent à une
messe et comniunièrent en groupe.

{1} y eut chant en français, et le

MARDI. le 9:

Fête de saint Gregoire de Na-
zianze; évêque et docteur: double:
ornements blancs.

le 10:

Fête de saint Antonin, évêque
et confesseur; double: ornements
blancs.

JEUDI, le 11:

Messe du dimanche precédent
(Gloria); semi-double: 2e oremus |
de la sainte Vierge; 3e de l'Egli-

“se ou du Pape: ornements blancs. .

VENDREDI, le 12:

Fête des SS. Nerée. Achillée.
Domitille et Pancrace. martyrs;

semi-double: ornements rouges.

SAMEDI. le 13: |
Fête de saint Robert Bellarmin. -

évêque et docteur: double: orne-
ments blancs.

sermon fut donné, également en
français. par le R P. Edgar Be-
dard. s.s.s. de l'église Sæint-Jean-
Baptiste de New-York.

Après la messe. un déjeuner
réunit tout le groupe dans l’école
paroissiale. sous la présidence du
R. P. Doyle. Celui-ci presenta en
français les vrateurs, lesquels fu-
irent le R. P. Bédard, qui parla du
rôle de la famille dans la sociéte
moderne. et M. Watson-A. Four-
nier, chef du bureau de New-
York de l'Office du Tourisme et
de la Publicité de ia province de
Québec, qui parla des gloires pus-
sées et présentes du Québec. da
sa place dans l'histoire de l’Amé-
rique et de son influence sur la

,vie catholique de la nation.

Après des prières pour la vie-
toire el pour ceux qui sont aux

armées. le déjeuner se termina
par le chant de l'hymne national,

 

La fête des meres, le 14,

sera célébrée avec éclat

Mgr J.-Hilaire Chartrand. vicai-
re général du diocèse d'Ottawa et
aumonier diocésain de l'Action ca-
tholique, vient d'adresser à tous
les curés du diocèse une lettre-

leur demandant de cé-
lébrer la fête des mères. diman-!
che, le 14 mai, avec encore plus
d'éclat, cette annee. i

Voici le texte de cette lettre:
“La féte des meres nous revien-'

dra a la date accoutumée, deuxie- |
me dimanche de mai qui tombe’
le quatorze du courant. elle est,’

c'est dans leur religion profonde,
dans leur confiance en Dieu, dans
leur fidélité inviolable à la volon.
té divine qu'elles ont trouvé la
force d'âme qui les a rendues ca-
pables de remplir la grande et
noble mission que l’on sait: en
acceptant les charges de la ma-
ternité, elles n'ont pas eu moins
à coeur de donner des chrétiennes
que d'enrichir la patrie canadien-
ne de ciloyens courageux et de
vaillants défenseurs, Chacun de
nous doif à sa mère quelque cho-

d'ores et déjà, une institution an- Se de plus precieux encore que la
nuelle et peut être comptée par- |

souviennent que Jésus était bon, mi les manifestations publiques

:;On ne vous a

qu'il aimait les enfants. et qu'll

les avait appelés tous autour de,

Lui à l'heure de son entrée triom-

phale à Jérusalem.

On ne vous a pas vue pleurer.

jamais entendue

vous plaindre. Allumeuse de cou-

rage, souffleuse d'énergie. vous

avez continué la route pénible où

; s'incrustaient à jamais, mieux que

sur le voile de Véronique. les
sueurs du sang qui devait régéné- Pour nous, d’Ottawa, la France est trop loin, la Grotte de

Masabielle est inaccessible, mais par bonheur, la Vierge del

Elle a sa Grotte parmi nous.|
Nous avons notre Lourdes a Eastview. !

Et la Vierge montre souvent qu'’Elle est contente d’être ;
reçue parmi nous. Les faveurs accordées par Elle dans le
passé à ses pèlerins d'Eastview, faveurs aussi bien corpo-
relles que spiritueiles, forment déjà une liste impression-
nante.

Qu'on regarde à la Grotte l’ex-voto signé “Pierrette”,
qui fut guérie le 6 août 1943. Qu’on se rappelle cette autre
malade presque à l'agonie, qui guérissait ou du moins était

soulagée instantanément en buvant l’eau de la Grotte. Que

d'autres faveurs, secrets de la Vierge et des âmes qui en
bénéficient, et dont de trop faibles échos seuls nous par-
viennent.

Elle est donc contente de sa Grotte d'Eastview.
Elle est surtout heureuse de l'amour qu’Elle reçoit de

ses pèlerins. :
Du haut de sa niche de pierre, souriante et immobile,

ou plutôt, du haut du ciel, près de son Fils, invisible et

agissante. Elle contemple les pèlerins de Lourdes.
Dans quelques jours, Elle verra les foules enthousiastes

Lourdes s’est rapprochée.

  
; veaux à son heure mariale, chaque dimanche après-midi;
i Elle verra les autres, innombrables et peu connus, qui vien-

, nent 4 toute heure de la journée la supplier;

de se consumer devant la Vierge, comme eux doivent con-

ide la Charité.

i la foi, de la charité et du dévouement sur cette terre.

venant la prier, Elle verra de longues processions répon-
dant à son: ‘Je veux qu’on vienne en procession ici”.

Elle retrouvera les pèlerins habituels et d’autres nou-

Elle verra
d’autres qui, ne pouvant se résigner à quitter la Grotte où
l'on prie si bien, chargent un cierge de les remplacer et

sumer leur vie au service du Fils de Marie, dans la flamme
Elle verra encore de courageux pèlerins,

comme on en vit tout l’hiver dernier. venir par tous les
temps, et chaque jour, la prier et faire leur chemin de croix.

Elle a déjà vu et Eile verra encore toute cette foi et
tout cet amour.

Elle a vu et admiré le dévouement de toute cette équi-
pe de laïques qui passent leur dimanche à servir les pèle-
rins.

Et Elle est contente. Elle constate qu’il y a encore de

Espérons qu'Elle sera encore plus contente de la saison
qui vient. Espérons que son Règne s'établira plus profond
et plus universel sur les coeurs, puisque, comme l’a dit Mont-
fort, c’est par Marle que Jésus doit régner dans le monde.

rer l'humanité.

Coopératrice de l'ueuvre de la

Rédemption, vous avez été fidèle

jusqu'après les affres de l'agonie.

Mère aimante et combien dé-
vouée, femme grande, forte, bé-

nie entre toutes, je vous en prie,

ayez pitié de nous, quand les ap-

pels du devoir nous épouvantent

et comblez de bénédiction celles’
qui, a votre exemple, gardent a

+ leur maison le bonheur de la terre.
dans l'accomplissement de la vo-

lonté de Dieu et l'observance de

ses lois.

; Tiers-Ordre de Saint-François, Da-

les plus goûtées de notre peuple.
 

Pour remplir le mandat qui lui ;
a été confié de christianiser, l'Ac-
tion Catholique fait appel aux pas-
teurs des âmes, et par eux aux |
Comités paroissiaux, aux mouve-‘
ments spécialisés, aux associations
auxiliaires, Ligue du Sacré-Coeur,

mes de Sainte-Anne, Enfants de
Marie et autres, d'user de leur
influence dans leur milieu respec-
tif, pour imprimer a cette journée
le caractère religieux et familial
qui doit la distinguer. C'est qu'en
c{fet, la fête des Mères, doit être
un acte de piété filiale inspiré
par le quatrième commandement,
de Dieu “Père et mère tu honore-
ras afin de vivre longuement”. Dès
lors on saisit sans peine qu'il con-
vient de la célébrer dans nos é-
glises et dans toutes nos familles.
Du reste. une fête mondaine con-
sacrée aux plaisirs et aux amuse-
ments plus ou moins coupables:
qui préparent des déchéances plus|
graves encore, ne saurait rendre
justice à nos mères, ni répondre
à leur désir, car ne l’oublions pas, |

!

 

A la (Grotte

 C. D’'AMOURS, s.m.m.

 
Des milliers de pèlerins viennent, chaque année, tout spé-

cialement pendant la belle saisen, s’agenouiller au pied de fa
splendide grotte de Lourdes, chez les RR. PP. Montfortains, à
Eastview. Ce magnifique endroit est devenu un lieu régional de
pèlerinage pour les catholiques d'Ottawa, de Hull et des paroisses
environnantes.

de Lourdes

 

{nu qui conduit a la

vie qu'elle nous a donnée: notre
conscience, notre vertu, notre foi,
Le meilleur de notre âme est ve-
nu de l’action qu’elle a exercée
sur nous. Sans sa sauvegarde mo-
rale et son influence sanctifiante
Que rail valu notre jeunesse:
queis hommes aurions-nous faits
à trefle ans (abbé Thellier de
Poncheville). Fi cela nou> amène
naturellement à envisager cette fé
te des mères sous son aspect pra-
tique: que ferons-nous pour leur
témoigner notre vénération el no-
tre attachement” Si elles ne sont
plus. accordons leur une pensée
pieuse dans nos prieres à la sainte
messe, à la communion et faisons
revivre dans nos âmes le souvenir
de leurs vertus. de leur dévoue-
ment, de leur bunté. nous y trou-

| verons un peu de réconfori et de
joie. Si les nécessités de la vie
nous tiennent éluignes. comme
s’est le cas pour nos soldats qui
font du service outre-mer, écri-
vons leur une lettre qui les cone

sole de notre absence, elles s'in-
quiètent tant à l'avenir de leurs
enfants: mais si la chose est pos.
sible, reprenons le chemin cone

maison pa.

ternelle et allons réjouir le coeur
de nos parents pour qui nous rese
tons toujours les enfants. Il n'y
a pas pour la maman de bonheur
comparable à celui de se retrou-
ver au milieu de ses enfants qui
l'entourent de leur respect et de
leur affection. Si donc nous sum-
mes sincères dans nus témoigna-
ges de gratitude et d'amour en.
vers nos meres et si l'égoïsme
jouisseur n'a pas éteint en nous
les sentiments les plus purs au
coeur humain. ce n'est pas une
fois l'an, mais tous les dimanches
qu'il faudrait renouveler la fête
des meres, du moins pour ceux
qui n'ont pas encore tondé leur
propre foyer. lls y trouveraient
une joie, un contentement inté-
rieur qu'ils cherchent en vain ail-
leurs, ce serait un moyen tres ef-
ficace de raviver l'esprit de famiile
qui s'en va et d'assurer en même
temps la sanctification du dimane
che qu'un trop grand nombre pro-
fane sans raisun el sans remords,
Notre mot d'ordre sera donc ce
lui-ci Pour honorer nos mères
célébrons le dimanche en famille.

Bien à vous,

(Signé:

J. H. CHARTRAND. V.G.

Auménier diocésain de l'A.C.

‘
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Mois de mai, :Mois du Pape
Sur l'initiative entre toutes admirable de la sec-

tion Rosalie Demers, école Saint-Conrad, Ottawa,

tuus les membres des sections juvéniles sont invités

à offrir leurs mérites, au cours du mois de mail, pour
le Souverain Pontife et à ses intentions. La semaine

du 21 mai sera semaine spécialement consacrée à
cette fin. En juin, vous fer

Demers ou à l'Oncle Jean

ez rapport à la s. Rosalie

. Le total des bonnes

oeuvres sera offert par les sections juvéniles, comme

témoignage de leur filiale affection et gratitude au

grand et saint Pape Pie XII, l'ami des enfants.

A la s. j. Notre-D
Oncle JEAN

ame de la Merci
“Agir, ce n'est pas battre l'air de ses bras. mais bien aimer Dieu

et le faire aimer aux autres”. Aimer son prochain, chers enfants, c’est
s aimer soi-même, et c'est aimer Dieu.

Et qu'est-ce qu'aimer Dieu ?
toutes ses actions.
le bien

Aimer Dieu, c’est encore ‘‘agir”’. I
Ce n‘est pas battre l'air de ses bras, ce n’est pas lui crier

Aimer Dieu, c’est le servir dans
Mais, agir dans

“Mon Dieu, je vous aime” et ne faire aucune bonne action afin de
lui prouver votre amour. Aimer Di
compagne qui vit à vos côtés, ce n’
haïr. Aimer Dieu, c'est aimer tout

Et vous, bons enfants de la sect
faites la joie du Maitre ' Pourquoi?
petite famille. vous vous aimez et
offert vos prières et
currents du francais? N'est-ce pas
cela, s'aimer, et aimer Dieu ?
tous les étudiants du monde entier.
foyers, vos prêtres.
surcroît", le Maître. lui, ne vous oubliera pas.

Oui, continuez.

eu, ce n'est pas détester la petite
est pas la maltraiter, et méme la
te qu'il a créé.
ion Notre-Dame de la Merci, vous
Parce que chez vous, dans votre

vous vous entraidez. Vous avez
vos communions pour les deux petits con-

cela être généreux ? N'est-ce pas
Priez bien. Priez pour

Priez pour nos missionnaires, vos
Et vous verrez “Le reste vous sera donné par

Car pourra-t-il oublier
des grands coeur comme les vôtres ?

Et qu'y a-t-il le 14 mai ? Que ferez vous ce jour là ? Le 24 mai,
que chantercz-vous ? -L'Oncle Jean aimerait bien se trouver au milieu
de vous tous afin d'assister à toutes vos belles séances.
pas que vous battiez l'air de vos bras; il faut que ce soit vécu.
un masque, mais de la réalité.

Plein succès!
chent.
récitez un Ave pour l'oncle Jean, et
juvéniles.

Aussi, n'oubliez pas.
Mai, le dernier mois complet.

Mais, il ne faut
Non

Les grandes vacances appro-
Priez la Vierge puissante, et

plusieurs pour toutes les sections

A la s. St-Jean-Baptiste, Chelmsford
Je n'oublie pus mes bons amis de Chelmsford.

voyez, je vous reviens encore.
pour votre Oncle Jean de s'intéres

Comme vous
C'est donc dire que c'est un plaisir

ser à vos moindres actions. J'y
vois tant d'amour dans l'accomplissement de toutes ces choses. tant
de bonté et d'ardeur au travail que
qui soit.

je vous porte le plus vif intérêt

Aussi, aujourd'hui, je viens vous entretenir d'un sujet qui vous
sera Cher, je n'en doute pas. La Grande Semaine de Notre Saint-Père
Je Pape! Qu'est-ce que vous en dites
des plus belles semaines de l'année.

? Il faut que vous en fassiez une
Une semaine de prières, une

semaine de sacrifices, une semaine d'amour! Et durant ce beau mois
de Marie, croyez-vous que voire prière (la plus belle et la plus pure
qui soit) ne montera pas droit au coeur de Dieu? Notre Saint-Père
le Pape, représentant de Notre-Seigneur, n’est-ce pas notre “papa spi-
rituel” de la terre? Comme il est
aime!
le pasteur, nous sommes ses brebis.

Il a besoin de prières; sa tâche est tellement grande.
bon, ce père! Comme il nous

Il est
II a un soin jaloux de nos ames;

1] ne veut pas nous perdre. Et surtout vous, enfants des sections ju-
véniles, il vous aime. Vous êtes la
Saint-Père vous veut à lui. Offrez-l
coeurs. Pricz. priez beaucoup dans
nez-la lui entière.

C'est le plus heau témoignage

génération de demain. Notre
ui vos âmes pures, offrez-lui vos

cette semaine du 21 mai. Don-

d'affection et de gratitude que
vous pouvez lui rendre. Il est l'ami des enfants: il est votre ami. Que
la Vierge puissante l'aide ce grand

Remercierez-vous,
protecteur de l'Eglise!

petits lauréats?
Vous venez, heureux potits amis, d'être gâtés de la seule manière

qui est vraiment bonne.
choyés. De numbreuses et aimables
Les donateurs de prix vont se multipliant chaque année.
maintenant dire un affectueux merci.
connaissance ne doivent jamais tarder.

“ c'est que d'agir en enfants de belle é

Au Concours de français, vous avez été
familles d’Ottawa vous ont reçus.

Vous devez
Hâtez-vous: les gestes de re-
D'ailleurs, vous savez Ce que

ducation .. .
Oncle JEAN.
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1—Paire perdre pation ©
2—Changer de po. — Tràs Honr-

rable.
8-—Mire de Nouveau.
4—Tente fve- hiavd esse —

an petits part.ee
Réduire
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5—Petit ruisseau —- Terminalson
— Vovellea juni" es,

6—Etat physiologique.
7—-Fmbarras, ennuis — Mun', pour-

vu.

3—Terminalson — Pronom person-
nel — Possessif pluriel. ;

9—Pronom netitre angln'& — Titre
anglais — Me, renversé.

0—Art de jancer un projectile —-
"ile d'Inachos.

1—Ce qui cause de vnines terreurs.

VERTICALEMENT

1—Qualité de ce qui ne peut mou-
rir,

2—Du verhe mouvolr — Transpirer
— Pourbo’re, :n angiais,

J—hef de famille — Partie inté-
rieure du pain—Lettre grecque,

{—>Mesure agraire — Dispersé ça
et AL

5-CPuXx qui ont
enfants,

f—En cu.re, de plus — Bépara.

i—pctlon de tirer — Pronom indé-
ni,

8-—-Gros nuage épals — Possesalf
féminin,

9—Consonnes jumelles — Légum!-
heuse — Article simple,

V—=Conjonction — An.

1—Qui appartient au rhumatisme

un ou plusieurs

 

MANDRAKE, le magicien
 

Attends lel, Lothar.
au coin.
signe .

Moi Paire
attention.

Je vais aller
Viens quand je te {eral

 

Mandrake attend les
ravisseurs , , ,

 

‘ après la grand'messe, des groupes

  

 
 

LE DROIT, OTTAWA,
rer

Pour être lu et médité
Je connais des écoliers si mous, si mous, qu'ils

marchent comme des désossés . . .

+ * Le

Ordinairement, les enfants qui manquent de
cueur manquent de tête.

* + +

Encore une fois, je vous invite à réjouir vos
foyers avec les Albums de chansons, édités par M.
l’abbé Ch.-Em. Gadbois, de St-Hyacinthe.

* * *

Que penser des patriotes (?) qui font suivre leurs
corespondances: If not ca
Henri X., postal box!

lled . . . ou de ces mots:

 

Une visite de Maria!
———

A  Péribonka, un dimanche,

de jeunes gens se promènent ici
et là, sur le perron de l'église,
parlant de choses sérieuses et
gaies.

Au milieu de cette foule, l'an-
nonceur “Napoléon Laliberté”
s'écria: “Maria Chapdeleine est
parmi nous aujourd'hui, je crois
qu'elle s'est ennuyée à Saint-
Prime”. Les admirateurs ne se
firent pas prier pour regarder
cette ravissante jeune fille qui
causait à ce moment avec Fran-
cois Paradis et son frère. Plus
d'un aurait désiré devenir l’époux
de cette belle adolescente que
l'on considérait comme l'idole de
la paroisse, mais seul, le fameux
coureur de bois “François Para-
dis” osait braver sans crainte la
limite à franchir pour aller la
voir. Les Chapdelaine ne purent
causer longtemps car ils étaient
conviés pour le diner chez Na-
zaire Larouche.

Aprés un succulent repas chez
leur hôte, ils reprirent la route de
leur demeure.

Maria se rendait compte plus
que jamais des liens qui l'atta-
chaient à sa famille et elle se sen-
tait heureuse de revenir chez elle.

Fernand TAILLON,
Sième année.

Ecole Ste-Euphémie,
Section Mg: de Laval,
Casselman, Ont.

Bonne Fête

6 mai 1944
Meilleur. Aime, 11 ans, St-Eugène.
Bissonneite, Aleide, Cornwall,
Latour. Alice, Cornwall,
Gauthier. Hervé, 16 ans, Saint-Isidore-de-P.
Doiron, Rita, Timmins.
Drouin, Jeannette, Cornwall.
Bissonneault, Antoine. Timmins,
Provost, René, Ottawa,
Lion, Willie, 16 ans, Cornwall,
Guibord, Huguette, Hammond.
Bourgeault, Jean-Ulaude, 13 ans, Cartier.
Lévesque, Lionel, Sainte-Anne-de-la-Pérade.
Lafontaine, Céline, Brodeur,
Gervais, Pearl, Ottawa.
Shank, Roland, Siurgeon-Falls,
Pelletier, Yolande, 14 ans, Sturgeon-Falls.
Pelletier, Thérèse. 13 ans, Sturgeon-Falls.
Lafleur. Emilie, 14 ans, Sturgcon-Falls,
l.avallée, Aurele, 15 ans, Sturgeon-Falls.
Cyr, Paul-Emile, Saint-Eugéne.
Duchesne. Bertrand, 13 ans, Bonfield.
Charlebois, Gilberte, 14 ans, Pain-Court.
Lamarche, Jeannine, 11 ans, Lefaivre.
Laflamme, Raymond, 9 ens. Wrightville.
Charlebois, Githerte, 13 ans, Pain-Court.
Hunear!t, Rodolphe, 14 ans, North-Bay,
St-Louis. Thérèse, 8 ans, Maxville.
Charbonneau, Thérése, 8 ans, Maxville,
Poirier, Victoria, » ans, Maxville.

———

 

 
  

T mat 1944
Pinard. Roger, Cornwall,
Gibeault, Roger, Cornwall.
Chaloux. Julia. Timmins.
Ducharme, Madeleine, Wrightrille,
Bastien, Jacqueline, Ayimer.
Gauthier. Thérdse, 15 ane, St-Isidore-de-P.
Levac, Rose, Vankleek-Hill,
Robillard, Corinne. Eastview.
Ruthnsky. Evely, 13 ans, Ottawa-Est.
Larkin, Richard, 14 ans, Cornwall.
Aubin, Lucille. Aylmer.
Aubin, Rhea, Hammond.
l.acasse, Anteine, Blind-River,
Poirier, Emilia, Alfred.
Grégoire. Yvette, Ottawa,
Aubin, Thérese, Casselman.
Larose. 13 ans, Wrightville.
Charbonneau, Dorothée, Rouyn,
Lafpamboise, Yvan, Sudbury.
Bois. Fernand, 15 ans, Sturgeon-Falls.
Jodoin, Yvonne, 15 ans, Sturgeon-Falls.
Ferlatte, Julien, 12 ans, Sturgeon-Falls.
Emond, Marcel. Wrightville.
Brousseau. Lucille. Ottawa,
Plante, Dorille, 9 ans, Lavigne.
Duval. Fernand, 12 ans, Vankleek-Hill.
Girard ,Lucien. 9 ans, Espanola.
Masson, Germaine, 12 ana. Espanola,
Martin, Wilfrid, 10 ans, Pain-Court.
Perreault. Carmelle, 10 ane, Vankleek-Hill.
Groulx. Monique. 7 ans, Hull
Guinette, Rtia. Lachute.
Guinette, Jean-Guy. 6 ana,

——_
Lachute,

& mai 1944
Laurin. Rector, 9 ans, Hawkesburs.
Chaput. Donat, Pembroke.
Tapensée, Pearl, Vankleek-Hill,
Mnjor, Laurette. Timmins.
Pilon. Roger, Timmins.
Desormeaux, François, 16 ans, Ottawa.
Tovre, Jeannine, Ottawa.
Caver, Romdo, 16 ans. Kirkland-l.ake,
Pelletier, Simone, Ottawa.
Ménard, Arthur, 14 ans, Cornwail,
Therrien, Armende, 14 ans, Pendleton.
Robillard, Taurietta. Hammond.
Brunette, Blanche. Chapleav.
Leclair, Margucrite, Blind-River.
Tewault, Adrienne. Marlonville.
Aubin, Rolland, Casselman.
Chaput, Linna. Pembroke.
Bouchard. Lnrraine. Rousn.
Despard. Rolande, Ottawa.
Valois, Roméo. 14 ane, Ottawa.
Savage, Madeleine, 15 ans, Sturgeon-Falls.
Lafleur. Théodore. 14 ans, Sturgeon-Falls.

———

9 mal 1944
Lebouthillier, Blanche, Timmins,
Lepage, Jeannette, Eastview.
Bélend, Mareel, Timmins,
Leroux, Iréne Casselman.
Beauchamp, Roger, 16 ans, Kirkland-Lake.
Robillard. Thérèse, Timmins.
Crépin, Liliane, Ottawa.

Bellefeuille. Wilfrid, Ottawa.
Bouvier, Albert-Jules, Ottawa.
Bouvier, Fleurette, Kirkland.
Roudreault, Rita, Ottawn.
Sauliére, Jeannine. 14 ans, Aylmer.
Martel, Marie-Paule, 15 ans, Ayvimer.
Bureau, Grégoire, 16 ans, Mattice.
Lauzon, Tionel, 15 ans. Blind-River,
Martin, Henri. 13 ans, Rore-Corner.
Chartrand. Léontine. Noëlville,
Brunet Denyse, 14 ans, Ottawa,
Proulx. Lucetts, 11 ans. Bonfield,
Saint-Pierre. Mey. Pembroke.
Rareourt, Marguerite, Higwood,
Hadad, Selma. Mattawa,
Maver, Pierrette, 16 ana, Cochrane,
Kelly, Loretts, 12 ans, Fournier,
Labelle, Lucille, 8 ans, Val-Cété,  
 

LEE
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Pour le Pape
Ecole St-Conrad

Ottawa, le 25 avril, 1944
A TOUS LES OFFICIERS DES

SECTIONS JUVENILES

A l'occasion du mois de mal,
les membres de toutes les Sections
Juvéniles de la province sont ins-
tamment encouragés a entrepren-
dre une campagne active en fa-
veur du Souverain Pontife. Quand
ce dernier pouvait encore commu-
niquer avec nous, Il demandait
avec force, d’implorer le secours
de la Vierge, notre Mère, pour
la restauration de la paix dans le
monde. Cette année encore, bien
que sa voix ne se soit pas fait en-
tendre, nous la sentons vibrer au
fond de nos coeurs.

Il s'agirait donc:
1.—De multiplier durant le mois

de Marie, prières, pénitences, bon-
nes oeuvres en faveur de Sa Sain-
teté le pape Pie XII.
2.—De faire ce la semaine du 21

au 28 mai, la semaine du Pape.
3.—De faire, dans l’école, au

cours de cette semaine, une dé-
monstration publique en l'honneur
du Souverain Pontife.
4—De placer dans l’école: mots

d'ordre, affiches ... etc, pour sti-
muler l’ardeur de chacune.
5—Si possible, de percevoir, par-

mi les élèves, pour un jour de
cette semaine-là, les honoraires
d'une messe aux intentions du
pape.
6.—De nous faire parvenir un

rapport de vos activités durant
cette campagne, pour le 28 mai.
Pour cette fin, les Sections ju-

véniles de la province ont été ré-
parties en différents groupes, et
la Section Rosalie Demers de
l'Ecole St-Conrad, devient la Cen-
trale pour toutes les élèves des
Soeurs Grises de la Croix de la
province d'Ontario.

S'il vous était possible de vous
joindre à nous pour le succès de
cette campagne en faveur de notre
Père commun, nous vous en se-
rions très reconnaissantes. Il va
sans dire que nous n’avons ébau-
ché ici qu’un bien modeste pro-
gramme; le champ reste libre à
votre esprit d’initiative et de coo-
pération,

Votre trés obligée
Thérèse Quesnel, sec.

P.S. Auriez-vous l’obiigeance
d'intéresser les autres écoles de
filles de votre localité au mouve-
ment? ...

ANNIE ROONEY,

SAMEDI 6 MAI 1944

  

 

  

   

    

   

    

   

 

  
   
    

 OUS savourerez avec plaisir
chaque tasse de café eupplé-

mentaire, si vous buvez du Maxwell

House.

Rappelez-vous de ce que beau-
coup de gens ont appris pendant
que le café manquait... pour en
être réellement satisfait, H vous faut

employer un café vraiment bon.

Exigez donc du Maxwell House —
une valeur excellente en fait de

café. Faites-en votre café habituel

parce que:

UBNELPAS LE CAFÉ
NSARNEULWOUSE

Prenez encore une Tasse de CAFÉ
IL EST BON DE SAVOIR QUE VOUS POUVEZ

MAINTENANT BOIRE PLUS DE CAFE

C’est un mélange de cafés rares
extra-savoureux— dont chacun

est choisi pour la qualité particu-
lière de sa saveur, de sa force ou

de son arome.

Il est torréfié uniformément
d’après un procédé remarqua-

ble qui en retient tout l’arome
exquis et satisfaisant.

Le Maxwell House est vendu en
Sacs de Temps de Guerre, en une
seule Mouture à Toutes Fins qui
vous revient moins cher.
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   BRICK BRADFORD

  

par WILLIAM
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la petite orpheline

    

        
   

  

 

  

 

pp ç =Regarder! C'est (races _ NES sim- -Brick! Nn Brick! Vous ple fou- Bon, Sandy,
est de retour! êtes blessé! partons!7 ture!

(a
- 7

 

RA
- Tu ne mar-

mon petit —
cheras pas,

pas sur ceite
chevtile!
—AAÀ IN allons te porter!

à\

7.PR

  4 j€ A 7

Ne t'en fais pas — Tar est &
fabriquer un brancard — nous

 

 

par BRANDON WALSH

RITT et CLARENCE GRAY,

  “

 

 

 

ADS

il vous plait, laissez-meri laver la à| s
vaisselle, je ferai bien attentiou-—

Tu es trop
jeune pour la-
ver 1a vaisselle
chérie—     

 

; Je sais que je
i suis jeune,

 

   

 

   
  

professinnnelie.
    

 

   ©
au droits—
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Je vous jure que je suis laveuse
J'ai travaillé a la.

ver la vaisselle dans plusieurs en-

    

    
  

   

  

 

  

 

Bon,
nelle!
rour toucher a l'évier!     

 

    
 

bon, une laveuse profession-
Tu es à peine assez grande

   

  
       

  

 

  

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
—a es  Pr
 

 

Et que dis-tu de Puis-je parler main-
 

Sherif!
masqué ne m'avait fait évader! J'aurais été lynché si le Chevalier

      

 

l'enlèvement du
commis?

tenant?
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par Fran STRIKER
 

 

   

     

puis il s’endormit!
matin  Uermite était
coutrau de
preintes
erime!

 

Missouri a pris un verre hier soir...
Le lendemain
mort

Missouri et
étalent sur la

des em-
scène du

Mais Missouri n‘était pas

— le voulait comprome!tre

Maintenant je vais le prouver!!

   
 

 

L'homme qui a volé l’or de l'ermite
Missouri!

 

 

  
   

 

se précipite sur Ini,
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Comme l'espion veut le poi-
gnarder, le Fantôme l’arrête et |

  

Mais l’autre espion ne perd pas de
temps... ll assomme le Fantôme en
le frappant par en arrtère,

    

 

1

n a failli m'étran-
gler… Heureuse-

ment que tu N'a pas
perdu de temps.

     

 

 

  
   

 

    

     

  
  

La ser
viette!

     

bine,

  
 

 

 

FALK et RAY MOORE

 

 

guée a
Mandrake
sera-t-il plus
rusé que lui ?

fa nouvelle
est commani-

  

"M est seul ?
| Suivez mon
plan.

—,À
n Dôme!

 

  

 

 

MARISE DUCLAU et sa famille

 

~ To a0
 

oN angi Nmieste, Jar fica Elle relit

 
  

lettres quand je les af
dactylographiées <

rarement les

signer.

I Mme Halller -- volef *? |
quelques fettres à

  
Lacey Dept Store —
Messieurs -- hum --
hum -- hum --

Bien,
Marise

 

A ce moment, Que se
le co-pilote en- passe-t-
tre dans la ca- 11?

 

 

 

par McEvoy et Strievi

     

   
  



 

Les Etats-Unis abandonnent leurs
recherches pétrolifères au Canada

(Suite de la première page)

celui de Fort Norman — tant
qu’on n'aura pas découvert de
nouveaux gisements d'huile d’une
capacité de 300.000.000 barils, ca-
pables de suffire aux besoins pé-
trolifères des provinces des Prai-
ries. Quoi qu’il en soit — les
Etats-Unis auront droit automati-

quement à une partie du nouveau
pétrole découvert dans le nord-
ouest canadien en compensation

des millions américains dépensés
pour le projet de Canol.
La seule opposition à la nou-

velle entente canado-américaine

vint de M. M.-J. Coldwell. Le chef
C.C.F. y découvrit un accord qui
assurera la main-mise comnlète de
l'Imperial Oil sur nos gisements
d'huile de l’Arctique.
La majeure partie de la journée

fut consacrée à la rontinuation du
débat sur les crédits de guerre
du ministère du travail. La dis-
cussion porta principalement sur
le problème des nationaux japo-
nais de la Colombie britannique.

Ralston et les Japonais
L’hon. J.-L. Ralston, ministre de

la défense nationale suppléant, en
profita pour annoncer que le gou-
vernement fédéral étudie actuelle-
ment le sort que le Canada réser-
ve pour l'après-guerre aux natio-
naux japonais qui habitent notre
pays. Il est peu probable toute-
fois que ces plans soient dévoi-
lés avant le retour de Londres du
premier ministre Mackenzie King
qui participe actuellement à la
conférence impériale. Mais le co-
lors: Ralston assura les parlemen-
taires qu'une déclaration précise
au sujet des Nippons de la Colom-
ble sera faite avant la fin de la
session. i

Parlant du projet Canol, à l’ou-!
verture de la séance, 'hon. T.-A.
Crerar. ministre des mines a dé-
claré que les Etats-Unis avaient
exprimé il y a quelques mois le
désir de modifier le plan primi-
tif au sujet de la découverte et
de la mise en valeur des ressour-
ces pétrolifères du nord-ouest ca-
nadien. La raison que l’on invo-
que est le changement stratégi-
que et militaire survenu dans le
nord du Pacifique. Le gouverne-
ment américain n'avait plus de
raisons de poursuivre le program-
me d'exploration et de forage, ni
d'effectuer d'autres travaux que
les forages nécessaires à l’alimen-
tation du pipe-line existant. On
suggéra également la négocia-
tion des contrats conclus avec,
I'Imperial Oil, Limited, qui ex-’
ploitait jusqu'ici le projet Canol
pour le compte des Américains.
Ut décret du conseil qu'a dépo-

sé en Chambre M. Crerar expose
l rd que l'on se propose de
€ ‘nre avec l'Imperial Oil, puis-
« celle-ci voulait savoir a quoi
s'e . tenir. Le pipe line, tel qu’il
est, ne peut être une exploita-
tion payante et des règlements
nouveaux s'imposent.

Accord avec l’'Imperial Oil
L'accord avec la compagnie

fixera à un tiers la part du Domi-
nion dans le champ pétrolifère
reconnu. La compagnie fournira

tous les fonds nécessaires a l'ex-
ploitation et le gouvernement
paiera sa part d'un tiers du coût
direct et réel de la production du
pétrole et, en plus, une commis-
sion d’administration de 10 pour
cent.

I  Outre une part d'un tiers du
pétrole, le gouvernement cana-|
dien a droit a une redevance de
10 pour cent sur la tierce part:

comprise dans les anciennes con-
Cessions.
Le gouvernement canadien con-

vient que la compagnie peut don-|
ner au gouvernement américain !
l’option d'acheter pour son pro-|
pre usage au prix coûtant, plus |
20 cents le baril. tune quantité qui
pourra atteindre la moitié du pé-
trole extrait de la région déjà ex-
ploitée, mais qui ne devra pas dé-
passer 30,000,000 de barils. I a
aussi consenti qu'en constituant
cette moitié la compagnie puisse
puiser dans la part du gouverne-
ment jusqu'à concurrence d'un
tiers.

Si le gouvernement américain
ne désire pas prendre sa part cou-
ramment, la compagnie aura le
droit de vendre le pétrole à son
propre compte.

Quant au reste de la région dé-
tenue sous permis, on suggère que
la compagnie ait le droit d’échan-
ger des permis détenus présente- |
ment pour un permis nouveau |

d'exploitation émis en vertu des,
nouveaux règlements projetés. La
compagnie paiera en ce cas 10
pour cent du profit net réalisé de |
toute exploitation dans les limi-
tes de cette région.
Le gouvernement canadien a

également accepté que la compa-
Enie puisse inclure dans l'option
au gouvernement des Etats-Unis
le droit d'acheter 10 pour cent
de tout pétrole qu'on pourra dé-
couvrir dans le reste de la région
détenue en vertu de permis ou
dans toutes autres régions dont la
compagnie pourra prendre pos-:
session jusqu'à un total de 60 mil-
tions de barils, v compris le total
qu'il doit obtenir du champ re
connu. es conditions énoncées
s'appliquent au gouvernement
américain. L'option totale est li-
mitée et expirera dans environ |
vingt ans après la construction |
d’un pipeline d'importance com-
merciale.
“On doit établir des règlements

qui favorisent l'exploitation et 1a |
mise en valeur sur une saine base
économique. Le Canada procure

 

 

 

de l'extérieur plus de 85 pour
cent du pétrole dont il a besoin.
Il est donc important de décou-
vrir de nouvelles sources de pro-
duction. Autant le pétrole des ter-
ritoires du nord-ouest pourra sub
venir au besoin de la côte du Pa-
cifique, autant il contribuera à
réduire notre dépendance des
Etats-Unis en cette matière.”

La course au pétrole
Les règlements nouveaux per-

mettront à toutes les compagnies
et à tous les particuliers d’explo-
rer et d'exploiter ces ressources.

M. Crerar ajoute qu’à cause des
difficultés faciles à comprendre,
il peut s’écouler des années avant
qu’on obtienne quelque revenu du
capital engagé.
Le gouvernement canadien se

réservera le droit de prendre pos-
session en tout temps de toutes
les régions ou de toute partie des
régions détenues en vertu de per-
mis ou à bail, de même que des
améliorations, des bâtiments et
de l’outillage qui s’y trouvent, y
compris tout pipe-line qui peut
être construit.

Puis, M. Crerar exprime sa con-
fiance en la possibilité de trou-
ver de nouveaux champs pétroli-
fères importants dans le nord-
ouest canadien, en des régions
moins éloignées que le champ ex-
ploité à Fort Norman. On croit

avoir retracé des structures favo-
rables dans le voisinage du Grand
Lac des Esclaves. C’est l'intention
du gouvernement d'aider et faci-

liter la mise en valeur des res-

sources pétrolifères de toutes les

manières possibles.
Le ministère de la guerre des

Etats-Unis a fait rapport que la

somme de $134,000,000 a été dé-

penséedans les entreprises pétro-

lifères du nord-ouest canadien.

En raison de ces dépenses le gou-

vernement américain considère

qu’il devrait avoir droit d'obte-

nir de la compagnie une option

pour l'achat, après la guerre,

d’une quantité importante de pé-

trole provenant du champ exploi-

té et des champs nouveaux que

pourrait découvrir l'Imperial Oil.

Protestations de Coldwell

“L'entreprise Canol est telle-

ment importante que l'entente à

ce sujet aurait du être soumise

au Parlement avant d'être signée”,

dit ensuite M. M.-J. Coldwell, lea-

der C.C.F.
M. Coldwell proteste vigoureuse-

ment contre la ratification de cet-

accord par décret ministériel

au moment où la Chambre est

en session.

A cela, M. Crerar réplique que

le gouvernement a fait en l’occu-

rence ce qu’il a jugé le plus con-

forme à l'intérêt public.
“Il eut appartenu à la Chambre

d'en décider” de rétorquer M.

Coldwell.
“Le gouvernement canadien ne

suit pas encore ce qui adviendra

des Japonais en ce pays aprés la

guerre,” a déclaré l'hon. Hum-

phrey Mitchell, à la reprise du dé-

bat sur les crédits de guerre du
ministère du travail.

“J'ignore quelle politique sera
adoptée après la guerre au sujet
des Japonais présentement au
pays,” a-til dit durant la discus-
sion d'un subside de $2,750,000
pour couvrir les frais ¢ évacuation

des Japonais de la zone de défense
j au littoral canadien du Pacifique.

“Je suis porté à croire qu’une
entente internationale sera conclue
à ce sujet; mais je ne crois pas
que l’on sache au juste ce qui se-
ra fait,” insista-t-il en réponse à
une foule de questions des députés
de la Colombie britannique.

Le ministre du travail reconnait
que beaucoup de gens en Colom-
bie britannique ne veulent pas
qu'on ramène sur la côte du Paci-
tique après le conflit les Japonais

iqui en ont été évacués. Il ajoute
que, comme conséquence de cer-
tains discours le Japonais est con-
sidéré “comme l'homme au poi-
gnard.”

“C'est idiot”, dit le lieutenant
d'aviation James Sinciair, député
libéral de Vancouver-nord.

‘Idiot tant que vous voudrez,”
rétorque le ministre, “mais c’est
ce qu’on croit.”

Que fera-t-on des Japonais?
“Alors pourquoi ramènerait-on

ces gens sur le littoral?”, deman-
de M. George Cruikshank, libé-
ral de Fraser-Valley.

M. Mitchell veut insister sur
le fait qu'on n’a jamais dit que
les Japonais seraient renvoyés en
Colombie canadienne un efois la
guerre terminée, mais Ja discus-
sion se poursuit quand même, les
députés colombiens soutenant que
ie gouvernement devrait décider
au plus tôt ce qu'il doit faire de
ces nationaux ennemis après la
guerre, vu surtout que personne
n'en veut.

M. Howard Green, député con-
servateur de Vancouver-sud, sug-
gère que dans le prochain traité
de paix l’on insère une clause
portant sur le renvoi en leur pays
de tous les Japonais après la
guerre. Le ministre du travail dit
qu’il ne veut pas prendre sur lui
de dicier d'avance le traité de
paix même en ce qui peut avoir
trait aux Japonais.

m00
LONDRES, le 6 — (PC) —

Radio-Berlin a prétendu aujour-
d'hui que plusieurs vagues de
bombardiers américains ont atta-
qué les banlieues de Rome, hier.
L’émission rapporte qu la vil-

le a eu cinq alertes — l'une d’el-
les dura deux heures.
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ADIEO AD |
MAL DE DOS!

soeur lui conseille les
Pilules Dodd. Son mal . !
de dos disparait bientôt—elle setrouve

 

énergie et enthousiasme—ses yeux brillent—
sa démarche est légère—la voilà toute
“revenue”. Dites. VIS-F

ADIEU au MAL DE DOS avecles

Pilules Dodd pour le Rein

Huit aviateurs

canadiens décorés
Deux officiers du Corps d’avia-

tion roval canadien qui se sont
particulièrement distingués, ou-,
tre-mer, par leurs qualités de chef
et leur bravoure, viennent de mé-

 

rites le “Distinguished Service
Order”, a-t-on annoncé aujour-
d'hui au quartier général de,
l’Aviation militaire canadienne.

Ces deux officiers sont: le com-
mandant d'escadre G. Ruttan, de
Belleville, (Ont.). commandant de|
l’escadrille “Swordfish”, une uni-
té de la Défense côtière. et le chef
d’escadrille C.-F. Westerman, D.
F.C., navigateur, de Regina |
(Sask.)
On a annoncé également que|

les officiers suivants ont mérité :
la “Distinguished Flying Cross”:
le chef d’escadrille A.-L. de La
Haye, de Hollyburn (C.-C); le
sous-lieutenant d’aviation A.-G.
Plummer, St-Jean (N.-B.); le sous-
lieutenant d’aviation J.-R. Myles,
St-Jean (N.-B.); le sous-lieutenant
d’aviation A.-F. Bartlett, 999, ave-:
nue Old Orchard, N.-D.-G., Mont|
réal: l'officier pilote T.-B. Brit-
ten, Little Current (Ont.): et le
lieutenant de section L.-D. Tho-
mas, Détroit, Michigan, E.-U.

 

 

 
‘Les cultivateurs

peuvent emprunter| du gouvernement
La Commission canadienne du:

prêt rural, qui a des succursales|
dans toutes les provinces cana-.

vernement fédéral en 1929, en
application d'une loi
pour mettre a la disposition des
cultivateurs canadiens un systéme
de crédit a long terme sur hypo-,
thèque, à prix coûtant.
Commission ne cherche pas à fai-
re de profit, elle fournit au culti-

qu’il lui faut pour bien exploiter
sa terre. Elle emprunte de l’ar-
gent du gouvernement sur la ga-
rantie de ses propres obligations,

qui soit de se procurer le Heiter |

 

teurs à un taux un peu plus élevé|
d'intérêt. Elle se sert de l’écart,
entre le coût et le revenu pour,
payer les frais d'administration.
couvrir les pertes connues et éta-:
blir une réserve pour les pertes
possibles.
A l'heure actuelle, la Commis-,

| pour cent par année et le prête à
{5 pour cent sur première hypothe-
“que. D’aprés son premier rapnort
annuel, les frais d'administration
n'ont pas atteint 1 pour cent de la
valeur des biens administrés.

Outre les prêts sur première
hypothèque, l’emprunteur peut
aussi obtenir un second prêts à 6
pour cent par année. On compte

que les emprunteurs rembourse-
ront les obligations aux époques
prévues dans le contrat, mais la
Commission prend en considéra-
tion ceux qui, en raison d’un man-
que de récolte, de la maladie ou
d'autres dépenses imprévues, ne
peuvent payer à temps. i

sion canadienne de prêt rural est|
situé dans l'édifice Plaza. Ottawa.

lp

Causeries sur

la sécurité
La Ligue de sécurité de la pro-

vince de Québec annonce qu’à
partir de la semaine prochaine on
diffusera par toute la province

lune série de 52 causeries-éclair
sur la sécurité.

Cette initiative a pour objet
principal d’enrayer les accidents
et de porter jusqu'aux coins les
plus reculés du Québec la doctrine
Vécuritaire.

Les causeries dureront trois mi-
nutes et traiteront de sujets aussi
intéressants que variés sur la pré-
vention des accidents au foyer, au
travail, au jeu, dans la rue, sur la
route, sur la plage, à l’école, etc.
ainsi que des principes élémentai-
res sur les premiers soins aux bles-

sés.
La §igue invite cordialement

la population de langue française
à écouter: ‘Ici la Voix de la Sé-
curité”, chaque mardi soir, à par-
tir du 2 mai, à 6 heures 45, à
C.B.F., et la population de langue
anglaise chaque endredi soir, à
partir du 5 mai, à 6 heures 25, à
C.B.M. Montréal.

La production d’or
subit unebaisse
Les mines d'or ontariennes ent

produit pour une valeur de
$17.197.490 pendant le premier
trimestre de 1944 en re,ard de
S22.014.917 pendant la période
correspondante de 1943. La ditfé-
rence constitue une chute de 21,8

1

 
 

  pour cent. Le poids total de mi
nérai s'est élevé à 1.798.521
tonnes en regard de 2.198.843
tonnes pendan’ la période corres-
pondante de 1943, ce qui repré :
sente une baisse de 18.3 pour cent.

diennes, a été établie par le Gou-

fédérale.

Comme la
| M

8
vateur le moyen le moins coûteux À

ER

et prête cet argent aux cultiva- §

sion emprunte de l'argent à 3Le | ‘

Le bureau chef de Ja Commis.|}
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aubaines de lundi chez Freiman

articles de toile et domestiques

  

 

 
DRAPS BLANCHEUR NEIGE

Unis ou ourlés à jour! draps de ce
ton de texture ferme, très durable et
se lavant bien. Doux et frais pour
les nuits d’été ! Grandeurs de lit sim-
ple et double. Pas de commandes té-
léphoniques, postales ou contre rem-
boursement ! Aubaines exceptionnel-
les!

CHACUN, 2 98
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TAIES D’OREILLERS
BRODEES

Taies d’oreillers jolimeni brodées,
pour vos hôtes ou cadeaux de no-
ces ! Texture ferme et jolis appliqués
en dessins fleuris sur blanc ou cou-
leur! Une alléchante occasion!

LA PAIRE, 2 .00

M
M
A

A
M
E
E

TAIES D’OREILLERS

Unies ou ourlées a jour, blancheur
neige, pour l'usage de tous les jours,
Qualité ferme, à un prix économiquel
Refaites vos  approvisionnements
maintenant, ajoutez-les sur votre liste
de cadeaux de noces. Grandeur ré
gulière.

CHACUNE, 59e

 
ATTRAYANTES NAPPES

Nappes imprimées en couleurs pour
agrémenter votre table. Captivant
dessins de fruits et jolis motifs fleu-
ris . . . pour la salle à manger ou
la terrasse d’été ! pour votre foyer ou
cadeaux ! !-.primées à la main et la-
vées prêtes à servir. Grandeur 52 x
52. Garanties de couleurs bon teint !

CHACUNE, 3 .98

"SERVIETTES A THE

Une autre appréciable aubaine pour
le foyer serviettes a thé de
toile irlandaise, ne s’effilochant pas,
A jolie bordure, couleurs assorties
pour agrémenter votre cuisine! Ex-
cellents cadeaux pour showers, D’une
belle collection.

CHACUNE, 59c

NAPPES DE TOILE
IRLANDAISE

Pour embellir votre salle à manger.
attrayantes nappes de toile damassé
irlandaise, à enroulement et fleuries.
Qualités de choix, à ce prix exception.
nel, en raison de légères imperfee
tions. Grandeur à peu près 66 x 84".

7.95

 TOILE POUR SERVIETTES
Toile irlandaise de qualité épaisse, sé-
chant promptement et pratique pour
serviettes à thé, serviettes à main
et serviettes à rouleaux. Bordures en
couleurs vives pour agrémenter vos
cuisines et salles de bain. Limite de
deux verges à chaque client, à ce prix   économique !

LA VEKGE, 59c HEURES DU MAGASIN: 9.30 A.M. A 6 FM.
MERCREDI: 9.30 AM. A 1 PM. od
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NOTRE-DAME
L'écrivain est tout nalurellement jugé sur ses écrits qui sont

généralement le miroir de son âme, L'oeuvre de Péguy est si con-
sidérable qu'il faut connaitre l’auteur avant d'en comprendre l’ex-

pression. Or, Péguy nous apparaît sous Un aspect sympathique et

dont nous ont déshabitués les écrivains plus modernes, puisqu'il
est grand patriote. Aimer sa patrie, le dire, la faire admirer des

indifférents, c'est tout un rôle, et des plus nobles. L’aimer avec

ses faiblesses, essayer de réparer les injures qu'on lui lance, la

chanter de son mieux et enfn, en derniére bataille, mourirpour
elle après avoir sans cesse bataillé pour elle, Péguy n'aurait-il fait
rien autre que toute notre admiration, tout notre enthousiasme,
iraient à ce soldat de la pensée mort en héros, baïonnette au poing.
essayant d'entraîner ses poilus à la victoire comme toute sa vie il
avait essayé d'attirer les apathiques aux causes les plus méritoires.
Aimer Pézuy. c'est aimer un homme de coeur, à la pensée saine,
attaché aux siens comme à son pays, à son Dieu, à Jeanne d'Arc et

à Notre-Dame.
Péguy, né d’une mère humble et catholique, meurt en dehors

de l'Eglise, à laquelle il appartenait toutefois par son inspiration
et son coeur. Espérons que tous les saints qu'il a célébrés lui ont
obtenu misécorde et fait escorte. Nous pensons que la Vierge, mère
de tous les infortunés et si près par son coeur des pauvres énergi-
ques, n'a pu demeurer sourde aux concerts de paroles chaudes et
ardentes que nous sentons encore vibrantes et qui s’échappent en
gerbes d'Ave dans les Prières et surtout dans Notre-Dame, qui
fait suite à Saints de France, réédités par Variétés.

Péguy a dit lui-même à son ami Joseph Lotte: “Les prières à
Marie sont des prières de réserve: dans le mécanisme du salut
l’Ave Maria est le dernier recours. Avec lui, on ne peut être perdu.”

Notre-Dame se divise en deux parties: Les Prières à Notre-
Dame. et le Pèlerinage de Chartres. La première partie de ce petit
recueil (à peine 60 pages) comprend le don des enfants malades à
Marie. C'est un hymne de confiance en la Vierge. “Prenez mes en-
fants, je vous les donne”, dit Péguy. “Faites-en ce que vous vou-
drez. Et je m'en retourne et je me sauve pour que vous ne me les
rendiez pas. Je n'en veux plus. Vous le voyez bien.” Il se félicite
d’avoir eu tant d'’audace. Il est heureux d'avoir fait ca tout seul.
sans en parler à personne. Et “depuis ce temps-là tout marchait
bien. Puisque c’était la sainte Vierge qui s'en mêlait. Elle sait mieux
que nous”. Ces phrases dévotes, ce coeur de père qui fait siennes
les souffrances de ses proches, font voir bien nettement une maman
stoïque qui tremble pour ses petits. Le papa, en dernier ressort.
dans un grand geste hardi, offre à la mère du ciel de veiller sur
ses enfants. Il est si simple de s'adresser à Elle, qui est toute dou
ceur, toute compréhension, puisqu'elle est mère de toutes les dou-
leurs. L'auteur insinue que toute la France devrait agir ainsi. qu’il
est simple, et naturel. et normal d'avoir recours à Notre-Dame.
puisque aussi bien elle est la mère du genre humain. D'ailleurs,
elle a l'habitude, depuis si longtemps que des générations s’adres-
sent à elle dans leurs misères. Les chrétiens qui n'ont pas ce geste
dans l'amertume sont-ils véritablement chrétiens? N'est-il pas hu-
main et si simn'e de s’en remettre à l'autorité suprême?
; Les invocciions toutes nues, toutes simples. que Péguy lance
à la sainte Vierge sont celles d'un humble qui ne farde pas ses pa-
roles. On sent qu’elles viennent directemnet du coeur d’un père
énergique et fort, et qui se sent soulagé de les avoir lancées vers le
ciel. Quel apaisement, il a ensuite, quel calme et quelle satisfaction
lui vaut cette confiance !
La dernière partie, le Pèlerinage de Chartres, est le récit de

trois jours de marche. Pensez donc, 144 kilomètres qui paraissent
une éternité à ce pèlerin que la foi et la confiance poussent: à ce
pèlerin qui dit qu’il aperçoit le clocher de sa cathédrale, oublie sa
fatigue, et ses pauvres pieds fatigués, ses petits malades! Il sent
déjà que son âme ne lui pèse plus, que ses impuretés tombent: il
devient un adorateur qui prie de tout son coeur. Il faut vraiment
être croyant pour prier ainsi. Et nous aurons alors ces chapelets
d'invocations, prières de demandes, prières de confidences, prières
de report, et pour terminer, prières de déférences. Ces prières, au-
tant d’élans qui partent d'un coeur humble, vers un coeur compa-
tissant, inspirent à des coeurs comme le nôtre ce désir de l’invoca-
tion simple et si convaincue que nous en restons imprégnés.

Ce pauvre poète qu’est Péguy. ce batailleur de la pensée, de-
meure soldat de profession. La veille de sa mort, sur les champs de
carnage, il accumule des fleurs aux pieds de cette Vierge à qui
il avait adressé toujours les fleurs de ses plus belles poésies,

Oeuvre de confiance audacieuse mais humble dans la prière,
dans ia prière à Marie, surtout dans la prière à Notre-Dame de
Chartres, tel nous apparaît cet opuscule que Péguy fait précéder
de la profonde réflexion suivante: ‘Toutes les questions spirituelles
et temporelles, éternelles et charnelles, gravitent autour d’un point
central auquel je ne cesse de penser, et qui est la clef de voûte
de ma religion. Ce point, c’est l'Immaculée Conception.”

Aline MICHAUD

The Indian Speaks
Contrairement à l'Indien sud-américain qui joue un rôle de

plus en plus grand dans les destinées des nations complexes que
l'on trouve au sud des Etats-Unis, l'Indien nord-américain achève de
mourir dans de dérisoires réserves où le Blanc a confiné les vestiges
des peuples qui ont longtemps dominé sur ce vaste continent. Mal-
gré d'intéressants travaux à leur sujet, les habitants pré-colombiens
de notre pays nous sont très peu connus et notre curiosité à leur
endroit est beaucoup trop froide. Parmi ceux qui ont travaillé à
faire connaître l'Indien, il faut mentionner Marius Barbeau, le plus
actif de nos anthropologues, qui a publié plusieurs ouvrages sur nos
origines et notre préhistoire indienne et qui vient de publier aux
Etats-Unis et au Canada un recueil de textes indiens sous le titre
The Indians Speaks1. Utilisant des sources de première main,
l'auteur à cherché à nous montrer l’Indien tel qu'il se présente lui-
même à nous, dans ses propres termes, tel qu’il s'exprime dans ses
légendes, ses chansons et ses récits.

Ces récits ont des sources diverses depuis Lorette. où achève de
mourir la nation huronne, jusqu'aux Esquimaux du delta de la ri-
vière Mackenzie. en passant par les Wyandots d'Oklahoma et les
Athapascans et autres. The Indian Speaks contient de simples mo-
Talités comme les Sept étoiles (pp. 105-108), de légendes pieuses
comme l’Arbre des Rêves (pp. 17-44), ou encore des récits génésia-
ques d'un grand intérêt (pp. 87-114). Il vy a encore ici et là de sim-
ples contes, des chansons mélancoliques ou ironiques, qui établis-
sent que l'Indien n’était pas indifférent à l’art désintéressé et pro-
fane. Les légendes et récits réunis ici sont. toutefois presque tous
d'inspiration religieuse.

L'ouvrage de Marius Barbeau, très richement édité, est abondam-
mentillustré de compositions originales de Grace Melvin, directrice
du département de dessin de la Vancouver School of Art. Ses dessins
sont parfois surchargés de détails, mais ils sont d’un humour très
particulier et d'un symbolisme du plus grand intérêt. Ils enrichis-
sent un texte déjà très vivant et ils contribuent à faire de The Indian
Speaks un volume très agréable.

La première légende nous transporte à Lorette où nous rencon-
trons, sous I'Arbre des Rêves, le vieillard Hurukay dont l’âme était
radieuse comme les étoiles, et qui mourut un soir de Noël aux pieds
de l’autel, Après avoir apporté à la chapelle du village la statue de
l'Enfant Jésus qui, parvenu à la crèche, s'anime pour la joie et l'é-
merveilleusement des fidèles Hurons. Par contre, le jeune Otsatut,
ayant entendu parler de la Dame des Rêves qui avait remis la statue
miraculeuse à Hurukay. se rend sous l’Arbre des Rêves, espérant
que cette Dame extraordinaire emplirait sa Dive Bouteille. Mais
c'est le Grand Serpent qu’il y trouve et lui vend son âme pour
obtenir une bouteille miraculeuse qui lui donnerait sans cesse de
l'eau de vie. Le mauvais esprit lui remet de plus une bourse d’or
qui ne se vide jamais, et il se retire sous la chute d’eau d’où le dé-
logeront à jamais les missionnaires jésuites en exorcisant la chufe.
C'est le drame de l'alcoolisation des Indiens qui est ici évoqué et,
dans La Nation tombée, nous entendons la plainte mélancolique du
jeune Huron qui pleure la grandeur passée,

Les récits génésiaques ici transcrits par Marius Barbeau sont
empruntés aux traditions des Athapascans et des Esquimaux, re-
cueillles par le Père Petitot sur les bords de la rivière Mackenzie.
Ils permettent d'intéressants rapprochements avec notre génèse hé-
braïque ainsi qu'avec celles des Incas et des Aztèques.

Avant le début des temps, le grand Oiseau-Tonnerre Adee vivait
seul. Descendant des nuages, il survola les eaux et, touchant ces
dernières du bout de son alle, en fit sortir la terre qui, depuis, flotte
sur la mer, Cette terre est supportée au-dessus des eaux par la Mère
Terre, qui est le premier des esprits cachés. Un peu plus tard, la
terre était peuplée de souris, tamias, lapins, coyotes, lynx, caribous,
et autres animaux. Les Dénés étaient transformistes et ils croyaient
que les animaux étaient les ancêtres des hommes. Le premier hom-
me serait né d’un animal mâle et de la fille-oiseau de l'esprit de la
lune. Leurs enfants étaient des ptarmigans et des lagopèdes qui vi-
vaient dans des nids par la toundra. Avec le temps, ils auraient
perdu leurs alles et leur queue de plume. Ils seraient devenus les
premiers hommes. très près alors des animaux.

A l’origine des temps, les hommes et les femmes vivaient sé-
parément, nous raconte une tribu des Prairies. les femmes dana les
monts Porc-Epic et les hommes dans les Plaines Rouges du Sud.
Chasseurs, les hommes approchèrent de la montagne et les femmes
les accueillirent. Ce furent les premiers maris et femmes. Selon la
tribu Haida de Massett (Colombie britannique), l'homme fut créé
par Yehl, le Corbeau, qui. considérant son oeuvre, en fut satisfait.

Un printemps, un orage ébranla la terre et les Innuits s'embar-
quèront dans leurs canoës de peaux, les lièrent de tendons, tandis
que l'eau montait sans répit et couvrit la terre entière, détruisant
tout sous elle. Un sorcier cria: “Assez, nous avons assez souffert!”
et les eaux se retirèrent, laissant la terre telle que nous la connais-
sons aujourd’hui. On sait que les Indiens du Sud avaient, eux aussi
leur version du déluge. ’

Tels sont les récits et légendes que l'on peutlire dans The Indian
Speaks de Marius Barbeau et Grace Melvin à qui il faut savoir gré
d'avoir ravi à l'oubli et divulgué ces textes authentiques d'une civi-
lisation disparue. mais à laquelle nous devrions nous intéresser da-
vantage.

 

GUY SYLVESTRE
1. The Macmillan Company of Canada, Toronto, 1943, $2.00
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“Seigneurs, vous plait-il d'entendre un
beau conte d'amour et de mort? C'est de
Tristan et d'Iseut la reine. Ecoutez comment
à grand'joie, à grand deuil ils s'aimèrent, puis
en moururent un même jour, lui par elle, elle
par lui” Ce début qui, tout desuite, nous
introduit dans le merveilleux et dans cette
intime association de l'amour et de la mort,
indique la manière simple et lumineuse avec
laquelle Joseph Bédier a transposé en notre
langue moderne la légende médiévale dont
Wagner avait composé un si brumeux poème
d'amour. La candeur. la clarté et la finesse
des conteurs médiévaux sont ici retrouvées
sous la plume de Joseph Bédier qui, à l’aide
des fragments épars qui nous sont parvenus
des poèmes de Béroul et de Thomas, a su
produire un nouveau Tristan d'une grande
beauté. Cette reconstitution de la célèbre
légende française d’après les textes du douziê-
me siècle a été rééditée à Montréal par Lu-
cien Parizeau, dans sa très belle toilette de
l’édition d'Art (Piazza).

Comme le signale Gaston Paris dans la
préface, le travail de Bédier en a été un de
reconstitution sans doute, mais aussi un de
création jusqu'à un certain point, car ce n'est
que par fragments que cette merveilleuse lé-
gende nous est parvenue. Les poèmes de
Chrétien de Troyes et de La Chèvre ont péri
tout entiers; de celui de Béroul, qui est pos-
térieur, il reste trois milie vers, et autant
de celui de Thomas; il y a aussi un fragment
anonyme de mille cinq cents vers et quel-
ques petits fragments épars, en plus des tra-
ductions allemandes d'Eilhart d'Oberg et de
Gottfried de Strasbourg. 1! y a enfin le
grand roman en prose, touffu et peu fidèle
aux versions antérieures. Comment Joseph
Bédier allait-il écrire son roman à l’aide de
ces sources diverses. ‘Il y avait deux partis
à prendre, nous dit Gaston Paris: s'attacher
à Thomas, ou s'attacher à Béroul. Le premier
parti avait l’avantage d'aboutir sûrement, grâ-
ce aux traductions étrangères, à la reconst-
tution d'un récit complet et homogène. Il
avait l'inconvénient de ne restituer que le
moins ancien des poèmes de Tristan, celui
dans lequel le vieil élément barbare a été
complètement assimilé à l'esprit et aux oeu-
vres de la société chevaleresque anglo-françai-
se. M. Bédier a préféré le second parti, beau-
coup plus difficile et par cela même plus ten-
tant pour son art et pour son savoir, et plus
convenable aussi au but qu’il se proposait:
faire revivre pour les hommes de nos jours
la légende de Tristan sous la forme la plus
ancienne qu'elle ait prise, ou du moins que
nous puissions atteindre en France.” Joseph
Bédier a donc d’abord transposé le fragment
de Béroul, qui compose les chapitres 6, 7, 8,
9, 10 et 11 du roman, puis à l'aide des autres
fragments connus, il a reconstitué les cha-
pitres antérieurs et postérieurs en leur don-
nant la forme que leur aurait donnée Béroul
lui-même. Les derniers chapitres utilisent

beaucoup le fragment de Thomas, tandis que

les premiers doivent beaucoup aux traduc-

tions allemandes; mais Bédier a tout harmo-

nisé et sa version moderne présente une unité

de ton et d'esprit remarquable. Tristan et

Iseut se lit dans un enchantement continuel;

la vieille légende médiévale possède dans la

version de Bédier tout le charme auquel nous

ont habitués les vieux conteurs du douzième

siècle, dont Bédier est un parfait interprète.

Tristan tient son nom de sa naissance mal-
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Son père vient de mourir et sa

viennent aux barons. il lui apprit à manier
la lance, l'épée, l'éeu et l'arc, lancer des
disques de pierre, à fianchir d'un bond les
plus larges fossés, il lui apprit à détester tout
mensonge et toute félonie, à secourir les fai-
bles, à tenir la foi donnee; il lui apprit ai-
verses manières de chant, le jeu de la harpe
et l'art du veneur; et, quand l'enfant chevau-
chait parmi les jeunes écuyers, on eût dit
que son cheval, ses armes et lui ne formaient
qu'un seul corps et n’eussent jamais Été sé-
parés.” Le roi Marc le prend à sa cour et
Tristan le sert comme son harpeur, son ve-
neur et son homme lige.

Le Morholt d'Irlande, plus fort que qua-
tre hommes robustes, venait tous les ans en
Cornouailles réclamer pour son roi le tribut
de jeunes filles et de jeunes gens. Tristan
accepte le combat et tue le Morholt, mais
est blessé et empoisonné par l’épée du géant.
Les compagnons de ce dernier retournèrent
seuls en Irlande et, de ce jour, Iseut la blon-
de apprit à haïr le nom de Tristan de Loo-
nois. Se croyant mortellement atteint, Tris-
tan s'embarque sur une nef qu’il laisse alier
à la dérive et qui le porte sur les côtes d’Ir-
lande. Recueilli, il est amené à la cour où
iseut la Blonde le guérit; mais, remis, Tris-
tan s'enfuit.

Plus tard, le roi Marc décide d’épouser la
femme dont un oiseau lui a apporté un che-
veu d'or et c’est Tristan qui part quérir la
Belle aux cheveux d'or. Son navire est de
nouveau jeté sur les côtes d'Irlande et il ap-
prend que le roi donnera sa fille à celui qui
tuera le monstre, “le plus fier et le plus hi-
deux”, qui dévore les jeunes filles de la Ca-
pitale. Tristan tue le monstre, mais, blessé,
est de nouveau soigné par Iseut. Découvrant
que Tristan est le meurtrier de son oncle le
Morholt, Iseut veut alors le tuer, mais Tris-
tan lui fait part de sa mission et Iseut l'é-
pargne, car elle désire être reine.

Voguant vers le pays du roi Marc, Tristan
et Iseut ont soif et Brangien leur verse à
boire. Mais—ô destin fatal!—la servante se
trompe et leur présente le vin herbé réservé
aux époux dont la vertu était que ceux qui
en buvaient ensemble s'aimeraient éternelle-
ment. Tristan et Iseut s'éprirent donc l’un
de l’autre, mais Tristan mena la Belle aux
cheveux d'or à son roi pour qu'il l’épouse, se-
lon sa promesse.

Les barons “félons” révèlent au roi les
amours de Tristan et d’Iseut et Tristan est
banni. Il convainc toutefois le roi de son
innocence et est rappelé à la cour. Décou-
vert de nouveau, il est condamné a mort,
tandis que Iseut sera livrée à une troupe de
lépreux. Mais Tristan s'échappe et délivre
Iseut, s'enfuit avec elle dans la forêt de
Morois, où ils vivent trois ans. Une nuit, le
roi Marc les trouve endormis, l'épée de Tris-
tan entre eux, ce qu’il prend pour une mar-
que de chasteté. Il prend l’épée de Tristan
et la remplace par la sienne. Tristan se
croit pardonné et il demande à l'ermite Ogrin
de se rendre auprès du roi Marc et de lui
offrir au nom de Tristan sa femme Iseut
“épousée selon la loi de Rome”. Le rei ayant
accordé son pardon, Iseut est remise au rol
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de Tristan et Iseut
heureuse.
mère, triste, lui donne ce nom el meurt à
son tour. Rohalt le Foi-Tenant recueillit l'or-
phelin et le confia à l’écuyer Gorvenai qui
lui enseigna en peu d'années les artsqui con-

après avoir obtenu de Tristan la promesse de
rester non loin d'elle afin de s'assurer que
le rol là traite dignement. D'autre part, elle
promet à Tristan de le rejoindre dès qu'il lui
fera signe.

Suivent divers épisodes adaptés des tra-
ductions allemandes ou de fragments anoîty-
mes, puis Bédier termine en revenant à la
version de Thomas pour nous raconter la
mort des amants de Cornouailles.

Exilé, Tristan finit par croire que Iseut
l’a oublié et il consent à épouser une nou-
velle Iseut, Iseut aux Mains Blanches, sans
cesser d'aimer la première. Il est blessé au
cours d’un combat et il envoie Kaherdin
chercher Iseut la Blonde qui, seule, peut le
guérir. S'il la ramène, il arborera une voñe
blanche, sinon une noire. Iseut la Blonde
s'embarque et revient vers lui. Mais Iseut
aux Blanches Mains, qui a surpris le secret,
apercevant la voile blanche vient lui dire
qu'un navire approche avec une voile noire.
Désespéré, Tristan s'éteint, Iseut la Blonde
le trouve mort, le baise et meurt à son tour
à ses côtés. Apprenant leur mort, le roi
Marc franchit la mer et, venu en Bretagne,
fit ouvrer deux cercueils et emporta leur dé-
pouille à Tintagel et les ensevelit à droite et
à gauche de l'autel de la chapelle.

Telle est l'histoire de Tristan de Luonois
et d’Iseut la Blonde, racontée par Joseph
Bédier, d'après les poèmes des bons trouvè-
res d'antan, Béroul et Thomas, et monsei-
gneur Eilhart et messire Gottfried.

Tel est le roman de Tristan et Iseut, le
merveilleux roman d'amour et de mort que
nous a laissé le moyen-âge, et qui présente
déjà les caractéristiques fondamentales du
roman occidental. Nos littératures modernes
nous offrent en effet de très rares exemples
de romans d'amour heureux, elles abondent
d'autre part en romans de la passion. Déjà
dans ce roman, nous trouvons le spectacle
d’un amour réciproque malheureux où deux
amants sont, malgré eux, Victimes de leur
passion ici symbolisée par le philtre. Ils s'ai-
ment, mais ne s'aiment pas vraiment, ils sont
pécheurs, mais ils ne sont pas responsables:
ils dépendent d'une puissance étrangère qui
a envahi leur être avec le “vin herbé”. On
ne sent entre Tristan et Iseut aucune sym-
pathie naturelle. ils subissent la passion (pas-
sion signifie d’ailleurs souffrance), ils sont les
jouets d’une fatalité mauvaise. C'est là le
problème de ce que l'on a appelé le mythe
de Tristan, mais l'auteur de cet article n’a
pas une connaissance suffisante du problème
mythique pour tenter une explication de l’oeu-
vre. Nous sommes toutefois en présence d’un
mythe qui a joué un rôle de premier plan
dans la psychologie de l'Europe, et les lec-
teurs sérieux trouveront dans le roman de
Tristan et Iseut l'occasion de pénétrer la psy-
chologie de l'amour courtois et de la passion,
la nature de la société médiévale, les institu-
tions chevaleresques et leurs relations avec
le droit féodal (pourquoi les barons fidèles
au roi Marc sont-ils appelés “félons” et non
pas “féaux”? c'est tout le problème mythique
qui est posé là); les autres, ceux qui ne veu-
lent qu’entendre “un beau conte”, prendront
au récit des aventures de Tristan de Loonois
et d'Iseut la Blonde comme LaFontaine à
Peau d'Ane, un plaisir extrême.

Guy. SYLVESTRE

A l’Arbre
Les Editions de l’Arbre annon-

cent pour la clôture de la saison
littéraire un groupe imposant de
livres extraordinaires. La maison
d'édition qui a réussi à donner au
public en deux ans des ouvrages
inédits de M. Jacques Maritain,
René Schwoh, Georges Bernanos,
du Révérend Père Couturier, du
Comte Sforza, de don Luigi Sturzo,
d'Yves Simon et d'autres grands
écrivains, en plus d’une liste d’ou-
vrages canadiens qui sont en de-

88 mandes non seulement au Canada
| mais partoutà l'étranger, publiera

d'ici la fin de juin: une oeuvre du
Père J.-T. Delos: Problème de la
civilisation; un grand roman dont
l'action se passe à Québec Au pied

$ de la pente douce par Roger Le-
F melin; la réédition d'un des plus
grands romans de Georges Berna-
nos, Sous le Soleil de Satan, un
inédit du grand écrivain suisse,
Gonzague de Reynolds écrit pour
les Editions de l’Arbre, Le XVIIe
siècle français, deux volumes des
classiques Vigny et Molière, un
livre de M. Jacques Rousseau,
L'Hérédité et l'Homme, deux vo-
lumes de la collection France
Forever, trois volumes de la nou-
velle collection de spiritualité
ainsi que plusieurs autres oeuvres
de la plus grande valeur.

Mentionnons parmi les oeuvres

parues depuis le début de la sai-

 
ROBERT CHARBONNEAU

dont les éditions de l'Arbre
viennent de publier CON-
NAISSANCE DU PERSON-
NAGE ou COMMENT LIRE
LES ROMANS.

 

Deux contes
merveilleux son: Le Prophète Peguy par André

. ; Rousseaux: Le Cahier des prison-
André Maillet, jeune écrivain niers, Connaissance du personna-

canadien, débute en littérature
avec deux charmants contes de
fées que viennent de publier Les
Editions Variétés.
Les Aventures de la Princesse

Claradore a tout le charme des
histoires anciennes qui ont tou-
jours fait les délices des enfants.
Cette Princesse, belle comme le
jour, s'ennuie dans un château de
rêves cù celle vit seule avec ses
honnes et une nombreuse vale-
taille... et aussi l’âine de ses
aleux et aïeules. Un jour, elle voit
pass:r un beau cavalier qui s'en
va en croisade. Elle en devient
tout de suite amoureuse. Mais le +
Chevalier doit poursuivre sa rou- ; C4
te sans s'arréter., La Princesse |K
demande a I'ime d'une de ses
grand'tantes de faire revenir son
amoureux. Et voilà notre Prin-
cesse lancée dans une aventure
fantastique où les fées, les magi-
ciens et les génies entrent en jeu. i

L'histoire du Marquiset Tétu
est aussi blen passionnante, Un
Marquiset, du temps des grands
rois, est très têtu et très désobéis-
sant. Il ne veut famais écouter et
suivre les conseils sages et pru-
dents de son précepteur et de ses
amis, parmi lesquels se ‘rouve un
Mulôt très intelligent. Un jour
notre jeune Marquis quitte le châ-
teau de ses parents, pendant leur
absence, pour aller voir le Roi.
dont 11 veut devenir page. Ici
commence pour lui et son ami le
Mulôt  réprobateur une suite
d'aventures et de mésaventures
avec les fées bonnes et méchan-
tes. les sorciers, les magiciens, Ils
frôleront souvent le danger. mê-
me la mort jusqu'au jour où.

ge ou Comment lire les romans

par Robert Charbonneau l’auteur
d’'Ils posséderont la terre; Le

Jourrul d’un curé de campagne,

par Georges Bernanos, Demain il

faudra faire grand, par le comte

Sforza et l'Histoire du Canada de
F.-X. Garneau, Le Jeune Homme

et Commencement d'une vie par
François Mauriac.

 

 

G. K. CHESTERTON, dont les

éditions du Lévrier viennent
de rééditer le Saint Thomas'

d'Aquin.
 

L'Enseignement
secondaire

La dernière livraison de l’En-
seignement sccondaire nous Ap-
porte, entre autres choses, le texte
de la causerie de Marius Barbeau
sur nos belles chansons populaires
et une étude du Père Pierre An-
gers, S.J. sur Racine et la Poéti-
que d’Aristote. Cetle dernière
étude est une présentation et un
commentaire bien inspiré des
principes contenus dans les préfa-
ces du grand tragique en regard
des principes de la Poétique. L'au-
teur montre bien comment Racine,
ne voulant pas se séparer de la
tradition, s'est imposé toutes les
règles de la tragédie classique et
les a appliquées avec un tel bon-
heur qu’on peut conclure qu’il les
dominait réellement et s'en jouait.
Britannicus est certes le chef-
d'oeuvre de la perfection techni-
que et la première préface qu'il
a écrite pour cette tragédie est la
plus importante déclaration que
Racine ait faite sur son art. Sur la
nature de la tragédie racibienne,
sur ses principes intrinsèques, sur
sa conformité avec la philosophie
réaliste du Stagyrite, cet article
nous rapporte tout l’essentiel et
il sera très utile aux étudiants et
aux professeurs.
Marius Barbeau nous donne, lui,

une idée des trésors inconnus ou
mal connus de nos chansons po-
pulaires, dont il a recueilli 8.500
textes et 5,000 mélodies, dont
quelques centaines seulement sont
d'origine canadienne, Presque tou-
tes nous viennent de France et ont
été importées par les colons. Con-
trairement aux Snobs qui croient
ne pouvoir rien trouver de beau
chez les “habitants, les pêcheurs,
les ouvriers des campaghes, les
bûcherons des forêts, les canotiers
du Nord-Ouest, qu'ils prennent
pour incultes et dépourvus de
goût”, Marius Barbeau a trouvé
chez eux les vieilles mélodies des
jongleurs de France, que ces gens
ont conservées dans leur mémoire.
Et Marits Barbeau d'en donner de

 

ROGER LEMELIN, jeune

écrivain de grand talent, dont

les éditions de l'Arbre pu-

blieront en mai le premier

roman: AU PIED DE LA

PENTE DOUCE.
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Histoire de la Chine
A notre époque de bouieversements profonds provoqués par

une guerre totale qui force la plupart des nations du monde à se
replier sur elles-mêmes pour sonder leurs valeurs morales et iuaté-
rielles, les reviser sous d'impérieuses nécessités et les u.iliser juse
qu'à l'extrême limite dans la lutte gigantesque. les études histori-
ques sont éminemmentopportunes. Et parliculiérement quand elles
se rapportent à une nation comme la Chine pour qui !a terrible épreu-
ve actuelle et la prise de conscience intense l'accompagnant. marquent
plus particulièrement, à n'en pas douter, le point de départ d'une
ère nouvelle. De nouveaux horizons lui sont brutalement dévoifts
en effet dans l'ordre économique et politique surtout, qui lui indi-
quent, compte tenu de sa population et de ses ressources, un rôle
de première grandeur dans le monde de demain; il ne peut done
être que très profitable de faire en ce moment le point, en compa-
gnie d’un orientaliste aussi éminent que M. Grousset, pour situer ce
grand pays dans le temps et l’espace.

Il n’est pas facile de résumer en quatre cents pages, trente siè
cles d'une histoire aussi riche que celle de ia Chine. Les données
strictement historiques ou chronologiques prennent forcément beau-
coup de place et laissent un champ restreint aux considérations
ayant trait à la religion, aux moeurs, aux arts, à l’économique. L'au-
teur a su toutefois traiter assez habilement son vaste sujet et tracer
un nombre suffisant de synthèses précises sur de nombreux aspects
de la civilisation chinoise, pour nous présenter un tableau vraiment
attachant du grand peuple asiatique, et cela sans dédaigner la frian-
dise de l'anecdote à l'occasion.

“Le grand fait de l'histoire chinoise, ce qu'une vue “planétaire”
en dégagerait avant tout, c’est la mise en valeur agricole du “conti
nent chinois” par le laboureur de la Grande Plaine”. Cette consta-
tation de l'auteur lui inspire de brefs mais intéressants raporochés
ments avec la conquête du sol arable au Canada et aux Etats-Unis,
Mais ce qu'il faut aussi dégager, à notre avis, d'une vue générale
de cette histoire, c’est, dans un autre ordre d'idées, la leçon ou
l'exemple que nous a donnés le peuple chinois, en atteignant si a
bonne heure à ce point de maturité intellectuelle, d'équilibre moral,
bref de civilisation vraie. Il n’est pas douteux que le peuple chinois
malgré la forme impérialiste et absolue de son gouvernement, grâce
surtout à la classe des lettrés, était imprégné dès les débuts de l'ère
chrétienne d’un libéralisme authentique. Ces sages. qui devinrent
une classe organisée. le mandarinat, exercèrent constamment une
influence considérable sur les diverses dynasties, même si à certai-
nes époques ils subirent des déclins et des reculs au profit des
guerriers assoiffés de conquêtes, des eunuques intrigants et des
courtisanes ambitieuses. Leur influence prédominante fut un bien-
fait pour les grands et les humbles à qui ils préchèrent la modéra-
tion, le pacifisme même, bref la philosophie douce el sereine du
confucéisme. Les conquérants mongols eux-mêmes se laissérent
charmer et désarmer par les dépositaires de la haute culture chi-
noise.

On peut trouver un indice important de ce fonds d’humanisme
et de libéralisme dans la coexistence presque harmonieuse en Chine,
depuis l’antiquité, de plusieurs religions: le confucéisme, la taoisme,
le bouddhisme, et même dès le VIe siècle, le christianisme sous la
forme nestorienne. Bien que l’une ou l'autre de ces religions aient
été frappées de défaveur et d'interdiction même à certains moments,
elles ne semblent pas avoir été de beaucoup l'objet de persécutions
graves. Le christianisme nestorien sous la dynastie mongole se main-
tint même pendant plusieurs générations ‘sur les marches mêmes du
trône dans la famille impériale”. Ainsi que l'avouait candidement
4 Marco Polo Qoubilai “le Grand Sire”: “Les uns vénèrent Jésus,
les autres Mahomet, d'autres le Bouddha. Ne sachant lequel est le
plus grand, je les vénère tous et leur demande à tous de me proté-
ger”.

Quant au catholicisme, il s’implanta aux XIIIe, XVIe et XVIIe
siècles surtout, grâce à ces étonnants Franciscains et Jésuites ila-
ltens, français et allemands, voyageurs infatigables, et qui surent non
seulement s’adapter merveilleusement au milieu chinois, mais aussi
gagner l'admiration et les faveurs des dirigeants par leurs connais-
sances mathématiques, astronomiques et même balistiques. Malheu-
reusement la dissolution de la Société de Jésus par le Saint-Siège
en 1773 porta un coup grave non seulement au catholicisme, mais
aussi à l'influence française. ‘Les beaux esprits qui à Paris”, nous
dit l’auteur, “applaudirent à cette mesure ne se doutèrent point qu’en
tout cas la France, en reniant les meilleurs de ses pionniers spiri-
tuels, était en train de subir un recul presque égal à la perte des
quelques arpents de neige” du Canada.

L'histoire économique de la Chine est en grande partie l'his-
toire de ses inondations, de ses famines, de son surpeuplement, de
ses accès de prospérité commerciale. Il peut sembler étonnant que
ce pays où la culture intensive a été poussée très loin — le rende-
ment moyen de la cuiture du riz y est deux fois plus élevé que la
moyenne mondiale — ne suffise pas à sa propre subsistance. En
réalité, le manque de régularisation dans le débit des eaux, l’insuf-
fisance des moyens de transport, l'inutilisation des pentes pour fins
de culture — 85% du sol de la Chine reste inculte sans raison vala-
ble — expliquent le déséquilibre trop fréquent d'une région souffrant
de famine alors qu’une autre, pas tellement lointaine, vit dans
l'abondance.

On entend parfois des conférenciers soutenir que l'invasion
japonaise en refoulant les foules et les élites chinoises vers l’inté-
rieur a révélé à celles-ci des régions aux ressources abondantes dont
bénéficiera la Chine de demain. Ces prétentions à ila découverte
peuvent nous laisser sceptiques, Car, en réalité, la Chine intérieure
n’avait rien d’inconnu pour le peuple chinois, ayant été explorée et
peuplée de façon très dense il y a plusieurs siècles. Ainsi le Bas-
sin-Rouge du Seo-tch'ouan, où se trouve Chounking, a été mis
en valeur dès l'époque des Kan au début de l’ère chrétienne, et
avant la présente guerre contenait une population d’une densité de
224 habitants au kilomètre carré. L'extension de l'empire chinois
vers l'Ouest jusqu'aux portes de l'Inde d'ailleurs se rattache à l’ou-
verture de la route de la soie au début de notre ère, cette ‘poussée
victorieuse qui faisait de la Chine la voisine directe de l'empire indo-
seythe”.

Il semble bien que l’avenir économique de la Chine—et c’est
ce qui ressort de l'étude de M. Grousset — réside non pas dans la
découverte et l'exploitation de nouvelles terres et ressources, mais
plutôt dans la rationalisation de son agriculture, dans une industria-
lisation plus poussée et bien ordonnée, dans l’augmentation et l'amé-
lioration des moyens de transport. Il ne faut pas non plus sous-es-
timer les possibilités de l'artisanat telles qu'exploitées déjà par de
nombreuses coopératives dans les régions non occupées,

Voilà à peine effleurés quelques-uns des chapitres de l'oeuvre
de M. Grousset. Nous regrettons que le cadre de cet article ne nous
permette pas de causer tant soit peu de l’art et de la poésie de la
Chine, auxquels l'auteur consacre plusieurs paragraphes fort intéres-
sants. Encore une fois il ne lui était guère possible dans une revue
aussi rapide de présenter des études poussées de l'un ou l'autre des
caractères de la civilisation chinoise: chacun d'eux mériterait faci-
lement plusieurs volumes. Tel quel toutefois ce livre écrit dans un
style alerte et concis, et agrémenté de traits anecdotiques qui ne
sont jamais superflus, constitue une excellente introduction à Ja
connaissance d'un grand et noble peuple qui a gagné depuis long-
temps ses titres au respect et à l’admiration de la famille humaine.

J. L. D.

 

Réédité par Beauchemin.
 

Gants du ciel 3
Continuant la formule des deux

premiers cahiers, le troisième nu-
méro de Ganis du ciel présente
des poèmes, essais de littérature,
de musique, de peinture et de phi-
losophie. Des écrivains canadiens,
français, belges, russes et italiens
y ont collaboré. Un long poème
inédit d'Alfred DesRochers, La
Communion des saints, plusieurs
poèmes inédits d'André Spire et
une longue Ode à l’anriété du
jeune poète belge Alain Bosquet
ouvrent le cahier, Marcel Ray-

mond raconte ensuite l'amitié

d'André Gide et d'Henri Ghéon,

tandis que W. E. Collin étudie l'in-

fluence de Newman sur le philo
sophe français Ollé-Laprune. Le
célèbre critique d'art italien Lio-
nello Venturi consacre un long et
pénétrant essai au grand peintre
Georges Rouault, dont quatre cé-
lèbres peintures sont reproduites
en hors-texte. Le cahier se ter-
mine par l’étude la plus complète
qui ait jamais été écrite sur le
gigantesque compositeur soviéti-
que Dmitri Shostakovitch. Quel:
ques chroniques terminent ce ca.
hier de 116 pages. On peut s'abon-
ner pour seulement $3.00 à cette
luxueuse revue en écrivant aux
éditions Fides, 3425, rue Saint
Denis, Montréal.
 très beaux exemples .. . G. S.
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Vient de paraître à FIDES
 

le guide qu’attendaient les bibliothécaires,
les chercheurs, les éducateurs, tous
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la nouvelle édition de

Lectures et Bibliothèques
Tous les bons volumes actuel-
lement sur le marché y sont
mentionnés: 1) par ordre mé-
thodique de sujets; 2) par caté-
sories de lecteurs.
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Des oeuvres intéressantes à l’émission “Je me souviens
e

Les artistes interpréteront demain soir
un sketch intitulé “Vive la Canadienne”
Pour l'écoute : CKCH a 8 heures dimanche — Une

pièce historique à l'émission du 21 mai

 

Radio-Canada transmettra le dimanche, 7 mai, à 8 heu-
res du soir, sous la rubrique “Je me souviens”, un sketch
intitulé ‘Vive la Canadienne”. Ce sketch consiste en une
apologie de l'infirmière en temps -de guerre. Henrie Berlys
est le pseudonyme d’une infirmière de la Croix-Rouge qui,
au cours de la Première Grande Guerre, a été témoin du
courage, du renoncement et parfois de l'héroïsme de ses
compagnes. Les principaux rôles de ce sketch seront tenus
par Marthe Thierry et Olivette Thibault.

Dans deux semaines, c'est-à-dire, le dimanche, 21 mai,
les artistes de la radio interpréteront un sketch historique
d'un grand intérêt. I s’agit de “La grande visite”, sketch
signé Jérôme, et qui raconte l’arrivée de “La Capricieuse”, à
Québec.

 

 Sur la feuille de service, on lito
ce qui suit: “Au mois de juillet
1855, cent ans après la conquête
anglaise, dit l'auteur, la France
reprenait officiellement contact
avec le Canada. Elle envoyait en!
éclaireur M. de Belvéze, comman-
dant de la corvette “La Capricieu-
se”, qui a bord de son bateau re-
monta le Saint-Laurent jusqu'à
Québec, visita Trois-Rivières et se |
rendit aussi à Montréal.

Notre province était en joie.
L'accueil des Français de France
se fit spontané et chaleureux.
Moniréal se piqua de faire bien
les choses et envoya à Québec une
délégation à la rencontre de M.|
de Beivèze”.

Tel est le sujet du sketch qte
l'on entendra le 21 mai. Faisons
remarquer en même temps que
les oeuvres présentées sous la ru-
brique “Je me souviens” sont de
fort belle tenue littéraire et el*:s
sont généralement interprétées par
les meilleurs artistes de Radf-
Canada,

A Radio-Canada

 

   
Mlle Joan DANGELZER, a qui

a été confiée au poste de Radio-
| Canada, à Montréal, section an-

Le poste CKCH fait
de cette émission. Soyez à l'écou-
te, dimanche soir, à 8 heures.

les relais  glaise, la régie des
Mile Dangelzer est docteur ès
lettres de l’Université de Paris,
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La semaine de

la mutualité:
causerie ce soir

pee

La prochaine émission radlo-
phonique mensuelle, gracieuse-
ment accordée par Radio-Canada

caise, aura lieu le samedi 6 mai
1944, de 6 heures à 6 h. 15 du
soir. Le conférencier invité pour
cette émission sera Me René Paré,
de Montréal, président général de
la Société des Artisans Canadiens-
Français. La causerie de M. Paré
portera sur la “Mutualité catholi-
que et française”. Cette causerie
marquera l'ouverture de la Se-
maine de la Mutualité. laquelle
aura lieu du 8 au 15 mai. sous
les auspicse du Comité de la Sur-
vivance francaise et de nos prin-
cipales sociétés mutuelles d'assu-
rance-vie.

Me René Paré parlera au poste
CBF. à Montréal. Sa causerie sera
irradiée sur tous les postes du ré-
seau français de Radio-Canada,
ainsi que sur les postes à ondes
courtes:: CBFW, CBFY.
Le Comité de la Survivance

Française invite tous nos compa-
triotes à être aux écoutes, le 6 mal,
à & heures du soir. pour écouter

 

cette causerie. Pour l'écoute:
CKCH.

M. Louis Marlio

M. Louis Marlio, membre de
l'Institut de France, ancien chef
de cabinet, auteur de plusieurs
ouvrages économiques, donnera
une causerie à Radio-Canada, le
dimanche. 7 mai, à 10 h. 15 du
soir, Il parlera sous les auspices
de l’Institut Démocratique. M.
Marlio parlera de “l'alimentation
des enfants de France”. Pour
l'écoute: CKCH dimanche soir.

 

  
  EEE

Mile Laure LEBLANC, qui fera
ses débuts à l'opérette, sur une
scène d'Ottawa. lors du prochain |
spectacle musical du RA. On joue-
ra deux opérettes dont l'une de
Gilbert et Sullivan.

au Comitéde la SurvivanceFran-| _
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Mlle Jeanne MDangelzer, qui|
vient d'être chargée de ia régie
des causeries en langue anglaise |
au poste CBM de Radio-Canada. |
est docteur ès lettres de l’Univer-
sité de Paris. |

Mlle Dangelzer est née en An-
gleterre d'un père français et,
d'une mère anglaise. Elle a fait |
ses premières études à Vancou-
ver, études qu'elle termina à
l'Université de la

à une bourse du gouvernement
français et prit son doctorat en
1938. De retour en Amériaue,

glais au Lycée français de New-

dire en 1940, elle étudia l’art dra-
matique au point de vue littéral-
re et critioue au Columbia School
of Journalism. & New-York. Elle
fut aussi attachée au bureau de
l'information de guerre. section
française. à New-York. Elle a frit
un court staze au bureau de
Radio-Cansda à Toronto avant de
faire partie du même bureau a
Montréal, section anzlaise.

oem ,

Artistes de demain
Mlle Louis Dufresne, sonrano,

chantera pour l'auditoire de Ra-
din-Carda, le mardi, 9 mri. à 4 h. 45, des oeuvres de Milotti,

Séance de clôture de l’Heure Dominicale aux postes du secteur français de Radio-Canada. A cette do Scarlatti, de Schumann. ete.
séance, il y eut le tirage des noms des auditeurs qui recevront l'ouvrage du Révérend Père Marcel-Marie Elle est la fille de M. Georges
Desmarais, ouvrage intitulé “Dans
à Radio-Canada durant le dernier
auditeurs.

trois cents ans”.
Carême.

Cet ouvrage réunit les conférences qu'il a prononcées‘ Dufresne, ténor bien connu, an-
L'auteur avait offert 1,000 exemplaires à titre gratuit aux cien chanteur d'opéra,

Il a reçu plus de 16,000 demandes.
actuelle.

Onvoit ici assis de gauche à droite: le Rév. Père Adrien| ment metteur en ondes au poste
MALO, o.f.m., M. Clément MORIN, pss, le Rév. Père Marcel-Marie DESMARAIS, directeur de l'Heure’ de Radio-Canada à Montréal.
Dominicale, le Rév. Père Ceslas FOREST, o.p., doyen de la Faculté de philosophie à l'Université de!
Montréal et le Rév. Père Emile LEGAULT, des Compagnons de Saint-Laurent. Debout: M. Omer RENAUD Ça de la Sera
directeur régional à Radio-Canada, M. Léopold HOULE, publiciste, M. Roger DAVELUY. metteur en on- la violette
des, M. Augustin FRIGON, directeur général intérimaire et M. Armand J. DUGAL, vice-président et “Phylis
gérant général de la maison Dupuis Frères.

 
 

Un grand succès
de Claire Gagnier

Claire Gagnier, notre gracleuse
et pélillante chanteuse trifluvien-

k ne, vient d'obtenir un succès re-
marquable à Toronto. Dans un
concours national de chant, elle
s'est classée première parmi qua-
rante-quatre chanteuses venues de
toutes les provinces du pays et a
mérité de ce fait un prix de.
$1,000 offert par la compagnie
York Knitting, de la Ville-Reine.

Le concours a été irradié di-
manche dernier par le réseau an-
glais de Radio-Canada, par CBM.
Claire Gagnier a émerveillé les
juges en chantant. avec

Titania*, de
d'Ambroise

“La Capiniera”, de

“Je suis
“Mignon”,
et

l'opéra
Thomas

; Benedict.
Le nremier prix du concours lui

sera décerné officiellement à To-
ronto dimanche prochain. Elle

| chantera de nouveau à la radio à
cette occasion. Le programme dé-
butera à 5 h. 03. On peut écouter

| ce provramme à CBO.
A l'Heure de la Victoire. jeudi

nrochain, de 8 à 9 heures du soir.
Mie Claire Gagrier. élève de M.
Roger Filiatrault. professeur a
l'école de musique de l’Université

la sou- |
{  plesse et la certitude qu'on lui :
ÿ connaît,

 
ténor

de Montréal, arliste que l'en en-
tend souvent au Réveil Rural et

Jacques LABRECQUE,

qui a chant“ récemment aux
émissions de l'Heure de la Vic-
tcire. C’est un chanteu bien

, connu,

 

 

d'Ottawa, chantera à côté du
grand ténor canadien français Jac-
cues Gérard. du Metropolitan
Opera de New-York. L'Heure de
la Vicioire est diffusée
le réseau français et dans la ré-
gion par le poste CKCH.
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IMBIBES!

DECATUR,

|
|

(Iillinois), le 6. —
(PA) — (al. Waggoner predit
qu'il va pleuvoir mercredi pro-
chain, le 10, mais il croit qu'il
n'aura pas beaucoup de preneurs.
Waggoner. qui est âgé de 83 ans,
ancien employé de banque à sa.
retraite, déclare que depuis 38
ans, il prédit de la pluie nour lef
10 mai et qu’il a eu raison 30 fois.
Ce record, dit il. n’affre plus d’'in-;
térêt et il croit qu'il n'v aura pas!
plus que 5 preneurs cette annce.

—_.
L'IMBROGLIO YOUGOSLAVE
LONDRES, le 6 — (PC; —

L'information yougoslave a nié,,

aujourd'hui. l'affirmation des par,

tisans du maréchal Josip Broz

(Tito) que le général Draja Mi
haïlovic combattait du côté des’
Allemands contre l'armée vougo-
slave.
Le haut -commandement alle!

mand aurait offert 100.000 marks.
pour la tête de Mihaïlovic.

—.

Causerie de M. Godbout

L'honorable M. Adélard God-

Mlle Dufresne chantera: :
Milotti

. . Scarlatti :
Has Such Charming

Graces” . Anthony Young |
The Lotus Schumann |
Rose des bruyéres .... Schubert

olombie Ca- ,
nadiénne. Elle contnus ses étu. | de Bohème, de Murxer, ouvrage où
des à la Sorbonne à Paris grâce ,

 

elle fut chargée du cours dan|

York. Un peu plus tard. c'est-à- |

ssme

Albanese et Gigli,
premiers roles de
“La vie de Bohéme”

Radio-Canada fera entendre, ls
samedi 6, à 4 heures, grâce à sa
discothèque, La Vie de Bohème,
de Puccini. En écrivant le livret
de cet opéra, Giacosoetlitica; se
sont insnirés des Scènes” de la Vie

la vie de bohème de cette époque
est spirituellement détaillée et
sentimentalement idéalisée. Ro-
dolphe, Schaunard, Marcel, des
étudiants pauvres et insouciants,
consouent leur propriétaire, Ro-

| dolphe, le peintre, s'éprend de
Mimi mais sa jalousie les sépare,

| Celle-ci qui est  poitrinaire,
meurt.
Un tel sujet exigeait beaucoun

| de mouvement et de variété. Com-
me le remarque judicieusement
oue, “Le succès persistant de

‘l'opéra tient surtout à ce que la
musique de Puccini s'adapte avec

; sounlesse aux exigences d'un
‘texte ou s’enchevétrent la bouf-
fonnerie. “Le sentiment” et la

| “douleur”. La Vie de Bohème fut
créée à Turin, en 1896. C'est Tos-

‘canini qui en dirigea l'exécution,
‘ La version que l'on entendra
cet après-midi a été enregistrée

| sur disques à Milan par de grands
; artistes et les deux premiers rôles
i sont chantés par le soprano Lilia
Albanese et Beniamino Gigli un

‘des plus illustres ténors. Pour
! l'écoute: CKCH à 4 H. samedi.

 

Prix du marché

au Réveil Rural
=|

| Le moindre cultivateur, en la
plus modeste des paroisses, est
aujourd’hui un homme d’affaires.
I] produit pour un marché, loin.
tain ou proche. Autant que la tem-

pérature du lendemain, les prix
des viandes, des oeufs, du beurre,
etc l'intéressent. C'est que son
salaire est rogné quand il v a
baisse et qu'il s’arrondit quand i!
y a hausse.

Par des chemins variés, les
produits agricoles arrivent en der-
nier ressort chez les consomma-
teurs. C'est la ménagère qui les
achète. Si elle est économe, elle
est en même temps femme d'af-
faires. Elle s’'informe, elle négo-
cie, elle dépense On déduit
qu'elle est, à son tour, singulière-
ment intéressée aux prix des pro-
duits de la ferme.

Si on fait l'addition des ven-
deurs et des acheteurs de pro-
duits agricoles, cela fait beau-
coup, beaucoup de monde... A peu
prés tout le monde.

C'est pour étre utile au grand
nombre que Radio-Canada donne

Opera de New-York. se fera en- régulièrement les prix des pro-
tendre jeudi prochain par le ré-| duits agricoles au Réveil Rural.
seau français de Radio-Canada à Ce programme est diffusé de

Au micro, jeudi
ea1vern

7%

a

 

 
Le ténor canadien-français Jac-

i ques GERARD, du Metropolitan  
; bout, premier ministre du Qué- I'Heure de la Victoire di’fusée ! 12 h. 35 à 1 h, p.m. du lundi au

par tout 6 heures.

bec. donnera une causerie à Ra-
dio-Canada le dimanche, 7 mai, à

L'embellissement de la province. :
Pour l'écoute: CKCH à 6 heures. '

Sujet de sa causerie: | et de souplesse. On enterdra à la

| directement du théâtre St-Denis. samedi inclusivement, par les
I! chante avec beaucoup de goût ‘ postes français du réseau.

Les programmes du Réveil! sont
même émission le soprano Claire | diffusés tous les jours par le poste
Gagnier, CKCH.
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LES CHOSES DE DEMAIN

… LA NOUVELLE FORMEDE LIS&RTÉ

LE NOUVEAU MODEDE SÉCURITÉ

LES NOUVEAUX PROJETS

D'UN MONDE MEILLEUR

CES CHOSES, LA

VICTOIRE NOUS LES APPORTERA

ATKETE

   
  
  

  

  

 

 

 de considérer la victoire avant tout
PRENDRE UNE RÉSOLUTION est facile, mais peu d'entre nous,
réduction méthodique des dépenses, pourront effectuer À même
déjà fortement grevés les économies encore plus considérables
année critique. 11 faut donc
le gaspillage et les extravagance.

sans une

leurs revenus
qu’exige cette

à tout prix rogner, comprimer les dépenses, éviter

Ceux qui seraient portés à attacher peu d'importance à ces moyens d'assurer la
victoire pourraient peut-être
à chacun de nous dans

songer à la sécurité future que l'épargne procurera
le monde d’après-guerre.

C'est en comprimant vos dépenses à l'heure actuelle que vous préparerez votre
sécutité d’après-guetre.
n’est pas assurée.

Personne ne peut se sentir en sécurité tant que la victoire

Un message des compagmies d'asturence-vie du Conesia,

eaait A

GATIONSdelVÏCIOIRE |
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 6 MAI 1944

 

VOICI LA TRADUCTION D'UNE LETTRE QU'UN MFA FORCES i

qe. LPC ES 2.9.29
ARMEES ANADIENNESY ECRIVAIT _ALSAYFILLETTEl A BORD_D
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Que chaque

dollar de combat

crie:—
"Aetoir

d'abord!"
Tâchons d'en finir. Faisons tout ce que nous
pouvons pour hâter le retour de tous les pères,

de tous les maris, de tous les fils qui se battent

là-bas! Mettons notre amour-propre dans l'achat

de toutes les obligations à la portée de nos moyens!
Mettons la victoire d'abord en supportant la

campagne du sixième emprunt de la victoire
jusqu’à l'extrême limite de nos moyens!
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI 6 MAI 1944
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CARNET DU CINEMA
 

 PE Haas Gait as ee

OLD TUMBLIN BILL, ce vieil

 

éléphant connu et si bien dressé,
vous démontre comment il pourra se tenir sur ses pieds lorsqu’il vien-
dra a Ottawa. A ce qu’il paraît il n'y aura pas de place pour les
eléphants, chevaux, poulins et plusieurs autres animaux dressés pen-
dant le grand spectacle ici du 15 au 20 maiet ils devront peut-être rester
dans la rue. Omer Kenyon éclaireur pour le cirque fut avisé par Clare
et Wm. Brunton, gérants de l’Auditorium, que l'espace derrière l’im-
meuble qui par les années précédentes servait aux animaux de refuge
sous une tente, durant la semaine du Grand Spectacle, est maintenant
oceupé par le nouvel édifice du gouvernement les Casernes de la
Princesse Alice sur les rues Argyle et Metcalfe.

S. R. Waggoner, président du Shrine Club d'Ottawa, sous les aus-
pices duque! le Grand Cirque d'Animaux dressés Hamid-Morton se
résente, espère que l'on trouvera un endroit convenable pour recevoir
es animaux pour l'ouverture du 15
ouvre lundi, le 8 mai, pour la vente des sièges réservés. ;

Entrée générale, 75c, le soir; et prix des matinées,$1.00, rouges, $1.25.
75¢ et $1.00 pour adultes.

Le contrôle de l’Auditorium
Prix: bleus

mai.

 

AU PETIT THEATRE

“The Immortal Sergent”

Tous connaissent ce désert, trois
ou quatre fois plus grand que la
France, qu’est la Libye; situé au
nord-est du Sahara, entre ia Tripo-
litaine et la Cyrénaïque, il fait
évoquer une mer houleuse de sable
blanc; le site est admirablement
choisi pour immortaliser une vic-
toire, prix de sacrifices, de fati-
gues, et de dangers.

“The Immortal Sergent” a pour
vedette Henry Fonda, un amou-
reux qui se voit un jour à la tête
d'un groupe d'hommes en face de,

la famine et de l’ennemi, dansle’

désert de la Libye. Ces circonstan-|

 

ces suffiraient seules à expliquer
le couronnement de la poignée de
britanniques.

Ce film ne peut assurément être
classé parmi les films documentai-
res, mais le sujet n'en est pas
moins actuel et réaliste el ne ceés-
sera pas d'être vu et revu avec en-
thousiasme. “The Immortal Ser-
gent” est à l'affiche du Petit Théâ-
tre.

=>

Un figurant dansle film ‘French-

man’s Creek”, ayant oublié d’enle-

ver ses lunettes pour personnitier

un pirate, on dui recommencer

tout une scène à cause de ce petit

détail.
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Attraction Supplémentaire

“Port Missing Girls”
avec HARRY CAREY

2iéme GRAND SUJET

“Moonlight in Vermont”
avec Gloria Jean — Ray Malone 
 

   

& JUDITH ALLEN

  

Dimanche

undi — Mardi
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Au Cartier
“THE LODGER”

C'est une suite d'aventures qui
frappera votre mémoire.

Merle Oberon, George Sanders
et Laird Gregar sont les vedettes
du film, avec d’aussi brillants ac-
teurs que Sir Cedric Hardwicke,
Sara Allgood, Aubrey, Mather,
QueenieLeonard, DorisLloyd,Da-
vid Clyde et Helena Pickard dans
les rôles de moindre importance.
Londres au temps de Jack the

Ripper, était une ville dans la-
quelle régnait la peur. “The Rip-
per” avait assassiné plusieurs fem-
mes de façon à ne laisser aucun
doute que tous ces crimes étaient
le travail du même individu,
Au plus fort de la panique ‘‘“’The

Lodger” vient demander une
chambre dans la famille Burton.
Son caractère est étrange; ses ma-
nières sont mystérieuses; ses ha-
bits sont singuliers.

Merle Oberon, nièce des Bur-
ton, est la reine de la comédie
musicale à Londres. La vue de
“The Lodger” la repousse cepen-
dant il la fascine, Inévitablement
Jack the Ripper se la destine.
Scotland Yard ne peut rien, le
peuple est frappé de terreur —
mais la fille ne se doute nulle-
ment de ce que lui réserve le
destin.
“MGONLIGHT IN VERMONT”
Un programme musical et en.

trainant se déroulera bientôt à
l'écran avee MOONLIGHT IN
VERMONT avec les étoiles bien
connues, Gloria Jean, George Do-
lenz et Fay Helm.

Histoire captivante où la jeune
Gloria peine pour gagner l'argent
nécessaire à son instruction. Elle
quitte une ferme du Vermont et
offre ses services dans un restau-
rant. Elle s’enrôle dans une école
d'art dramatique de New-York.

Elle gagne l'affection de Ray
Lynn, étudiant, ce qui excite ainsi
la jalousie de Vivian Austin, l’amie
de Ray.

Mais, la petite paysanne se voit
contrainte à retourner à son an-
cien travail puisqu'on manque de
bras pour faire la moisson. Ses
amies, qui l'aiment beaucoup,
offrent leurs service afin qu'elle
puisse revenir à l'étude. Son
oncle, qui est pauvre, ne peut
payer les jeunes filles, et Gloria
sera obligee de sacrifier son ins-
truction,

Alors, la jeune Gloria a une
idée? Que sera-t-elle? Ce que
MOONLIGHT IN VERMONT
vous apportera, avec ses vedettes
toujours acclamées,

Au Laurier
“Happy Go Lucky" que l'on ver-

ra bientôt sur l'écran, est une
amusante comédie musicale, qui
nous présente Mary Martin, Dick
Fowell, Rudy Vallee, Betty Hut-
ton et Eddy Bracken, où la gen-
tille Mary se pose en héritière
afin de s'attirer l'amour d'un jeu-
ne millionnaire Que résuite-
ra-t-il?

Dick Powell et Eddy Bracken
dirigent un groupe de garcons in-
digénes, qui plongent au fond de
la mer en quéte de sous. Mary
Martin est de passage. Elle échap-
pe a la mer, 4 sa grande conster-
nation (quoique en réalité, elle
soit fausse) son bracelet de dia-
mants. Powell plonge et le retrou-
ve. Mais, avant de lui remeitre, il
veut que ce bracelet soit évalué
à sa juste valeur. Il apprend que
cette parure est d'un très bas
prix. Alors, Dick se met A la pour.
suite de Mary et la retrouve a son
hotel en train de causer avec le
directeur. Elle lui expliqus que
ce bracelet ne vaut pas la peine
d’être recherché, puisque son père
qui est riche, peut facilement lui
en procurer un autre. Saisissant
tout, Powell lui fait avouer son
mensonge. Elle admet sa faute et
lui fait connaître son projet. Man-
quant d'argent l'un ct l'autre, Po-
well s'offre à aider Mary. II la
présente à un jeune millionnaire
mais veut la conquérir.
En dépit des projets de Powell,

et des efforts de Mary, Vallee se
fiche bien d'eux. Mary tente de
jouer Vallee à son tour. Elle choi-
sit à ce sujet Powell. Qui l'em-
portera des deux? Vallee ou Po-
well? Film très intéressant, film
en couleurs “Happy Go Lucky”,

FRANCAIS
Jeudi - vendredi - samedi

“SECRET OF WASTELAND"
avec

William Boyd
en plus

“NO HANDS ON THE CLOCK”
avec Chester Morris
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L'Ottawa Shrine Club présente

HAMID-MORTON

Animaux dressés
EXECUTIONS MCNDIALES

Avet les MEILLEURES
Evolutions émouvantes

JEUX CAPTICANTS
SUR TRAPEZES

BOUFFONS HILARANTS
9 teprésentations par jour

Samedi en matinée, 2.30: autres mae
tinées À 3.15: soir à 8.30: entrée
générale, 95; sièges réservés, 81.00-$1.23

LE CONTROLE OUVRE,
LUNDY, LE 8 MAL

Recattes au profit de l'hôpital
Shriners pour enfants infirmes.  

i

 

 

 
Merle Oberon, George Sanders, et Laird Cregar, vedettes du sen.

sationnel film de histoire “JACK THE RIPPER", celui qui terrorisa
la ville de Londres durant des année.
“THE LODGER", au théâtre Cartier, dimanche, lundi et mardi,
programme double
et l'étoile Gloria Jean.

Cette représentation à titre
En

avec la comédie musicale ‘Moonlight in Vermont”,

 

 

MadameCurie
——-

Version filmée de la biographie
de l'étudiante polonaise qui de-
vait devenir la femme et la
collaboratrice du grand savant
français Pierre Curie,

————

C’est en 1890 que Marya Skodov-
ska était partie de sa Pologne
pour étudier les sciences a la Sor-
bone de Paris. Elle était pauvre,
mais vaillante et pleine d'ambition.
Au cours du professeur Perot

elle s’évanouit de faiblesse n’ayant
pas mangé depuis deux jours. Le
professeur l'amena au restaurant
et lui fit servir une bonne soupe
chaude après quoi il l’invita à un
thé chez le professeur Pierre Cu-
rie en disant que celui-ci lui avait
demandé quelqu'un pour étudier
avec lui les propriétés magnéti-
ques de différentes sorter d’acier.

Elle rencontra donc, le diman-
che après-midi, celui qui devait
être son mari, dans son labora-
toire. Lui et son collègue David
Le Gros ne pouvaient admettre la
présence d'une femme dans leurs
recherches, mais la jeune Polonai-
se les supplia de la considérer
simplement comme collaboratrice
et qu'elle ne demandait pas mieux
que de travailler bien tranquille
dans son coin.
Un jour qu’il pleuvait à la sor-

tie du laboratoire, Pierre Curie lui
offrit de s'abriter sous son para-
pluie. Chemin faisant, ils parlè-
rent de sciences.

Pierre Curie avait préparé une
thèse et il en donna une copie
à la jeune fille, ce qu’il n'avait ja-
mais fait jusque-là. Mais, il com-
prenait que la jeune Polonaise é-
tait passionnée des mêmes études
que lui. Le coeur de Marya battit
plus fort, car Pierre Curie venait
de lui donner une preuve de con-
fiance qu'elle considérait comme
un don inestimable.
Le Dr Henri Becquerel leur ap-

prit par la suite les étonnantes
constatations qu'il avait frites avec
du pitchblende.

Cette découverte donna à Marya
le point de départ pour décou-
vrir le radium.

Ses études finies et ayant ob-
tenu son diplôme, puisqu’elle é-
tait arrivée première en physique,
la jeune fille songeait a retourner
en Pologne pour enseigner. Mais
Pierre Curie lui demanca de lui
présenter ses parents à la cam-
pagne, le vieux docteur Curie qui
habitait Sceau.

C'est là que Pierre Curie de-
manda la main de la jeune fille.

Ils revinrent a Paris et obtin-
rent de la Sorbonne d'occuper un
vieux hangar pour poursiuvre
leurs recherches.
En 1898, ils découvrirent un

nouvel élément radioactif qu'ils
baptisèrent radium et dont on se
sert aujourd’hui pour brûler les
tissus malades et le cancer.

M. et Mme Curie eurent deux
enfants, Irène et Eve et Celui-ci
écrivit un ouvrage remarquable
sur la vie et les travaux de ses
parents.

L'Etat leur offrit un beau Ja-
boratoire et les aida à poursuivre
leurs recherches.
Le malheur devait faire perdre

son mari à Marya dans un mal-
heureux accident de vue.
La veuve continua les travaux

de son mari.
FIN

PERSONNAGES
Marie Curie ............ Greer Garson
Pierre Curie Walter Pidgeon
Le prof- Perot Albert Basserman
Le Dr Eugène Curie

Henry Travers
Madame Curie, mère

Dame May Whitty
Dr Becquerel ... Reginald Owen
David Le Gros … Robert Walker
RN

Joel McCrea et la jolie Maureen
O'Hara seront partenaires dans le
grand film de l'ouest “Buffalo
Bill”; ce film sera en Technicolor.

* * +

George Brent, Barbara Stanwyck
et Eve Arden préparent actueile-
ment “My Reputation"

  

  THEATRE

Aujourd'hui dernier jour

Henry Fonds 4 Maureen O'Hara
en

“IMMORTAL SERGENT”
en gv

“MELODY LANE"
avee

Babr Sendy, Buleh et Buddy    

 

Quels films

i choisir

LAURIER
Happy Go Lucky

Convenable
Port of Missing Girl
Convenable

  

FRANÇAIS
Lucky Legs
Convenable

Action in N. Atlantic
Convenable
 

CARTIER
The Lodger

Adultes
Moonlight in Vermont
Convenable

CAPITOL
Madame Curie

Excellent

REGENT
Frisco Kid
Convenable

 

Au Francais
———

“LUCKY LEGS” :
Une histoire à la mode, voilà

Lucky Legs. Un jour, dit le film,
Patricia Ellis prend part à un con-

| cours de beauté; le titre précise
| assez bien. Mais cela s'est arrangé
malgré son ftancé Lyle Talbot. Pa-
tricia Ellis gagne le milie dollar,
et le promoteur du concours le
garde habilement et entraîne la
jeune fille avec lui. En voyage,
elle fait la rencontre d’une ancien-
ne victime du promoteur, escroc
professionnel, comme il est facile
de le voir. Un autre jour, et voi-
là le noeud de l'affaire, on trouve
le promoteur William mort dans
son lit: la scène s’est passée dans
l'hôtel où s'est faite la rencontre.
Lyle Talbot, toujours à la poursui-
te de l'amie Patricia habite à cet
hôtel. De là, contre lui l’accusa-
tion de meurtre. Mais il est un
autre acteur du drame et que per-
sonne ne soupçonne, au moins au
lendemain du meurtre, c'est l'em-
ployeur même de William, le fa-
meux Hall. Le reste est facile à
imaginer.

Cette affaire est menée nerveu-
sement, au point que le jeu des
acteurs fait oublier la faiblesse de
la piéce; en effet, le coupable se
montre trop, Il est tout de même
heureux que tout sollicitera l'at- :

laissera |tention, la curiusité et
beaucoup «'émotion, grâce au ta-
lent de Geneviève Tobin et de
Warren Williañi. Spectacle à lais-
ser aux adultes.

“ACTION IN THE NORTH
ATLANTIC"

L'héroïsme des marins de la ma-
rine marchande est mise en vedet-
te dans “Action In The North
Atlantic”. Il débute à l'époque où,
non armés, les navires étaient une
proie facile pour les sous-marins
ennemis. Après plusieurs coulages
scnsationnels, les autorités navales
décident de faire voyager les na-
vires marchands en convois. L'en-
nemi ne se compte pas battu et

nous assistons encore à plusieurs
torpillages.
Toutes les phases de l'organi-

sation d'un convoi, sa navigation
en haute mer et son arrivée au
port de destination qui ici est
Mourmansk nous sont montrées
avec force détails dans “Action in
the North Atlantic”. Humphrey
Bogart est la vedette du film, en
compagnie de Raymond Massey.
le scénario est pourtant faible,
et plusieurs fois l’on suppose que
le film va se terminer sur une
scène ou l’autre, mais il continue
de se dérouler. Ce film indique
les moyens que prennent les Alliés
pour tenir ouverts les chemins de
la mer et livrer la marchandise
aux peuples qui en ont besoin,
Alan Hale, Sam Levene, Deane
Clark et Peter Whitney font aussi
partie de la distribution et se
sont composé des tétes de durs
marins. Quelques scènes d'amour
ont été glissées ici et là, à titre
de hors-d'oeuvre et fort agréables
d'ailleurs. Ces scènes montrent le
rôle que joue la femme du marin
en des temps aussi périileux. Cet.
te femme doit être de caractère
bien trempé pour subir de longues

libéré ce matin.

Gandhi a été remis

en liberté à cause

de son état de santé
mire

LONDRES, le 6. (PC) — Mo:
handas Gandhi, chef indou, a été

Une déclaration publiée simul-
tanément hier soir à Londres et
aux Indes, dit:
“Vu les bulletins médicaux au

sujet de la santé de M. Gandhi, le
gouvernement de l’Inde a décidé
de le libérer sans condition. Cette
décision a été prise uniquement
pour des raisons médicales.”
“La libération a eu lieu à huit

heures du matin, ie 6 mai.”
Le chef indou, âgé de 75 ans,

qui a mené la lutte pour obtenir
la liberté de l'Inde, était incarcéré
dans le palais somptueux de l'Aga
Khan, à Poona, depuis août 1942,
à cause de son attitude relative-
ment à la résistance de l'Inde au
Japon.

11 a pris la fièvre, le mois der-
nier. moins de deux mois après
la mort de sa fmme, et bien qu’il
soit un peu mieux, son état de
santé cause des craintes.
Pendant 40 ans il fut une figu-

re dominante aux Indes, il fut
surnommé Mahatma (Grande
Ame) pendant la majeure partie
de sa carrière, comme chef na-
tionaliste, et fut considéré tour
à tour comme un saint, un révo-
lutionnaire, un réactionnaire, un
patriote et un politicien non
scrupuleux. Des millions de gens
aux Indes le considérent ni plus
ni moins comme un dieu.

Ses armes favorites pour soule-
ver les masses furent ses jefines
et sa campagne de désobéissance
civile.
———

Environ 30 Ibs
de papier de
rebut parmois
Le comité de Récupération de

guerre d'Ottawa, qui prépare une
journée spéciale de cueillette du
papier de rebut, le 6 juin prochain,
avise les citoyens de la capitale de
ne pas jeter parmi les déchets le
papier de rebut, sauf celui dont on
a besoin pour envelopper les dé-
chets comme l'exige un règlement
municipal.

Les besoins mensuels du Canada
en papier de rebut sont d'environ
20,000 tonnes. Il est difficile de
préciser un objectif pour Ottawa,
mais on constate qu’une famille
moyenne peut donner à la récupé-
ration de 30 à 50 livres de papier
par mois. Comme la capitale possé-
de environ 30,000 demeures on de-
vrait pouvoir y recueillir mensuel-
lement 600 tonnes de papier de re-
but.
Ce papier sert à la fabrication

de contenants pour les approvision-
nements médicaux, les conserves,
les obus ete. M. Charles Laferle, di-
recteur national de la Récupération
de guerre, a écrit au maire Lewis
pour lui demanderm son appui. et
0 a demandé également le concours
des clubs sociaux d'Ottawa afin
d'assurer le succès de la campagne.

—_———

18 diplômes pour

capacité agricole

QUEBEC. — L'Ecole d'Agrieul-
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La C. de Commerce
de Sudbury étudie:
plusieursprojets
SUDBURY, (Ont.), le 6. — (D.

N.C) —Jeudi soir,un grand
nombre d'anciens du Collége Sa-
cré-Coeur se sont réunis au Col-
lège à l’occasion de leur smoker
annuel Après s’être divertis pen-
dant plusieurs heures à jouer
aux cartes, ils ont discuté des
questions du jour. M. Collin, pré-
sident de l’Asssociation des An-
ciens, annonça qu’on avait décidé
de faire notre visite annuelle dans
la partie sud de la province, tout
particulièrement à Windsor. Un
bon groupe d'anciens de Sudbury
s’y rendront en automobile le ler
juillet Le but de cette réunion
des anciens de Sudbury avec ceux
du sud de la province est surtout
de renouer les liens qui nous atta-
chent tous à notre Alma Mater
afin de former un groupe actif
dans cette partie de la province.

C'est ainsi que le groupe du
nord, comprenant Rouyn, Kirk-
land Lake et Timmins ont été for-
més.
Tous les anciens qui sont dis-

ponibles sont cordialement invités
à faire le voyage.
La chambre de commerce de

Sudbury s'intéresse beaucoup
dans le bien-être de la ville de
Sudbury. Lors de sa dernière réu-
nion, jeudi, les membres ont dé-
cidé de s'informer auprès du pre-
mier ministre provincial afin de
connaître son opinion sur ce su-
jet. En effet, l'installation de sal-
les de repos, les projets d’urba-
nisme et de champs d'aviation
ont été discutés appuvant surtout
sur les questions qui devront être
discutées lors de la conférence
provinciale qui a lieu à Toronto,
lundi le 8 mai.
Les membres dé la société hor-

ticole de Sudburv feront une cam-
pagne intense dans la ville afin
que les propriétaires de jardins
cultivent le plus de légumes pos-
sible cette année afin que les jar-
dins de la victoire contribuent à
alléger la pénurie de légumes.

La Commission régionale du
Travail a approuvé le contrat
d'union entre les officiers et les
employés de la compagnie de
tramways de Sudbury. La prési-
dent du local 269 des emplovés,
V. Whalen, a annoncé que la com-
mission avait approuvé les arti-
cles concernant la seniorité, les
promotions, la diminution du per-
sonnel, une commission d'arbitra-
ge, les heures de travail, les sa-
laires, les vacances, etc. M. Wha-
len a annoncé que augmentation
de salaires, rétroactive au ler fé-
vrier 1944, de une à onze cents
par heure signifie qu’un employé
peut recevoir une augmentation
jusqu’à $108 à chaque trois mois.

Assemblée de la

Ch. de Commerce

à Hawkesbury, Ont.
HAWKESBURY. Ont. le 6. (D

NC) — Jeudi, le 4 mai dernier,
eut lieu une assemblée générale |
de la Chambre de Commerce de
Hawkesbury, sous la présidence
de M. A.-A. Préfontaine.
Le secrétaire, M. C. O'Gorman,

fit lecture d'une lettre du “onta-|
rio House” à London, Ont, où le!

 

   | ture de Sainte-Martine (Château-
| guay) réunissait récemment deux |
cents personnes a l'occasion de la
;elôture de la présente année sco-
I aire. Cette institution a dé-
cerné cette année dix-huit diplômes
de ‘capacité agricole” dont cinq
avec très grande distintion, trois
avec grande distinction, sept avec|
distinction et trois avec succès.

prix “Adélard Godbout”
| meilleur élève de deuxième année.
M. Armand Gareau

meilleur élève de première année.
M. P.-N. April. le directeur de
l'Ecole, M. J.-C. Magnan, inspec-
teur général des Ecoles d’Agricul-
ture de la Province, M. le chanoine
Oscar Bissonnette, curé de Beau-
harnois, et M. Raynald Ferron, di-
recteur adjoint des Services du mi-
nistère provincial de l’Agriculture,
ont pris la parole pourféliciter les
élèves. M. Omer Bissonnette s'est
fait l'interprète de ses confrères
pour remercier les orateurs, les pro-

qui leur ont permis ce stage sco-
laire.

—__ee

Greenwood aux
prises avec
Aneurin Bevan

lines.

LONDRES, le 6 — (P.C-Reuter)
—Arthur Greenwood a menacé de
démissionner comme chef du par-
Li travailliste parlementaire, à
Moins qu'on ne prenne des mesu-
res disciplines contre Aneurin
Bevan, pour s'être mis en tête d’u-
ne révolte contre la défense par
le gouvernement de fomenter la
gréve, rapporte aujourd'hui Nil
son Broadbent, correspondant pci.
tique du Daily Maii,
Le correspondant du Daily Mail

croit que Greenwood a été piqué
par certaines rumeurs disant que
e parti travailliste ne confirme-
Tait pas la recommandation d’ex-
pulsion et il dit que, “si Green-
rood persiste dans sa menace, jl
y a perspective d'une scission
dans le parti travallliste.**

Smanetasationcon,mteetemvu

attentes pendant lesquelles elle n’a
nulle nouvelle de son mari qui
risque .sa vie a tous les instants.

  

 

| dustrie présente de la ville et un! reddill : 1
‘prospectus d'irdustries anglaises ' 1andia indiquent une attitude dé

M. A-A. Lafortune a gagné le |
pour le|tait sur le tourisme. Il énuméra

(Saint-Poly- |tions donnés par l’assemblée afin
carpe, Soulanges) a remporté le|de mener à succès l’industrie du
prix “J.-C. Magn:n” décerné au!tourisme.

fesseurs de l'Ecole et les parents| “Hawkesbury”.

major Armstrong demande de lui
faire parvenir un rapport sur l’in-

 

qui pourraient venir s'établir. Il
fut proposé que le président du!
comité manufacturier fasse ce'
rapport.

M. C. O'Gorman fit aussi rap-
port à l'assemblée du résultat
d’une délégation à Toronto psur
assister à une assemblée qui por-!

les nombreux conseils et sugges-

| M. Lorenzo Parisien, invite du!
président, présenta à la chambre!
une causerie sur les problèmes|
du bureau sélectif de Hawkes-
bury.
I fut ensuite proposé d’accep-

ter avec regret la démission de
M. Thue au conseil exécutif. L'on
proposa M. A.-C. ‘Douglas pour
le remplacer.

“ M. le maire C-E. Lafrance an-
‘nonca à l’assemblée le lancement
‘prochain d'une corvette baptisée

Il faudra à cet
effet, dit-l, nommer un comité
afin de former les fonds néces-
saires à l'expédition du luxe des
matelots qui seront en devoir sur
cette corvette. La chambre de
commerce proposa, a la demande
du maire, deux représentants pour
le comité ci-haut mentionné: M.
A.-C. Douglass et M. Lafrenière.  En plus des presonnes ci-haut
mentionnées on remarquait à l’as-
semblée: MM. A. Sabourin, A.‘

 

   

Bilan des
21 jours

Presse canadienne
Voici les résultats de lof.

fensive aérienne alliée en vue
de l’invasion prochaine; (chif- .
fres approximatifs). 0°
Durant les 21 derniers

jours, samedi excepté, 58.000
avions aHiés ont lancé plus-
de 90.000 tonnes de bombes,
détruisant plus de 868 appa-
reils nazis; 710 avions alllés
ont été perdus.
Pn

Répartition
des décès

dans Québec
QUEBEC — Dans la province de

Québec. au cours de 1948, d'après
les rapports préliminaires du dé
mographe du ministère de la San-
té et du bien-être social de la Pre
vince de Québec, la répartition
des décès s'établira comme suit:
18,613 hommes, 15,820 femmes;
13,790 célibataires, 13,471 person.
nes mariées; 7,142 veufs et 30 di.
vorceés.

Si l'on recherche la quantité des
décès par origine raciale, on cons.
tate que 28,209 personnes d'origie
ne française, 4.752 d'origine an.

i @laise, écossaise ou irlandaise, 447
d'origine juive, 80 Slaves, 141 In.
diens et 804 autres sont décédés,
ll y a 546 Québecois qui sont pas.
sés de vie à trépas en dehors de la
province.
_ La répartition par lieu de décès
indique que 21,635 personnes sont
mortes chez elles, 11,872 dans les
hôpitaux, 559 dans les crèches et
377 dans des endroits publics. Il
est né plus d'hommes que de fem-
mes en 1943, soit 49,245 mâles et
46,203 fillettes.

R. Goulet serait
aussi disparu
Bien que son nom ne fut pas

mentionné dans la liste des ma-
rins qui ont perdu la vie, lors de
la perte du destroyer Arthabaskan
samedi dernier, Mme Anna Goulet,

271, rue Nicolas, croit que son
fils, Robert Goulet, éta:t, membre
de l'équipage. Un autre de ses
fils, “Tony” Goulet apparaissait
sur la liste des pertes et Mme
Goulet croyait que les deux frères
servaient ensemble. La famille
Goulet compte 5 frères dans les
forces canadiennes.

  

Le moral nippon
croule à Hollandia

——
Du quartier général allié avan-

cé, dans le sud-ouest du Pacifique,
le 6. — (P.A.) — Des raids. inces-
sants, par terre e! par mer, con.
traignent de plus en plus un cer-
tain nombre des quelque 140,000
soldats japonais en Nouvelle-Gui-
née, en Nouvelle-Bretagne et en
Nouvelle-Irlande à se rendre ou à
mourir.
Des bombardiers pilonnent les

îles Schouten, où l'ennemi tente
des contre-coups, ainsi que Wakde
et Sarmi.
En arriére de Hollandia, des ba-

teaux torpilleurs se joignent aux
avions pour marteler les garni.
sons japonaises contournées.

Aneta, agence néerlandaise
d'informations. a rapporté que
“dans le passé les Japonais ont
combattu, avec un esprit de fana-
tisme, jusqu'à la mort, mais que
les redditions volontaires à Hol-

faitiste des troupes ennemies.”
—__4+

Orage électrique
Après une vague de chaleur. qui

durant les trois derniers jours, a
envahi la capitale, le ler orage
électrique a passé à travers Ot
tawa, hier soir. Tl dura moins
d'une demi-heure: commençant un
peu après 9 heures, l’orage, ac-
compagné de brillants éclairs et
d'une pluie très fine, se termina
avant 10 heures. Malgré une tem-
pérature plus basse en comparaison
avec mercredi et jeudi, la journée
d'hier démontrait une chaleur de
76 degrés, tandis que la tempéra-
ture minimum était de 35 degrés,

——___  _
VICTIMES DE L’AIR

SCOTTSBLUFF (Nebraska), le
8 (P.A.)—Ciq membres de l'équi-
page d'un bombardier Liberator,
dont le pilote et son second, ont
été tués et trois hommes blessés
hier, dans la chute de cet avion,
de la base aérienne de McCook
(Nebraska), à 13 mille sau nord-
est de Morrill (Nebraska). Trois
membres de l'équipage sont à
l'hôpital ici.

 = 

Giroux, S. Greenspoon, R. Bois
venu, A. Barbeau, M.-S. Blais, O,
Laurin, R.-C. Berthiaume, !. Dez-
forges et R. Tochon.
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Funérailles de

M. E. Ménard,

de Warren, Ont.
WARREN, (Ont), le 5, — (D.

N.C.) — Vendredi dernier, eurent
lieu dans notre église, les funé-
railles de M. Emile Ménard. époux
de Maria Rov, autrefois de cette
paroisse. M. Emile Ménard est dé-
cédé au sanatorium de Ste-Aga-
the-des-Monts, Qué.
Les porteurs étaient quatre ne-

veux: Alcide et Sylvio Ménard,
Gérard et Robert Labine: deux
cousins: Marcel Roy et Donat La-
forge.

Le service fut chanté par M. le
curé H. Plouffe.

La famille a reçu un grand
nombre de témoignages de condn-
léances dont nous publions la
liste:

Offrandes de messes — Mlle
Agnès Bertrand, M. et Mme Da-
mase Roy. M. et Mme S.-J. Royce.
M. l'abbé Plouffe, me Lnnise
Tarcher, Warren. M. et Mme
Charles Beattie, Mlle Alma Roy.
North-Bay, M. et Mme A. Whrtier,
M. et Mme Jerrv Costello. V et
Mme McKav. Mlle Aileen MrXay.
M. Lionel! Rov. Sedhnry. M. et
Mme Géraffl Tabire. Mme Malvi-
na Labine. M. Robert T.abire,
Azilda, Mlle Ann Watson, M.
Norbert Rov. Mme M. Anderson,
Val-d'Or. Mlle M.-R. O’Hallaron,
Ste-Agathe-des-Monts. M. P.-M.
Fleming, Mllese Anne et Claire
Matnam, Hailvburv, M. et Mme
H-E. Roy. Mme Nan. Rov. M, et
Mme W. Catnam. Mlles Gilbarte,
Jeannine, Carmen, Yolande Rov,
Markstav. M. et Mme Georges Ms.
nard, Chelmsford. M. et Mme H.
Killaron, Mlle Mary Currie, To-
ronto, M. René Roy.
Bouquets spirituels — La fa:

mille H.-H. Roy, la famille D. La-
forge, Warren, Mlle Claire Roy,
Sudbury, M. et Mme T.-G. Giroux,
Sturgeon-Falls. M. et Mme J.T.
Vanasse, Montréal.

Offrandes de fleurs — M. et
Mme H-G. Giroux, M. et Mme D.
Roy. Miles Alma, Irène, Cérile.
Noëlla Rov. Warren, M. et Mme
Georges Ménard et famille.
Chelmsford. M. et Mme R. Flower-
dav. Sudbury. les Maccabées, Val
d'Or et M. Lionel Rov.
Télégrammes — M. et Mme H.

Hillaran, Toronto, Mme N Rov,
Ottawa. Mlle Jacqueline Lalande,
Mlle Rolande T.arocmne,. M. et
Mme A. Joliat. Mlle C. Bruneau,
Mlle M. StOnge, Montréa!. MIle

Ann. Walson. M. et Mima F. Gol

lagher. Siscoe. M. ot Mme J.-0.

Savard, M et Mme W. Cloutier et
famille. M. Norbert Ro et Mme
Marie Anderson, Val-d'Or.

Condoléances — M, R. Lafram-
boise et famille. Mme L. D’Aonust

et famille, M. et Mme John Arm.

stronz, M. et Mme A. NDubrau, M.

et Mme G. Armstrnone Warren,

Mlle Marv-Ruth O'Hellaran, Ste-

Agathe, M. et Mme Ardré Roy.
M. et Mme Ardrew Lachance,
Espanola, M. Philias Pacnette.
Chelmsford. M. et Mme Albert
Bourgault et famille, M. e* Mme

Serge Robert, Sturgeon-Falls, les

 

Maccabées, Vald'Or et Mlle R.

Parlier, Montréal.
———————

Cornwall (Ont.)
CORNWALL. (Ont) le 5 —

(D.N.C.) — Dimanche dernier,

dans la salle de l’école. il y avait

un bingo organisé par le club de
tennis, dont M. R. Beaulieu est le
président. Les recettes serviront
à l’entretien du terrain de tennis.
Des prix spéciaux furent gagnés
par Mmes Massé, Sauvé et Mo-
quin.
FFCF.

Les officiéres et plusieurs mem-
bres de la F.F.C.F. section-Est de
Cornwall, étaient a Ottawa, récem-
ment, pour assister au congrès na-
tional, annuel de la F.F.C.F. tenu
au Château-Laurier et à l'Institut
Jeanne d'Arc.
Aux élections Mme Fred Sey-

mour, 26, rue Gloucester, a été
réélue présidente régionale de
l'Est d'Ontario.

Assistaient au congrès: Rév. M.
le curé J.-A. Brunelle, aumônier,
Mmes F. Seymour, prés, E. Le-
brun, lère vice-prés, Donat Mar-
tin, sec, C. Parisien. trés, Albert
Hamel, déléguée, J. Fobert, E.
Brisson, P. Poitevin et A. McNa-
Inara, toutes membres de la F.F.C.

DECES:
Lundi soir est décédé a sa de-

meure, 187, rue Walton, M. Domi-
na Campeau, citoyen bien connu

 =
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la Guerre
Prétons au Canad: -
Cultivons un Jard.
de la Victoire.
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et hautement estimé de Cornwall.|
M. Campeau retourna de son

travail à la Cie Courtaulds (Ca-
nada) vers 5 heures de l'après-
midi. Après somper il était à tra-
vailler autour de la maison quand
il se sentit malade. Le médecin
et le prêtre furent appelés immé-
diatement; mais deux hevres plus
tard M. Campeau succombait à
une attaque de paralysie.

Né à St-Polycarpe, Qué.il était
âgé de 52 ans. Il vint s’établir à
Cornwall avec sa famille, il y a  

  

 

15 ans et depuis il travaillait à la
Cie Courtaulds.

Lui survivent, outre son épouse,
un fils et une fille, le soldat Flo
rian Campeau, d’Ottawa, et Mme
Georges Larivière, de Cornwall.

Il laisse aussi huit frères et
deux soeurs: Albert et Ulric, de
Cornwall, Euclide, Lucien et Ma-
rius, de St-Isidore-de-Prescott, Au-
rèle et Alcide, d'Ottawa, Zénophile
Campeau, Whiting, Vt, Mme
Georges Léger et Mlle Louise
Campeau, Maxville  

LE DROIT, OTTAWA,

Les funérailles auront lieu jeudi
matin, à 9 heures en l’église St-
Félix-de-Valois.

L’inhumation eut sieu à St-Isi-
dore-de-Prescott.
Nos condoléances à la famille.

NOTES LOCALES:
Le soldat Henri Martin, de

Prince Rurert, est en congé dans
sa famille.
Mme Lionel Noël passe une se-

maine & Ottawa, l'invitée de sa
soeur Mme Henri Clairmont.
Le caporal Wilfrid Carriére du  

SAMEDI 6 MAI 1944

C.AR.C. à Brandon, Manitoba,
passe son congé avec sa femme,
chez ses parents M. et Mme Albert
Carriére, 23, rue Louisa.
———_

LEFAIVRE, (Ont.), le 5. (D.
N.C.) — M. Samuel Filion, de

L’Orignal, était parmi nous mer-
credi dernier.
Mme J.-Delphis Préseault a pas-

sé quelques jours & Ottawa, chez
des parents dernièrement.  

M. l’abbé Emile Rollin, curé

de Pointe-aux-Chénes, était de

passage ici la semaine dernière.

Mme Ernest Giroux, de Fassett,

rendait visite à sa fille Mme Fer-

nand Yelle, dernièrement.

M. J.-Delphis Préseault assistait
à la pièce “Le bourgeois gentil-
homme” donnée au collège Bour-
get mercredi dernier.

M. l'abbé Emile Levac rendait
visite à M. le curé de St-Bernardin  

et visitait aussi d'autres parents.

Mlle Irène Thivierge est de pas-

sage à Boileau, pour queiques

jours.
M. Delphis Meloche, de L'Ori-

gnal, était parmi nous, la semal-

ne dernière.
222

—Des masses d'électeur

m'avaient promis leur voix... Com:

ment se fait-il que je n’en ai

qu'une?
—Dame, tu leur avais demandé

de voter comme un seul homme...  
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_J'ACHETERAIS bien
plus, mais je suis fauché! J'ai placé toutes

une Obligation de

mes économies dans les Obligations de la

Victoire. Vous ne pouvez toujours pas me

demander l'impossible!

—Vous avez engagé vos économies dans les

Obligations de la Victoire, c'est tres bien.

Vous avez compris que le VIe Emprunt de
la Victoire, lancé à la période décisive de la

guerre, est le plus important, le plus vital de

tous les emprunts du Canada depuis 1939.

Vous êtes fauché? dites-vous. Qu'à cela ne

 —Vous voulez dire acheter des Obligations
par versements?”   

Oui, précisément. Vous n'avez qu'à signer
cette formule. Lorsque l'Obligation que vous

tienne. Vous avez un bon emploi. Pourquoi

ne pas engager tout simplement une partie

de vos revenus futurs?”

wl

ACHETONSDES

EcrireZRCIae

x

LEetat

y

pensé.”

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

achetez sera entièrement payée, vous rece-

vrez votre titre. Vous aurez ajouté cinquante,

cent ou deux cent dollars, peut-etre plus, à

la réserve que vous êtes en train de vous

constituer pour l'avenir. Cela n'en vaut-il pas
la peine? Songez aussi que votre achat d'une

Obligation de plus abrégera la guerre.”

C'est une excellente idée. Je n'y avais pas

1



  

HULL
Une assistance de
300 personnes est

 

 

attendueà Ayimer
Le congrés de l'Union des

Chambres de commerce de l'Ouest
du Québec, à Aylmer, mardi pro-
chain, promet d'être un entier
succès, selon ce que nous dit le

président,M. Aimé Guertin. Des
résolutions sont venues déjà des
chambres de Maniwaki, Montebello
et Hull, et l'on attend celles des
autres. Le sujet principal d’étude
sera ‘Les projets régionaux d’a-
près-guerre.” Au diner de clôture,
on compte sur une assistance de
quelque trois cents personnes, et
le conférencier de circonstance se-
ra M. Valmore Gratton, commis-
saire industriel de Montréal. Mon.|
tebello a réservé trente couverts
et la Chambre de Hull doit étre
représentée a cet événement par
quelque 50 membres. M. Leroux,
secrétaire-trésorier de la Cham-
bre d’Aylmer, s'occupe de l'organi-
sation du banquet et l’on peut ;
communiquer avec lui. se posait pas jusqu'ici parce que

Les délibérations proprement| toutes les conférences se tenaient
dites du congrès sont pour les seuls
délégués des chambres faisant
partie de l'Union. Ces délézues
s'inseriront à 10 h. 30 mardi, à
l'hôtel Ayimer, et à 11 heures il
y aura pour eux l'éception civique,
suivie d'une visite de la ville. A
12 h. 30 luncheon à l’hôtel Aylmer
et à 2 heures l'assemblée délibé-
rative.
heures.

Les dames sont invitées avec
leurs maris délégués ou convives.
Un comité spécial s'occupera d'el-
les, leur faisant visiter entre au-
tres le Rivermead Golf Club, où
le thé sera servi.

M. Guertin estime que cette réu-
nion semestrielle importante con-

tribuera à faire que notre région
recevra toute l'attention qu’elle
mérite et dont elle a besoin lors-
qu'il s'agira de la restauration
d'après-guerre. Il espère que cha-
que chambre enverra à l'assemblée
tous les délégués auxquels elle a
droit et qu'il y aura foule au ban-
quet de clôture.

—

Noces d'argent de
M. et MmeZ. Pilon

——
Derniérement, a la salle Roma:

nuk, Hull, les enfants, parents et
amis ont célébré les noces d'ar-
gent de M. et Mme Zénophile
Pilon. On leur présenta une table
à café avec service en argent. La
présentation fut faite par leue
fils, Gérald et une “dresse a été
lue par leur fille, Mme René La.
mothe, et M. Alex. Taché pronon-
ça aussi une allocution. M. Emile
Limoge offr.t personnellement un
cadeau. Il y avait une assistance
d'environ 130 personnes. Il y eut
chant par MM. Emile Girouard et
René Samson, Mlies Adeline Ber-
nard et M-J. Lévesque. L'orches-
tre Charbonneau fit les frais de
la musique. Goter et rafraichisse-
ments furent servis par Mme El-
zéar Séguin, Mlles Yolande et
Pierrette Pilon, Jeannine Giroux!
et Mme R. Lamothe. Tous s'amu-
sèrent très bien et les organisa-
teurs et les jubilaires leur disent
le plus cordial merci.

enti

Maîtrede poste
M. L. Simard, d'Aylmer, vété-

ran de l'autre guerre, vient d'être
nommé maître de posle dans sa
ville en remplacement de Mlle Si-
monne Malherbe, qui a laissé pour
raison de santé.

2 004
PROFITS DF $9.800
—

La cantine de la marine, située
dans les bâtisses temporaires sur le
terrain de la ferme expérimentale.
a réalisé un profit de $9.800 en 12
mois d’activité. De ceci, $7,400 ont
eté votés pour les quartiers-géné-
raux du corps féminin de la marine
canadienne. et $2,400 ont été don-
nés à la Croix-Rouge pour supporter
les unités mobiles de donneurs de
sang.

 
 

 

C'est maintenant
le Temps

de faire remodeler

315
supp émentaires

(seulement si nécessaire) fournis au

plus bas prix.

votre manteau de
fourrure.

Nous garantissons un
ouvrage parfait pour
aussi bas que .

Fourrure et tissu

Dworkin Furs
256, rue Rideau. Tél. 2-4213   
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Le banquet aura lieu à 7

Funérailles de
M. AlbertLafleur

Mercredi matin en l’église No-
tre-Dame, le R. P. À. Goyer, assis-
té des RR. PP. M. Champagne et
P.-E. Laframboise, o.m.i., comme
diacre et sous-diacre, a célébré le
service funèbre de M. Albert La-
fleur, époux de Irène Prud'hum-
me, 419 Laviolette, décédé lundi
dernier à l'âge de 54 ans.

Il laisse dans le deuil, outre
son épouse, deux fils, Florian, de
l'Aviation, à Lachine, et Conrad:
deux filles: Mme Earl W. Smith  ; (Souveraine), et Mlle Yseult, a la

Lasalle; quatre

dies,
i Hull.
| Le cortège partit de la demeu-
re de son beau-frère, M. Laurent
Bélanger, 78 Frontenac, ou repo-

j sait la dépouille mortelle. L'inhu-
: mation se fit au cimetière Notre-
Dame.

Ernest et tous de Ovila,

Le Canada

donnerait.

(Suite de la première page)

normallement à Genève.)
3—La conférence prie le bureau

de direction de prendre les mesu-|
res nécessaires pour étudier les
problèmes communs à une certai-
ne région, ou à une certaine in-
dustrie, et de faire à la conféren-
ce les recommandations relatives|
à une nouvelle division régionale
du travail de l’Organisation et du
Bureau.
4—Le comité projeté pour trai-

ter du statut et des politiques fu.
tures de l'Organisation devra tra-
cer un plan de coopération avec
les autres corps internationaux
existants ou à venir et d'un échan-
ge complet de renseignements,
peut-être par l’échange de repré-
sentants n’avant pas droit da vote
aux réunions de telles organisa-
tions et par la création de comités
conjoints.

5—Le bureau de direction nom-
mera des représentants pour né-
gocier, si nécessaire avant la pro-
chaine conférence, avec les aut»-
rités internationales au nom de
l'Organisation internationale du!
Travail, au sujet des questions
constitutionnelles qui exigent en
n'importe quel temps une action
immédiate.

——

Londres

devra...
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considérables dans un accord sur:
le plan de la stabilisation de la
monnaie, mais le sujet n'a pas en-
core été étudié par aucun gouver-
‘nement respectif de ces pays.

Malgré les conférences des ex-
perts, il y eut moins de progrès de
fait sur l'accord projeté de la ré-

 

. maison; deux petits-fils, Raeburn:
Smith et Gilles Lafleur, de Ville |

fréres Lorenzo,|
Emmanuel, du service des incen-|

 "duction des tarifs. La préférence
de l'Empire est un des obstacles’

| de la participation des Etats-Unis
jet probablement d'autres pays. |
| On estime que la grande-Breta-
gne devra augmenter ses expor-
tations de 50 pour cent sur les|
chiffres d'avant-guerre, afin de’

, pouvoir acheter les aprovisionne-
ment et autres produits d'outre-
mer, à cause de la perte de ses

! placements outre-mer et la baisse!
\inévilable de ses revenus invisi-|
! bles. '

| C'est pourquoi 1 premier mi-
nistre Churchill et le premier mi-
nistre King seront peut-être du’
même avis sur les questions d'éco-'
nomies quand la conférence con-,
tinuera lundi. |

| Si celle-ci se termine 1 la fin!
de la semaine prochaine, tel que!
prévu, il est tout probable que le
premier ministre King demeure-
ra en Angleterre pendant (uelque|
temps afin de visiter les troupes
canadiennes et prerdre part à!
d'autres cérémonies officielles.
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du danger de la navigation dans le
! fleuve St-Laurent. + + x

La Chambre des Communes a
passé en première lecture, Hier,
, neuf bills déjà votés au Senat. Le
i plus important de ces projets de
‘loi est celui qui change le nom
de Discount and forporation of

| Canada en celui de Personal Fi-
he Company of Canada.

+æ +

M. Maxime Raym nd, chef du
| Bloc Populaire et député de Beau-
harnois-Lap ‘airie, affirma ensuite
que I'Aluminum Company avait.

| violé son contrat collectif en con-
gédiant des ouvriers à son usine
de Shawinigan Falls, Québec. A
quoi l’hon. Humphrey Mitchell,

"ministre du travail, répondit qu'il
; recevra d'ici quelques jours le rap-
port d'une commission fédérale
qui a enquêté à ce sujet.

——-_

Trois colonnes

'nipponnes ont de
'

; nouveaux succès
1 [ES

TCHOUNG-KING, le 6 — (P.
“ A.) — Les Japonais qui s’avan-
cent sur le chemin de fer Pei-
Ping-Han-Keou ont rétréci le sail-
lant sur cette artère jusqu’à
environ 40 milles, disent aujour-
d'hui des dépêches du front.

D'autres troupes japonaises ve-
nant du sud ont atteint un en-

: droit à 10 milles du raccordement
‘ ferroviaire de Lovanz.

Un communiqué chinois annon-;
ce aussi qu’une troisième colonne
ennemie s’avance vers l'angle sud-
est du Hn-Nan. après avoir pris:
Fowyang, sur le fleuve Jaune.
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Les fréres ALFRED et ROGER ST-ARNAUD, tous deux membres
du C.AR.C,,fils de M. et Mme Alfred St-Arnaud, 266, rue Hawthorne,
Ottawa, se sont rencontrés dernièrement à Londres, Angleterre, Le
caporal Alfred St-Arnaud fait partie de l'aviation depuis 1941 et est
outre-mer depuis 15 mois, tandis que son frère le sergent Roger
St-Arnaud, sans-filiste, est outre-mer depuis le mois de février.
s’est enrôlé en juin 1942. Alfred

Roger
a fêté son 24ième anniversaire de

maissance quelque part en Angleterre, mercredi dernier.

 
 

La vallée de
la Pescara
est inondée

(Suite de la lére page)

roviaires roumains
et Turnu-Severin.

Un communiqué roumain dit,
aujourd'hui, que des degâts et des
pertes ont éle causés, principale-
ment à Ploesti. “

L'aviation alliée a fait 1,960
soriies, hier. Le quartier général
unnonce que . 15 bombardiers
lourds et 8 autres appareils ne
sont pas revenus de ces opéra-
tions. Onze avions nazis ont été
détruits.

L'atiaque sur la digue de Pes-
cara rappelle celle de l’année der-
nière, quand la RAF bombarda
celle de Mohne, en Allemagne.
Comme le dernier avion quittait

la scène, on pouvait voir, à un
mille en aval, un mur d'eau et
cinq fortes vagues élevées. L’eau
commença à inonder les villes
italiennes occupées et les défenses
ennemies opposées aux lignes de
la 8e armee britannique, dans le
secteur d'Urtona, à 1U milles du
port de Pescara.

L'atlaque a eté faite par des
Mustang et ues bomuardiers-
chasseurs Kitiynawk. En pus
d'engloutir les positions nazies
pres de l'Adriatique, les eaux
emporserent ues ponts servant à
la circulation de lennem: dans
ce secteur.
Pour avoir une idée des résul-

tals d'une atlaque sur une digue,
on n'a qu'à se rappeler la désas-
treuse expérience des Italiens en
1934, quand ils ont tenté de faire

à Ploesti

; passer l’eau à travers les ecluses;
la ville de Pescara a été inondée
par une moyenne de tros pieds
d'eau. L'eau a mis une semaine
à se retirer.

—_——

La deuxième

semaine...

(Suite de la premiere page)

da, Limited, Hamilton et Chipa-
wa, Ont, $500,000.

Les hommes et les femmes de
l'armée canadienne ont souscrit
en dix jours Ja somme de $19,
775,200, ou 144 pour cent d’un ob-
jectif premier de $13,750,000.
Leurs souscriptions représentent
un gain de $4,000,000 sur le total
de la période correspondante du
dernier emprunt. Dix des quinze
districis militaires ont dépassé.
leur objectif.
Le C.A.R.C. a annoncé que ses

souscriptions au nombre de 116.-
408 ont rapporté $13,036,200, soit
124.1 pour cent de son objectif de
$10,500,000. Le commandement
d'entraînement no 4 de Calgary
vient en téte avec un montant de
$1.700,100 ou 136 pour cent,
Le dernier total de la Marine

canadienne dépassait les $4,000,
000 et ne comprenait pas de nou-
veaux résultats d'outre-mer ou de
navires en mer.

. ——__

Inscription
des licenciés
Le quartier général de la Défen-

se nationale a annoncé aujourd’hui
qu'on a comnlété des arrangements
avec le ministère du Travail pour
gue les membres licenciés de
l'Armée canadienne recoivent leur
certificat d'enregistrement natio-
nal aux dépôts des districts.
En plus de hâter la remise des

certificats. cette mesure permettra
aux hommes qui ont été enregis-
trés avant leur enrôlement dans
les Forces armées d'obtenir du dé-
rot de district l'affidavit requis
dans leur cas, ce qui leur évitera
le devoir d'aller se présenter à
un bureau de poste.

Les directeurs des bureaux du
Service sélectif et des bureaux de
placement à Halifax, Saint-Jean
(N.-B.), Fredericton, Québec,
Montréal, Kingston, London, Win-
nipeg, Regina, Calgary et Vancou-
ver seront nommés registraires
adjoints et auront le pouvoir d'’as-
signer des membres de leur per-
sonnel à la remise des certificats
d'enregistrement national.

———

DECES DE P. OGILVIE
-——

M. Paul Ogilvie, ingénieur ci-
vil, est décédé hier à l'hôpital
à lage de —soixante-six ans,
après une courte maladie. Né
a Ottawa, il était le fils de Wil-
liam Ogilvie, premier commissai-
re du Yukon. I fit ses études
dans les écoles locales et au Lis-
gar Collegiate. M. Ogilvie était
merabre du club Universitaire et
de l'Institut des ingénieurs du
Canada.

 

Auto disparue
et retrouvée

parla police
Grâce au flair du constable Fer-

nand Groleau, de la police d’Otta-
wa, qui faisait sa ronde sur la rue
Sparks vers 1 h. 30 ce matin, une
automobile appartenant à M. Eu-
gène Barnabé, 292, rue Lisgar, et
disparue plus tôt dans la soirée,
a été recouvrée. Roland Giroux,
21 ans, 5545, rue Clarence, a été
arrêté relativement à cette affaire.

L'auto était stationné devant le
club Avalon, chemin Chelsea, tard
hier soir quand M. Barnabé s’a-
percut de sa disparition. Il aver-
tit les polices de Hull et d'Otta-
wa un peu après une heure.
La disparition de l'auto et le nu-

ge Coburn, patrouillant la

vertir le constable Groleau.

numéro de la plaque et grâce à
un feu rouge qui obligea le chauf-
feur à arrêter à une intersection,
il put l'aeppréhender. Giroux a
comparu en correctionnelle au-
jourd’hui.
ret

Funérailles
MME J. BOYER

Les funérailles de Mme Joseph
Boyer, née Sophie Robert, ont eu
lieu ce matin. Le cortège a quitté
les salons Racine. 127, rue Georges,
pour se rendre à l'église St-Jean-
Baptiste où le service fut chanté
à 6 h. 30. Le R. P. V.-M. Daviau
fit la levée du corps et chanta aussi
le service. L'inhumation fut faite
au cimetière Notre-Dame d’Ottawa
où M. l'abbé C. Landry récita les

! dernières prières.
i Mme E. Mathieu

Les funérailles de Mme Elodie
Mathieu, décédée le 4 mai, ont eu
lieu ce matin. Le cortège a quitté
les salons Gauthier. 259, rue St-
Patrice, pour se rendre à la Pasi-
lique où le service fut chanté à
7 heures par M. l'abbé A. Benoît,
assisté de MM. les abbés F. Ray-

 
1

mond et J. Desjardins. Au cime-
tière Notre-Dame, M. l'abbé C.
Landry a récité les dernières
prières,

Mme Jos. Poirier
Mgr O. Lalonde a chanté le ser-

vice de Mme Joseph Poirier, deé-
cédée le 3 mai, à huit heures ce
matin à la Basilique. Il était assis-
té des abbés A. Benoit et S. Char-
trand. Au cimetière Notre-Dame,
M.l'abbé A. Benoît a récité les der-
nières prières.

Mme R.-AÀ. Séguin
Les funérailles de Mme Rose-

Anna Séguin ont eu lieu ce matin.
Le service a été chanté à huit
heures en la Basilique d'Ottawa
par M. l'abbé F. Raymond. M.
l'abbé C, Landry a récité les der-
nières prières avant l'inhumation
au cimetière Notre-Dame.

 

La R. Sr Catherine

d’Alexandrie est

décédée, ce matin
_

La Rvde Soeur Catherine d’A-
lexandrie, R.A.T.S.. (Gabrielle Be-
noît), est décédée ce matin, à 4 h.
30 au monastère du Précieux-Sang
à Ottawa, à l'âge de 63 ans.

Elle était conseillère de la com-
munauté et était la nièce de Mère
Catherine Orélie Caouette.

Les funérailles auront lieu lun-
di, à 7 h. 30, au monastère du
Précieux-Sang.
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Vos enfants ne réussiront pas

s'ils ont des vers!
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Ne courez pas de risque
Quand Bébé .st maussade, perd l'ap-
pétit, se tracasse, grince des dents. a
mauvaise haleine, tousse ls nuit, crie
en dormant ou ressent d'autres symp-
tômes qu'ignorent les enfants en santé,
il est probable qu'il souffre des vers.
Donnez-lui an remède éprouvé et res
commandable pour tous les Ages,
MOTHER'S FRIEND de Mulverey's,
Ne manquez pas de demander l’'AMI
des MERES”. de Mulvency. Mon-
tres cette annonce a4 votre pharma.
cien° — R. L. Muiveney's Remedies Ltd. |
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Le district “A”

est encore au

premier rang
Les souscriptions totales au Ca-

nada pour le VIe emprunt de la
victoire se chiffrent, aujourd'hui,
par $791,443,700 et la journée
d’hier a rapporté dans tout le
pays, la somme de $76,458,850.
A Ottawa, la journée d’hier fut

marquée par une souscription de
$726,050, portant ainsi le total de
la capitale a $32,678,000.

Le district “A” est encore en
tête et l'équipe no 1 du même dis-
trict occupe le premier rang.

Quatre-vingt-cingq pour cent des
employés du Château Laurier .ont
souscrit 104 pour cent de leur ob-
jectif et mérité de la sorte le cer-
tificat d'honneur.
La cérémonie quotidienne habi-

tuelle devait se dérouler a 12 h,
30, aujourd'hui, à l’îlôt de l’em-
prunt en face de la gare Union.
On a fait avancer les deux aiguil-
les pour marquer les progrès de
la journée d'hier. Tandis que
l'aiguille rouge indicatrice des
achats du grand public, remonte à
peine la deuxième partie du ca-
dran, l'aiguille bleue, indicatrice
des souscriptions spéciales, a pres-
que terminé son cycle et entre-
prendra peut-être bientôt un se-
cond tour.

La fanfare de l'Armée faisait
de nouveau les frais de la musi-
que militaire, en ce dernier de la
“Semaine de Armée”. M. Wil-
liam Volt, étudiant, était l’invité
d'honneur et portait la parole.

Lundi, la cérémonie se tiendra
à 1 heure, au lieu de 12 h. 30,
et les gens pourront voir et en-
tendre Gracie Fields, l’étoile bien
connue, qui sera de passage à Ot-
tawa sous les auspices de la divi-
sion d'Ottawa du Comité national
des Finances de guerre.

———_

Circulation
ave Holland

Le comité municipal de la cir-
culation décidait, hier soir, de ne

méro de la plaque fut donnée faire aucun changement, ou du
par radio aux automobiles Pa-, moins pour un certain temps, aux
trouillant la ville. Le sergent Geo- : règlements concernant la circula-

rue ‘ tion au coin des rues Holland et
Sparks, arrêta un instant pour a-: Wellington. Il y avait eu une de-

Ce, mande pour que les tramways et

dernier remarqua une automobile: les autres véhicules qui vont au
démarrant de la devanture d’un Nord sur la rue Holland. puissent
restaurant quelques instants après €ntrer dans la rue Wellington en
qu’on l'eut averti. Il reconnut le tournant sur le côté droit, à la lu-

mière rouge. Le comité décida
que cette mesure serait dange-
reuse. Après un essai d'un mois,
le comité décida de rétablir les.
lumières qui dirigeaient le trafic’
au coin des rues Booth et Wel-
lington.

 

  

 

M.
été élu directeur de la boulanze-

ARNOLD J. MORRISON a

rie Morrison-Lamothe, à la réu-
nion annuelle des actionnaires. M.
Morrison, qui était gérant des ven-
tes depuis la fondation de la com,
pagnie, occupe maintenant le pos-,
te d’assistant-gérant. |

 
 

 

Dix-sept recrues
pour l'aviation

Depuis le 28 avril jusqu'au 5
mai inclusivement, 17 hommes se
sont enrôlés dans l’aviat/on royale
canadienne au centre de recrute-
ment numéro 12 à Ottawa. Ils
viennent d'Ottawa et de divers!
points de l’Ontario. On en remar-|
que même un de Nassau. Voici les
noms des nouvelles recrues: |

J. W. Fisher, 72, avenue Léo-
nard; D. J. McGuinty, 183, avenue |
James; D. G. Robinson, 103, ave. |
nue Blackburn, tous trois d'Otta-
wa; N. À. Hinton, 5, Birch, Kings-|
ton; W. H. Thompson, 28, Union,|
Portsmouth: G. FE. Devonshire,|
37, Travmoor, Kingston: R. G.
Black, 25, Russell, Smith Falls; |
H. J. Manor, 652, Somerset, Otta-|
wa: H. J. Duchesnay, 154, avenue '
Daly, Ottawa: I. V. MacDonald, 34,:
avenue Glen, Ottawa; L. C. W.|
Miller, Newington, Ontario; D. G.|
Doyle, 454, Gladstone, Ottawa: R.’
S. Sparks, 7 — 4th avenue, Otta-|
wa; K. W. Hollander, Kingston,
Ontario: C. C. Scaife, 291, Hamp:|
ton, St. James. Winnipeg. Mani-
toba; W. H. Miller, Tamworth,
Ontario; G. Brown, Nassau, Ba: |
hamas, i
Apr

|

RENTRES A LONDRES |
LONDRES, le 6 (P.C.)

Sir Samuel Hoare, ambesraseur
britannique en Espag-e, et lady

i Hoare, sont arrivés
aujourd'hui.

 

 

Le vent
retient
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plus tard, les postes de la radio
allemande ont cessé leurs émis-
sions. La radio du Luxembourg a
fait savoir que les avions alliés
approchaient de l'Allemagne.

L'aviation nazie a envoyé ses
avions en expédition de reconnais-'
sance au-dessus du nord-est de
l'Ecosse, la nuit dernière. Ces
avions provoquèrent un barrage
de la DCA, mais on rapporte que
pas une bombe n’a été jetée.

Les opérations de l'aviation
alliée ont été abrégées, hier matin,
par un grand vent de 60 milles à
l'heure qui a fait rage sur le
Pas-de-Calais. De fortes vagues se
sont répandues sur le rivage, les
pontons et les ports.

Treize
—

Tremblement de

terre dans les

| Antilles. hier
—-——

NEW-YORK, le 6 — (P.A.) —
Deux légers chocs sismiques, pro
bablement aux Antilles ou au
Mexique. ont été enregistrés, hier
soir, à l’université de Fordham.

Le R. P. Joscph Lynch, dit que
les chocs ont eu lieu à 8 heures,
20 minutes. 2 secondes du soir et

‘à 8 heures, 25 minutes, 11 secon-
des.

Lessecousses se sont produites
à environ 2.100 au sud-ouest ou
au sud de la ville de New-York.

=  

“ rour DU —. —
wenn | 5-1811|

LAIT

GLAR Sur les falaises de Douvres, il
etait impossible de resister au
vent et a la pluie. La tempéra-
ture a également baissé,

RIK
LIMITED
Une institution d'Utlawa
 

 

 

 

EMPÉ CHEZ
VOTRE MAL DE REINS

DE REVENIR !

Vous étiez bien fatiqué il y
a quelque temps et à la suite
de ceite fatigue un mal de
reins s'est fait sentir. Grâce
aux PILULES MORO, qui
vous ont tonifié, votre mal a
disparu. C'est très bien! Mais
n'oubliez pas… vous vous
fativuez chaque four. l'usure
peut se manifezler de nou-
voau et vos douleurs revien-
dront peut-éire.. Pour éviter
tout cela, faites de temns à
autre un traitement “’d'en-
tretien” de PILULES MORO.

 

Depuis plus de 40 ans, elles
conservent les forces, l'en“urance, la sanie aux hommes

qui les emnioient au premier
d'appétit, fatioue hakituelle, n
de reins dues à l'épuisement,

signe de : faiblesse, manque
ervosite, douleurs de dos ou
Des milliers d'hommes sont

prêts à prouver que les PILULES MORO peuvent vous
aider!

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
à Londres, Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée. 1556.

i
rue St-Donis, Montréal

 
 

   

 

ce fut la

 

victoire

d'abord
“DESIREZ-VOUS ABREGER LA GUERRE

D'UNE SECONDE”

 

I CTOIRE D'ABORD

 

Ce message fut préparé et contribué par The Canadian Departement Stores Limited, comme don à la

campagne du Sixième Emprunt de la Victoire

 

 

     
 



Quatorze

| Ouvert
Seize équipes participeront à ce

deuxièmetournoi de la Commission
des Sports delà StJ-B. d'Ottawa

*

Les premiéres joutes seront disputées sur les allées
des salles St-Jean-Baptiste et St-François d'Assise
lundi à 7 h. 30 — La grande finale se tiendra à
la salle Ste-Anne le mardi soir 23 mai — |! faut

l‘Association St-Jean-Baptiste
pour faire partie du tournoi
être membre de

Par H. L.

Les dates sont définitivement dé- .
cidées pour le deuxième grand|
tournoi annuel de l'Association St-:
Jean-Baptiste d'Ottawa. Après!
des arrangements avec les direc-;

teurs des quatre salles en lice, il a |
été définitivement décidé de com-
mencer ce deuxième tournoi de la.
commission des sports dès lundi:
soir prochain le 8 mai. aux salles‘
St-Francois d'Assise et St-Jean-!
Baptiste.

Seize équipes formeront ce:

tournoi annuel et nos principales |
ligues de quilirs canadiennes-fran-
çaises y sont représentées.

Huit de ces équipes joueront al
la salle St-François d'Assise, sur
la rue Melrose, à 7 h .30 et à
9 h. 30. Huit autres joueront aux
mêmes heures à la sale St-Jean-
Baptiste.

Le lendemain soir, soit mardi
le 9, toutes les équipes prenaront
encore part au tournoi. Cepen-'
dant, les équipes qui, la veille au-
ront joué à St-François d'Assise,
joueront ce soirlà à StJean-'
Baptiste, et vice versa. |

Le tournoi aur- une durée de
huit soirs, soit un total de 24
cordes à jouer par chacune des’
equipes.

Aux mêmes salles le 11 !
Le comité du tournoi, présidé

par M. Télesphore Godbo.t, a ar-
rangé le calendrier de façon
qu les équipes jouent encore aux
sailes de l'ouest le jeudi soir 11 mai
et le dimanche soir 14 mai, en-
core aux salles St-François et St-
Jecn-Baptiste.

En tout les équipes auront par-
ticipé à 12 cordes chacune sur les
allees des deux saines de l'ouest.

A l'académie York

Les seize équipes se trans-
porteront ensuite a l'académie
York le lundi soir 15 mai et le
mercredi soir 17 mai prochains.
Comme cette salle dispose de huit
allées de quilles les équipes n'y
joueront que deux soirs.

Le groupe de rouleurs se trans-
portera ensuite a la salle Ste-Anne
le dimanche après-midi 21 mai et
la grande finale du tournoi se fera
le mardi soir 23 mai, encore a’
la salle Ste-Anne. :

De cette façon, chaque équipe
auia jouer à chacune des quatre
salles et aura complété ses
24 cordes.

Qui sera le gagnant |
Le champion de ce deuxième

tournoi canadien-[rançais sera le:
ciub qui aura accumulé le plus
grand nombre de points au cours |
de ces huit soirées de quilles. il
n'y aura pas de joutes de détails’
comme ce fut le cas l'an dernier. !
Il est bien compris que l'équipe
qui aura accumulé le plus grand '
nombre de points (Pinfall) sera
reconnue comme gagnante et re-'
cevra comme récompense le riche
irophée presenté par la Commis-
sion des Sports de l'Association
St-Jean-Baptiste ainsi qu'un prix
à equipe et des prix individuels.

Les principales conditions
l'une des principaies conditions

pour participer à ce tournoi est
pour chacun des concurrents d'être
un membre régulier de l'Associa-
tion  St-Jean-Bapüste. Plusieurs
des participants sont deja membres
reguliers de notre socicte nationale.
D'autres le deviendront d'ici l'ou-
Verture du tourn. i lundi soir.
Une autre condition est pour

chacune des equipes de faire un’
depot de $2.00 avant la premiere
partic du tournoi, lundi soir,

Le président r'ciesphore God-
bout etdes membres de son comité
ont fait la tournée des quatre
salles, hier soir. et ont vu aux
derniers préparatfis. Ce deuxième
tournoi annuel de quilles parmi
nos canadiens-français suscite un
vif intérêt dans les milieux spor-
tits. On sait que les melileurs
rouleurs en ville prendront part a
cette course qui déterminera des
meilleurs rouleurs chez les nôtres.

Des prix
Le comite a decidé de donner

des prix tous les soirs: première.
ment, à l'équipe qui aura cogn* le
pius haut total chaque soir;
deusièmement, au joueur qui aura

TS mm

LUTTE
SAMEDI SOIR

Auditorium
Frank Sexton |

L'étoile de football qui n'a pas |
connu la défaite. .

 

vs

John Katan
Un des très vilains de l'arène

aussi

DON EVANS

Vs
BILL MIDDLEKAUF |

JOHN ARTHUR
vs

AL DUNLOP
PRIX ‘

Rés. 81.00: Entrée générale 35c:
Dames et soldats, 30c.

(Taxe incluse danstous les prix)   

ure du tou

de la ligue du foyer York par 14 points
* * *

; foyer ork (la House League comme n

la soirée quand il bouscula 1.484 bo

-

ms —
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rnoi de quilles canadiens-français lundi
 
 

 
 

Tout est prêt

   

 

  
réussi la plus haute série, chaque
soir; troisièmement, un prix au
joueur qui aura roulé la plus
haute corde, chaque soir égale-
ment.

On est prié de se rendre tôt
lundi soir aux deux salles St-!
François d'Assise et St-Jean-Bap-;
tiste. 11 faudra faire l'enregistre-|
ment des joueurs et des équipes., - - us
1! faudra de plus montrer sa carte| M. TELESPHORE GODBOUT,
de membre de l'Association St-!président du comité de quilles de
Jean-Baptiste d'Ottawa, ou de Hull. |la Commission des Sports de la
Ce point est très important et il St-Jean-Baptiste d'Ottawa, déclare

faudra que les membres s'assurent que tout est prêt pour la grande
qu'ils ont bien leur carte en poche. ouverture du deuxième tournoi de
Les capitaines des équipes sont quilles de l'Association. Seize équi-
priés de voir à ce que leurs |pes, se disputeront les honneurs
joueurs aient leur carte le pre- |canadiens-français de la Capitale.
mier soir des outes.

Ouvertures officielles

Des ouvertures officielles seront

i,oh ierueLes hommes mariés
Baptiste à 7 h. 30 et ia deuxième de Ste-Anne sont

invités à ce groupe

 

 

 

 

a la salle St-François d'Assise aj
9 h. 80. Puis le deuxième tournoi
annuel de cinq quilles canadien-
français sera définitivement lancé.

Les équipes qui prendront part
à ce tournoi sont les suivantes: ST
Brébeuf, Le Droit, Montfort, L'équipe de balle molle des
Morin 2, Morin 1, Myrand, : hommes mariés de la paroisse Ste-
Windsor, St-François No 1 et 2,| Anne a tenu ses deux première
Ovale, Massé No 1 et 2, Oscar | pratiques mercredi dernier et hier
Dairylane, Préseault, Landry etj au carré Anglesie.
Bureau de Poste. | Ce groupe. qui fait partie du cir-

Les joutes: | cui. interparoissial de la commis-,
Voici les dates, les salles et les/sion des sports de la société St-

heures ou les seize équipes dy: Jean-Baptiste. alignera des joueurs
tounroi se rencontreront: de calibre supérieur et sera un as-
Deuxième tournoi annuel de ja pirant dans la course au cham-

St-Jean-Baptiste pionnat.
Salle St-François d'Assise | Les exercices de mercredi der,

 

 

‘- 8 man | nier et d'hier furent dirigés par.
May,Be 99 Nohsecu! — Le Droit — |Emile Carrière, gérant, et Albert,
“ A2h 30 puMorin No Le Myrand — | “Buster” Charbonneau, instrue-|

Salle St-JeanBaptiste teur. Environ quinze joueurs y,
8 mai prirent part, parmi lesquels on re-‘

Ona iilane "Sprung20 | marquait: M. Rover. N. Bergeron,A 9h. 30 -- Préseault - La, _ . emire, Aldége Lachaine,,
Massé No 2 -. Bureau de Poste" Adrien Groulx, J. Nadeau A. La. |

Salle St-François d'Assise pointe, E. Lapointe, A. Labrecque,|9 mai
A 7 h. 50 -. Massé No ! - St-François Edgar Lachaine, R. Béland et A.

No 2 Landry -- Bureau Poste. Lécuyer |, A 9 h. 30 — Ovale Oscar Dairylane — ; : !l'réseauit Massé No 2. Edgar Lachaine et M. Ryer se;
Salle St-Jean-Baptiste succéderent sur le monticule et J.

9 mai . CL LsA 1 h. #0 — Brébeuf — Montfort — [Nadeauetait derrière la plaque.
Morin No Lu Windsor. su Le gérant Emile Carrière nous

. — yrand — St.F is 4 uiNo 1 — Marin No 2 — Le prot. annonce cu'il aura les services
Salle St-François d'Assise d'autres étoiles sous peu.

11 mai Tout paroissien de Ste-Anne,:A 7 h. 30 — Montfort — Le Droit +
Morin No 2 -- Brébeuf. marié et membre de la St-Jean;
A 9 h. 30 — Morin No 1 — St-Fran- Baptiste et qui désire se joindre à

; çow 1 — Myrand — Windsor. A i t i: Salle St-Jean-Baptiste l'équipe peut communiquer avec
A 1h 0 il qui Sup _ |Monsieur Emile Carrière, gérant,

. - vale — St-François alé |No 2 Massé No 1 — Oscar D, * téléphone 3-8871.
A 9 h 30 - Préseault — Bureau TS + -

| Puste Poste -. Landry — Massé No 2. °
Salle St-François d'Assise |mi d DOXe nerA 7 h. 30 — Préseauit — Landry —

Ma~sé Nu 2 — Bureau Poste.
oc ih 30 -— Ovale — Massé No 1 — *
scar Airylane — St-Francois 2. -Salie St-Jean-Baptiste BOSTON. — Sal Bartolo. 126,

 

 14 mai Boston. gagn i
Montfort Moreaye Droit = PhilAREonineontfort orfn No 2. f . = ; »;A # h. 30 - Morin No ? — Myrand —

|

15, (championnat).
Windsor -- St-François No1, MILWAUKEE Robert EarlyAcadémie York ; OUT J. 15 mai 141. Chicago, cagne en terrassdnt ‘
MA ; H 30 -. Bréveuf vs Le Droit --| Léon Spencer, 137. Cleveland, 2.|ontfort vs Morin 2, - Morin 1 vs. - ‘pat + saiMyrnad — Windsor vs St-Frençois 1. | NEW-HAVEN, Conn, — Julie |D A 9h 30 on Ovale vs Maseé | Oscar j Kogon. 134. New-Haven. et Joe, Dairy vs StFrançois 2 .. Préseault vs! ; - | :

“Landry — Massé No 2 vs Bureau Poste. Lemieux. 141. New-Bedford, an.ana mt mai {nulent. 10. Herman Badger. 170,
7h 30- assé 1! vs St-François 2 - -' New. . :

Landry vs Bureau Poste - Ovale va, NEW Haven, gagne en errassant| Oscar Dairy Preseault vs Massé 2. Neil Stokse. 175, St-Louis, 1.
A 9 h 20 . Brébeuf vs Montfort PHILADELPHIE, — WillieMorin 1 vs Windsor Myrand vs &t- Smith 29 4 .

François 1 — Morin 2 vs Le Droit. ; mith, 132. Camden, NATL gagne
” Salle Ste-Anne ae par les points conrte Eddie Pe-,
= mai - manche - six Allees “3 ; ;

A 4 heures — Brébenf, Le Droit, Mon. : trone. 138, Philadelphie, 6. 44e |
fon. Morin 2, Morin L Myrend. R WORCESTER. Mass. — Willie

A 7 heures indsor, St-François 1. Tih
Ovale, Massé 1, Oscar D.. St-Francois 2. vache, 128, Wilmington, Del.A ‘0° heures Préseault.

|

Landry. BâZNe cn te rassant Oscar Lewis, |
Massé 2. Bureau Poste. 130, Newark. N.J.. 6. Jimmy |

23 mai = 7 ;
heures Masse 1. St-François 2, Ruzzo, 179. West Warwick, RIL.Landry, Bureau Poste, Ovale. Oscar p., gagne par abandon de Sam Shum-;8 h. 30 -  Préseault, Massé 2, Brébeuf, ; ;

Montfort. Morin 1. Windsor. wav. 181. Webster, Mass, 2.
1N heures Myrand, St-François i HOLLY WOOD, Calif. — ElmerMorin 2. Le Droit. | Ray. 198, Gainsville, Fla.. gagne-——_ ;en terrassant Bob Smith, 195, San-,
Le juge — Vousalliez trop vite, ‘Francisco, 2.

vous avez renversé une dame. SAN-FRANCISCO. —  Auriel
L'automobiliste — C'est sa fau-| Coutoure, 142, Bangor. Me. gagne

te. m'sieu le juge, elle allait trop, par les points contre Jackie Ryan,lentement. | 146. San-Francisco, 10,

l’équipe Canada gagne le championnat.

 

L'équipe de quilles de l'Hôte! Can
vient de remporter par ‘’un poil” Hnamnigee par Ralph Brunet.le championnat de la ligue du

Jamais n'a-t-on vu une finale si anatens disent
. - ; ale aussi serrée quand les cidu clan Canada remportérent les honneurs sur l'équipeLajospanune marge de 14 “pinnes” seulement après six cordes. Le compte fi-nal après six cordes, a été de 7.031 pour les rouleurs du Canada et1017pour ceux de l'équipe Lajoie.
Le vétéran Aldoria Pilon a été le meilleur lanceur de torpilles de| uteilles en six cordes.
La meilleure corde de la soirée a été réussie par Booth de l'equi-pe Lajoie qui fit 346. Le meilleur,score d'équipe pour une partie aussi par le club Lajoie qui,

à

cin il
ened j q q hommes, tapa 1,368 quilles

Voici d'ailleurs le tableau final de cette {
les annales du jeu de quilles à Ottawa.

Equipe CANADA

inale qui passera dans

Pilon

  

 
ens 222 274 220 203 302 263

McDonaid ......... 253 192 257 290 194 157 1574Langglier 260 159 259 188 244 1276
Astri ...... 252 251 264 230 252 1455
Craig ................ 242 261 304 220 269 177 1473

Totaux ......... 1089 1239 1191 1236 1183 1093 7031
Equipe LAJOIE
219 207 233 802
346 279 237 249 193 1482
293 216 340 206 282 1541
220 190 248 208 1101
246 255 241 244 17] 1320

Weston 317 215 239 771

Totaux 923 1324 1147 1368 1162 1093 7017 !
L'Hôtel Canada remporte !* championnat par 14 ’pinnes”,

    

cours de la prochaine saison.

probable qu'une forte délégation se rende à l'invitation car la ligue

 

  

 

 

LES VARIETES DU SAMEDI
Première sortie estivale

Les membres de l'Association récréative du “Droit” et plus
particulièrement les membres de la ligue de quilles de notre jour-
nal, partent ce midi pour aller tenir leur pique-nique annuel au
chalet du copain Armand Cardinal, à Black Bay. Cette année les
organisateurs de ce festival ont décidé (tant mieux) de ne pas
taire coïncider leur fête champêtre avec la cenvention des marin-
gouins qui se tient actuellement en juin dans les parages du camp
Cardinal.

Toutefois, à cause d’un été hâtif, certains sceptiques dont Pops
Lafreniére, Roméo Duhame!, Georges Robitaille (et comment?)
Adrien Beauchamp, Ben Bourret, Paul Glaude, Jean-Louis Char-
trand, Jos. Ouellette et plusieurs autres apportent avec eux leur
huile anti-moustique.

Une bonne raison
Mais la raison principale pour avoir devancé de plusieurs se-

maines cette excursion anuelle c'est pour éviter plusieurs crises
nerveuses chez les membres de l'atelier d'en haut, à partir d’Aibert
Dalpé, jusqu'au p'tit Proulx, le joueur de relève des champions de
Ben Bourret.

Les deux rédacteurs sportifs donnent tellement de misère aux
gars d'en haut au cours d'une année que ces derniers ont besoin
d’un tel pique-nique pour se ressaisir. Au cours du diner qui sera
servi ce soir les champions recevront le trophée de la ligue et des
récompenses appropriées pour leur bel effort en remportant les
honneurs. Les membres de l'équipe championne sont Benny Bour-
ret, capitaine, Dieudonné Roy, Paul Glaude, Fernand Wolfe et...
ne l'oublions pas... Jean-Paul Proulx.

Du sport

Tl y aura des jeux, de la balle molle, sacs de sable. et autres
amusements... et de la pêche bien entendu. Paul Taillefer (qui ne
connaït pas notre photographe) se promet de faire une autre excur-
sion de cinq milles en chaloupe sur la rivière Ottawa. Quant à Ar-
mand Cardinal, c'est lui qui est cordon bleu cette année... et quel
cordon!

Les quelque trente-cinq mernbres qui prendront part au pique-
nique reviendront demain soir, frais et dispos (‘oh yeah") et prét
à se remettre à la besogne pour une autre période de douze mois.
Cette sortie annuelle sous les pins (ou sont-ce encore des ormes ?)

sera bénéficiaire à plusieurs des membres de notre personnel...
quen dis-iu, Théo ?

Tournoi intercités de bridge
Hier soir. au local de l'Association Hull-Volant. la première

rencontre au jeu de bridge avait lieu entre les champions de l'Asso-
ciation Hull-Volant, l'équipe Commandes et 1'équipe St-François,
championne du récent tournoi de l'Association St-Jean-Baptiste d’Ot-
tawa. A la fin des matches les quatre équipes en lice étaient égales
à sept points chacune.

Dans une première rencontre l'équipe No 1 de St-François,
composée de MM. Emile Legault et Hector Boucher. gagnèrent par
5 a 2 contre les Commandos Steven Cousineau et René Denault,
Dans une autre rencontre les mêmes résultats furent à l'avantage
des Hullois Aimé Lafrance et Ernest Leroux qui triompherent du
tandem R. Arseneault et Dave Bonenfant par 5 à 2. créant ainsi
l'égalité au pointage de 7 à 7. Les prochaines rencontres pour
décider des honneurs intercités seront disputés samedi soir pro-
chain. au sous-sol de l'église St-François d'Assise, alors que tous les
membres du tournoi de la St-Jean-Baptiste d'Ottawa participeront à
la distribution de prix aux gagnants de ce tournoi Il y aura fête
intime et tous les membres sont invités.

Les activités au Volant
Le nouveau conseil de l'Association Hull-Volant n'a pas tardé à

se mettre à l'oeuvre pour accomplir une large somme de travail au
On a fait le choix des présidents qui

sont les suivants: Activités sociales. Lucien Caron: publicité. Lucien
Caron, président, et tous les présidents des autres comités et M.
Aldoria Jarry; recrutement. Gérard Lemire: local, Gaston Ménard.
billard, Léo Caron; baseball. Louis Thériault; jeux intérieurs, Hec-
tor Maheux (ces jeux comprennent le bridge, les échecs. les dames.
etc.); jeux intermuraux, Léo Caron; bibliothécaire et archiviste,
Aldoria Jarry.

Nous soulignons la présence d'un nouveau conseiller dans la
personne de Léo Caron. Ce jeune sportifs est trés enthousiasmé et.
comme président du comité des jeux intermuraux il organise actuel-
lement une ligue de balle molle pour les membres de l'Association.
I! invite tous les membres intéressés à donner leur nom, leur atten-
tion et surtout leur personne. Les occasions ne manquent pas de
pourvoir des moyens de récréation aux membres du Volant, il ne
s'agit que de se rendre aux parties et de prendre part aux joutes
mêmes.

Travail important
Nous soulignons aussi le travail qu'on a demandé à Aldoria Jarry de continuer: celui de conserver dans les grands cahiers de

découpures tous les articles de presse qui paraitront au sujet des
Volants. Ce travail est de toute premiére importance et elles sont:
rares les associations qui tiennent à date tous les compte rendus de
leurs activités comme le fait le Volant. “Coco” Jarry est l'homme
tout désigné à ce poste et nous félicitons la direction de 1 Associa-
tion d'avoir confié cette tâche a leur ancien président Jarry. |

Le baseball juvénile |
La ligue de baseball juvénile de Hull fera son ouverture offi-|

cielle dimanche le 14 mai prochain au parc Fontaine. Quatre équi-
pes son actuellement dans ce circuit et toute autre équipe qui vou-

' drait faire partie des juvéniles n'a que jusqu'à mercredi soir pour| Cincinnati
Les contrats seront remis dès demain aux quatre équipes

en lice. Ces clubs sont: fe Verdun, le Champlain, le Montagnard de
Wrightville et le Notre-Dame. La ligue a reçu en don deux magni-
fiques trophées hier soir. L'un d'eux sera attrivnué à l'équipe qui
aura terminé la saison en première place et l'autre, un trophée indi-
viduel, sera décerné au joueur de la ligue qui aura été le plus utile
à son équipe et aura fait preuve du plus bel esprit sportif au cours
de la saison.

M. Gaston Nolet, organisateur du baseball juvénile dans l'Asso-
ciation de baseball provinciale de Quebec, a été invité pour l’ouver-
ture ainsi que les autres directeurs de l'Association. Il est fort

le faire.

juvénile a demandé son affiliation à l'Association provinciale et ses
champions détailleront contre ceux des autres districts à fin de
la saison.

ia

Et les tournois de quilles
Nous félicitons les deux commissions des sports de notre société

nationale, la St-Jean-Baptiste d'Ottawa et celle de Hull pour leur
belle initiative de grouper les joueurs de quilles canadiens-français
dans un grand tournoi annuel de cinq-quilles. Ces tournois uniront
davantage nos compatriotes sportifs et feront connaître leurs apti-
tudes dans ie domaine des quilles. Le mouvement sportif canadien-
français est à la hausse dans notre région et cela n'est pas trop tôt.
I! y a belle lurette que nous aurions nu nous affirmer dans les sports
comme ailleurs... mais heureusement que de tous les mouvements
nationaux et autres, c'est le plus important, la Société St-Jean-Bap-
tiste, qui bat la marche et nous permet de se faire valoir. HL

 
 

Derby du Kentucky Le tennisdemain

Classement,
G. P. Pct.

St-Louis .... ...... ..... 12 3  .800
New-Yoik ..... ..... 8 4 667;
Washington ...... ..... 6 6 .500
Boston ......... ...... 6 8 428
Cleveland ...... .... 6 8 .428
Philadelphie … …… 5 7 A417!
Chicago … … ..... 5 8 374.

| Détroit ...... ..... 5 9 357!

{plus de 60,000 personnes enva-

LOUISVILLE. Ky., mai le 6. —
C'est aujourd'hui que sera disputé
le mémorable Derby du Kentucky.
Les chevaux concourant aux hon-
neurs sont au nombre de 19. Et,
on s'attend qu'une foule de

hissent les pistes de Churchill
Downs pour suivre le 70ième der-
by annuel.

Tous les hôtels qui se trouvent
dans les .nvirons de la piste sont
combles et l'on se voit forcé de
refuser plusieurs demandes. Les
moyens de transport pour se ren-
dre à la piste seront nombreus.

Lapiste sera tout >robablement!
boueuse et ce sera pour la pre-
miére fois depuis 15 ans qu'elle
se trouve dans un tel état Les re.’
cettes de cet après-midi promot.
tent d'être les plus élevées qu'on,

 
l'ait recueillies depuis 1875. |

Le club de tennis St-Charles est
heureux d'annoncer que son ter-
rain de jeux sera à la disposition
de ses membres dès demain, di-
manche, le 7 mai, 1944. Les trois
courts sont en parfaite condition
et si la température nous le per-
met nous pourrons reprendre ces
bonnes parties de tennis.

A St-Rédempteur
Le conseil du club de tennis St-

Rédempteur desire annoncer a ses
membres et au public en général,
l'ouverture de ses courts de ten-
nis qui aura lieu demain diman-
che, le 7 mai.
Après quelques deux semaines

d'un travail ardu de la part des
membres du conseil il nous fait
plaisir de vous dire que nos courts
sont maintenant en bonne condi-
tion.

Bienveau aux anciens membres
et aux nouveaux.

L'ouverture officieile aura lieu

 

Ici ce soir
TY EAS

  

   

  

DON EVANS qu'on n'a pas vu
depuis bientôt deux ans a Ottawa,
sera au programme de lutte de ce
soir quand il rencontrera Bill Mid-
dlekaug, en semi-finale. John Ka-
tan et Frank Sexton seront les
lutteurs du match principal. Bun-
ny Dunlap et John Arthur feront
la levée du rideau.

 

 

On désignera ce
soir le capitaine
du clubSt-Charles
Tous les joueurs de croquet du

club St-Charles de l'an dernier.
de même que tous les amateurs
du croquet de la région. qui ai-
meraient se joindre cette année
aux Charlots, sont priés de se
rendre au terrain du Chemin Ma-
rier, ce soir pour les 7.30, alors
que le Club tiendra sa première
pratique en règle de la saison. De
plus tous les joueurs qui seront
présents ce soir, auront droit de
se choisir leur propre capitane;
pour l'année 1944. Une petite as-
semblée du club se tiendra avant]
la pratique, et tous les intéressés |
sont priés de se rendre à l'heure
désignée.

L'exécutif du club St-Charles
remercie encore une fois les mem-
bres qui se sont dévoués dans l'ar-
rangement du terrain de croquet,
entre autres Messieurs Alexis Va-
nasse, Philippe Roy, Tom Cousi-
neau, Elzéar Groulx. Arthur Joli-
coeur, Jos Landry. Roger Sincen-
nes, Edgar Renaud. Lionel Cou-
villon. J.-B. LaLmarche, Rémi Hu-
neault, et M. Charron.

 

 

Résultats
du baseball

LIGUE AMERICAINE
Washington, 11; Philadelphie, 8.
New-York, 11; Boston, 7.
St-Louis a Cleveland, remise.
Chicago à Détroit, remise.

LIGUE NATIONALE
Philadelphie, 3; Brooklyn, 1.
Boston, 3; New-York, 2.
Pittsburgh a Chicago, remise.
Cincinnati a St-Louis, remise.

 
Classement.

G. P. Pet.
St-Louis . .... 10 4 .714

Philadelphie ..... ... 8 4  .692
ee 8 4 .867

New-York .... ... 7 7 500
Brooklyn ..... .... 7 7 .500
Pittsburgh ……. …… 5 6 434°
Boston ..... ..... …… 5 10 .333
Chicago ..... .... ... 1 10 .091

LIGUE INTERNATIONALE
Newark, 3; Montréal, 0.
Jersey City a Toronto, remise.
Rochester, 6; Syracuse, 2.
Baltimore a Buffalo, remise.

Classement.
G. P. Pct. ;

Rochester ...... …… 8 4 6671
Toronto ...... .... .... 3 2 .600
Jersey City ..... .... 6 4 .600
Baltimore ..... ..... 4 3 571
Newark ........ ...... 5 6 454
Montréal .……. …… ... 4 6 400
Buffalo ..... ........ 4 6 400
Syracuse ..... ..... ... 3 6 .333

 

Katan vs Sexton

ce soir, à l’Audi,
II y aura séance de lutie ce soir

à Jl'Auditorium. Le dur-à-cuire
John Katan sera au programme et
s'en prendra à Frank Sexton en
finale. Ce dernier est une ancien-
ne étoile de football et promet
bien de tenir tête à Katan.
Dans les autres combats à l'affi-

che nous verrons Don Evans s'en
prendre à Bill Middlegaugh et
pour ouvrir les hostilités AI “Bun-
ny" Dunlop fera des siennes contre
John Arthur.
—

MENAGE ENTRE AMIS

NEW-YORK, le 6 — (PA) —
En dépit du manque de main-
d'oeuvre, le gouverneur Clinton a
réussi à faire son grand ménage
du printemps, comme d'habitude.
Derrière las vadrouilles, balais et
linges à épousseter, on voyait le
gérant général, Robert Glenn,
Plusieurs membres de son person-
nel et un groupe de clients de
l'hôtel.
 

  à une date qui sera annoncée dans
: cette page. !

Le publicisie.  :

NICK ETTEN A UNE"JOURNÉE PARFAITE” AU BÂTON
Quand les Yankis remportent leur 5ième
joute consécutive en gagnan

* x
t sur Boston
*

Sternweiss s'y distingue également — Deux circuits
pour Washington en finale — Les Phillies passent
en deuxième place — Les Royaux perdent encore

LES ETOILES D'HIER AU BASEBALL
Par la Presse Associée

KEN RAFFENSBERGER, des Phillies—N’'a été touché
que pour quatre coups et a éventé cing Dodgers quand le Phi-
ladelphie est monté en deuxiéme place.

SHDisSTEVE EMO et DAMON PHILLIPS, des Braves de
Boston — Ont cogné des doubles en onzième manche pour
faire subir aux Géants de New-York leur cinquième défaite
consécutive.

NICK ETTEN, des Yankis — A cogné sauf dans sa on-
zième joute consécutive el a porté sa moyenne au bâton à
488, après avoir cogné un circuit, un double et un simple
contre le Boston. De plus, a é té marché à deux reprises pour
compléter une journée “parfaite” au baton.

ETAN SPENCE et JOE KUHEL, des Sénateurs de Wa-
shington—Ont été les héros d’un ralliement en neuvième man-
che en cognant des circuits pour Washington qui triompha
des Athlétiques par 11 à 8.

LIGUE AMERICAINE

Les Yanks s’amenent
NEW-YORK, le 6 — (P.A.) —

Les Yankees de New-York ont
inauguré une longue série de jou-
tes locales en triomphant pour
une cinquième fois consécutive.
Hier, il l’ont emporté 11-7 contre
le Red Sox de Boton devant une
assistance de 7,093 personnes.

Les Yankees eurent raison de
Tex Hughson et de Charlie Woods
en les frappant pour quinze coups,
c’est-à-dire leur plus lourde offen-
sive «de la saison jusqu'à date.

Imilateur de Dimaggio

Nick Etten vient de chilfrer a
onze le nombre de joules conseeu-
tives durant lesquelles il est par-
venu à frapper sauf. 11 semble bien
vouloir imiter le celèbre Joe Di-
maggio. Hier. il a réussi un sim-
ple, un double et son troisieme
coup de circuit de la saison. I!
obtint aussi deux buts sur balles
pour compléter une journée par-
faite au bâton.

George Stirnweiss lui est rendu
à neuf joutes consécutives durant
lesquelles il frappa au moins sauf
une fois. Hier, il réussit deux
simples.

Atley Donald a débuté au mon-
ticule et y demeurer jusqu'à la
quatrième, alors qu'il dut se re-
tirer après que les Bostonnais
eurent égalisé les charïces. Atley
marcha Johnson. Lindell fit une
erreur sur l'hirondelle de Bob
Doerr. Tabor frappa un simple et;
Roy Partee se sacrifia.

P CE
Boston . 001 210 020— 7 8 1
New-York ... 103 014 20x—11 15 3

Hughson, Wood (7) et Partee;
Donald, Roser (3) el Hemsley.

Deux circuits sauveurs
PHILADELPHIE, le 6—(P.A.)

Avec le compte égal à 8-8 à la fin
de la huitième manche, Stan Spen-
ce et Joe Kuhe! s'amenèrent au
bâton pour frapper chacun un
circuit à la neuvième et donner
aux Sénateurs de Washington un
gain de 11-8 contre les Athiléti-
ques de Philadelphie.
Washington 012 000 143—11 17 1

P CE
Philadelphie 040 031 000— 8 16 1

Wynn, Candini (6). Carrasquel
(8) et Ferrell; Flores, Berry (8)
et Hayes.

LIGUE NATIONALE
Un autre pour les Phils

BROOKLYN, le 6 — (P.A.) —
Les surprenants Phillies de Phi-
ladelphie ont bien évolué encore
hier avec
lanceur. Cette fois, c'est Ken Ra-

Le circuit de sacs

l'aide d'un autre de leur:

fensberger qui s'est mis en éviden.
ce et son équipe est passé en ses
conde position du olassement de
la ligue Nationale, apres avoir
remporté un gain de 3-1 contre les
Dodgers de Brooklyn.

C'était le cinquième triomphe
consécutif des Phils et la troisté.
me en ligne pour Raffensberger
qui remporta 19 victoires pour le
compte de Los Angeles, l'an der
nier. Les Phils ne sont maintes
nant qu’une demi-partie derrière
les Cardinaux de Saint-Louis, « à
virent leur joute d’hier remise 4
cause de la froide température.

| PCR
“Philadelphie 001 020 000—3 7 0
| Brooklyn 001 000 000—1 4 2

Raffensberger et Finley: Danis,
Webber (9) et Owen.

Braves, 3; Géants,
BOSTON, le 6—(P.A.) — Les

Braves de Boston ont remporte

une seconde victoire consécutive
aux dépens des Géants de New.
York en triomphant par 3-2. en
11 manches. C'était la cinquième
defaite consecutive des New-Yor.
kais.

Steve Shemo débuta la onzième
avec un double et compta le but
victorieux sur un autre double ve-
nant de la part de Damon Phil.

 
2~

lips. Ira Hutchinson releva Al
Javery en neuvième et reçut le
crédit de la victoire. C'est done
un deuxième gain pour Hutchin-
son en autant de jours.

P CE
New-York 000 000 101 00—2 9 1

| Boston 000 000 020 01—3 12 0
Melton, Adams (8) et Lombar-

Gi; Javery, Hutchinson (9) et
Kluttz et Masi (8).

LIGUE INTERNATIONALE
MONTREAL, le 6 — (P.C.) --

Les Bears de Newark prirent leur
deuxième joute conséctuive contre
les Royaux de Montréal par la
compte de 3-0. Frank Hiller lan-
çait pour les visiteurs,

PCE
Newark 000 101 001—3 9 2
Montréal 000 000 000—0 7 L

Hiller et Vangrofski: Gabbard,
Sanner (9) et Andrews.

Rochester triomphe
ROCHESTER, le 6 — (P.A.) —

Derrière la belle tenue du lanceur
E. Byerly, les Red Wings, de Ro-
chester ont remporté un autra
gain contre les Chefs de Syracuse.
Cette fois, le compte fut de 62
en leur faveur.

 

 PCE
Syracuse .... 000 020 000—2 5 0

| Rochester …… 201 012 00Ox—6 11 L
Lisenbee, Swart (7), Sisler (7)

"et Yovanovich; Byerley et Malone,

1

de sable

de Cauvin continuera ses activités

au cours de
*

ficielle le 14 mai —

*
Importante assemblée, dimanche — Ouverture of-

la prochaine saison
*

Cinq équipes assurées de
particitper aux activités de la ligue — Invitations
lancées a tous les autres intéressés qui désireraient
inscrire une equipe

La ligue de sacs de sable des
anciens élèves de Saint-Rédemp-
teur est définitivement certaine
de se mettre en branle pour une
denxiéme saison consécutive. L'ou-
verture a été fixée pour diman-
che le 14 mai sur le terrain de M.
David Guay. Le nombre de cons-
tellations qui seront inscrites dans
les cadres de la ligue, n’est pas
encore connue. mais tout sera dé-
finitivement réglé lors de l'assem-
blée de dimanche matin qui sera
tenue à la demeure de M. Emi-
lien Roussel. rue Saint-Etienne.
immédiatement après la messe de
dix heures, soit vers les 11.15
heures.

Invitation aux intéressés
Tous les sportifs intéressés à

inscrire une équipe sont invités
à faire acte de présence lors de
cette réunion. C'est en cette oc-
casion que seront jetées les der-
nières bases concernant les pro-
jets de la saison “44”, Actuel-
lement 5 équipes ont promis leur
concours et les dirigeants de la
ligue sont prêts à deubler ce
nombre nous communique-t-on.

Les champions dissipés
Les champions de l'an dernier,

les Bombardiers ne se sont point
réorganisés. Cependant il est fort
probable qu'il y aura encore un
club portant le nom Bombardiers,
mais sous un changement de di-
rection. L'équipe de Roger Marcil
et Roger Patry promet d'être
puissante. Plusieurs joucurs du
La Salle de l'an dernier joueraient
pour cette nouvelle phalange
d'étoiles.
L'Amicale possédera ses propres

!représentants. Les dernières nou-
velles sont très bonnes à ce su-
jet. Plusieurs jeunes et vieux pos-
sédant un oeil précis ont promis
leur signature. Parmi les pros.
pects de cette nouvelle constella-
tion on mentionne les Paroton,
Guay, Pelletier, Lalonde, Gervais,
Gaudreault, Sabourin et quelques

| autres.

| Le Restaurant Roussel a enco-
ire embranché et présentera une
‘solide troupe avec les Lebel, Cou-
sineau, Doré. Lasne, Dubois et au-

Êtres. Le club La Salle sera diri-
{gé par Gérard Albini Lalonde et
ile “grand homme” a promis de
! présenter un club qui saura ri
| valiser d'adresse avec les autres,
N'allons -pas oublier l'équipe des
beaux-frères. La censure ne nous
permet de dévoiler officiellement
le nom qu'ils porteront, mais ils
seront eux aussi du programme.
“Qui vivra verra”.

Done, n'vuviiez pas la prochaine
assemblée a laquelle sont invités
tous les intéressés.

—_—————————

AU QUARTIER LATIN y

NEW-YORK, le 8 — (PA) —
Trois hommes suspects, ayant volé
une automobile, ont contraint la
police à les poursuivre à une vi
tesse de 70 milles à l’heure à tra.
vers Greenwich-Village, et furent
capturés après une bataille au
cours de laquelle deux de ces
hommes furent blessés sérieuse.
ment. La police déclare que les
trois hommes, tous de New-Yon,
sont ceux qui ont cambriclé deux tavernes, prenant une somme dr
$250.
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Dr FRANÇOIS COTE — chi
rurgie seulement, consullta-
lion par appointement. 232,
 

 _—

Pour vos petites annonces,

 

signalez 3-4061, de ‘8.30 a. m. a 5.30p. m.,

 

le samedi jusqu'à midi
 —
 

 

 
 

Spécialites: Chirurgie, mala-
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
suitations: 2 à 4 h. 30 et 7 à
8 h. 30 p.m. Tél. 4-1244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MEDECI-
NE GÉNERALE. —Consulta-
tions: 2 à 4 h.et7 . 8h

 

cédée ce matin, au Monastère
des Soeurs du Précieux Sang, -
à l'âge de 63 ans. Funerailles,
lundi, le 8 mai, au monastère
du Précieux Sang, à 7 heures 30
a.m. Parents et amis sont piies
d'y assister. 2-106

Remerciements 3!

 

 p.m. et sur rendez-vous. Tél.
2-2802.

Dr A. DROUIN,318-319 édifice
Transportation, 48, Tue Ri-
deau. Spécialités: Yeux,
Oreilles, Nez, Gorge. Con-
sultations: 2 5h.et 7à8
h. p.m. Tél. 3-8162,

nr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie. Consultations: 1 à 2 h,
et 7 à 8 h. p.m. 545, avenue
King-Edward. Tél, 42938.

Dr L-P. MANTHA (des hôpi-
taux de Paris). Médecine.
Spécialités: COEUR, ESTO-
MAC, POUMONS. 333, rue
Besserer. Consulialions: 1 h.
30 à 4 h. et 5 à 6 h. du soir.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M.B.,
M.,D. M.C. Médecin et chi-
rurgien, 692, rue St-Patrice.
Consultations: 1 à 3 et 6 à 8
rendez-vous. Tél. 4-2636.
h. p.m. Examen Rayon-X sur

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Ste-
wart. Spécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 à 4 h. et 7
à 8 h. p.m. Tél. 3-7026. |

Dr E. PERRAS, 192, rue Prin-
cipale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: 1 à 4 h.
p.m. et de 7 a 8 h. p.m.

Dr HENRI RACINE, médecin-
chirurgien. 121, rue Mont-
calm, Hull. Heures de con-
sultation: 10 h. à midi: 1 h.
à 5 h.; 7 à 9 h. et sur rendez-
vous. Téléphone: bureau et
résidence, 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 169, ave
Laurier-est. Spécialité: Chi-
rurgie osseuse, fracture, Con-
sultation sur rendez-vous. Té-
léphone: 4-0705. |

Dr V. SABETTA, 188, rue Cco-
per. Spécialité: maladie de
la peau. Consultations: 11 a
12 am, 2 à 5 et 7 à 8 p.m.
sur rendez-vous. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE—Mé-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

leme |
REMERCIEMENT bien sincère à]

toutes les personnes qui nous|
ont témoigné des marques de:
sympathie a l’occasion de la
mort de M. Arthur DAmour,
soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visi
tes, aide ou assistance aux funé-
railles. — Ses neveux et nieces.

3-106

LALLEMAND—MM. Alexandre et!
Albert Lallemand désirent re-|
mercier bien sincerement toutes|
les personnes qui leur ont té-|
moigné des marques de sympa-!
thie a l'occasion de la mort de
leur mere, Mme Alexina Laile-!
mand, soit par offrandes de mes-
ses, bouquets spirituels, fleurs,|
visites, aide ou assistance aux
funérailles. 3-106 :

LAFLEUR—Mme Albert Lafleur)
et ses enfants désirent remer-
cier bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné ;
des marques de sympathie à
l'occasion de la mort de M. Al-
bert Lafleur, soit par offrandes;
de messes, bouquets spirituels,
fleurs, visites, aide ou assistan-
ce aux funérailles. 7-106

PARIS—M, Jean-Charles Paris et
ses enfants remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes
qui leur ont exprimé des sympa-
thies à l’occasion de la mort de
Mme Jean-Charles Paris, soit
par offrandes de messes, bou-
quets spirituels, fleurs, visites,
aide ou assistance aux funérail-
les. 3-106

 

  

 

dée le 3 mai 1943.
Aux petites heures du matin,

ger (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
Tél: 2.8791. 26-J.N.0.
 par un temps triste et somure,

Dans un logis rempli d'amertu-
me et de pleurs,

Votre épouse, notre mère, l’être
le plus cher au monde,

L'âme s’envolait, pour un séjour
meilleur.

Qu'elle était bonne, une épouse
sans parelile,

Elle l’est encore, elle le sera
- toujours,

Sur son époux, sur ses enfants
elle veille,

Elle le fera sans cesse, je le
sais, nuit et jour.

Pour ses enfants, un coeur ten-
dre et dévoué

Depuis notre naissance jusqu'à
son dernier soupir,

D'un zèle sincère, elle nous a
toujours aimés

Instant cruel pour nous, de vous
voir partir.

-Même en ses derniers moments
l'on pouvait l'entendre chucho-!

ter
Quelques prières pour que sa vie

prolonge quelques instants
Elle aurait tant voulu voir, du

moins donner,
A sa filleule du même matin!

mariée, un dernier baiser. |
J'ai de toi, chère épouse et ten.|

dre mère.
Un doux souvenir de ta bonté

inépuisable,
conduit à travers’

tant de jours amers|
lu nous as aimé avec un coeur

plein de courage.|
Adieu, non plutôt aurevoir, }

  
Tu nous as

Epouse chérie maman hien-:
aimée,|

Toutes nos pensées, nos hum-;
bles prières,

Pour toi sont offertes, pour être
exaucées,

Qu’un jour au ciel nous sovons
rassemblés. !

—Son fils Ovila, outre-mer,
20 avril 1944. 4-106 -
 

 

RENAUD—Mme Félix Renaud et
ses enfants remercient tous ceux
qui ont bien voulu leur témoi-
gner des sympathies a l'occasion
de la mort de M. Félix Renaud,
soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visi-;
tes. aide ou assistance aux funé-
railles. 3-106 |

SCHRYBURT—Mme Schryburt et
les membres de sa famille dési-:

 
   decine générale. Physiothéra-

pie. Consultation sur rendez
vous. 368, rue Dalhousie, Ot-
tawa. Tél. 3-4101.

{

l

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirur- ||
gie exclusivement. Consulta- !

|
Ï
{

|

 

tions: 1 à 3 h. pm. et sur
rendez-vous. Tél. 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467, rue
Rideau. Spécialité: Maladie
des enfants exclusivement.
Consultations: 1 à 4 et sur

   rendez-vous. Tél. 42240. !

t'aturopathie 55

DUPONT — Consultation—exa-
! men—traitement — 18 Rideau

 

  

 

 

sur rendez-vous: 2-5923 ou
4-8266.

Ingénieur 78
 

 

J. D. CHENE, B. Sc. A, ingénieur
civil et chimiste, plans et évalua-
tion pour tout genre de construe-
tion. 163 Notre-Dame, Huil.

78-24 ma:

TOITS REPARES
Nous réparons les toits

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

 

 

Ouvrage en Feuilles

  
 

rent remercier bien sincèrement!
toutes les personnes qui leur|
ont témoigner des sympathies ai
l'occasion de la mort de M!
François-Octave Schryburt.

1

3-106
 

 !

8
BRULE-PATENAUDE—M. et Mme!

Albert Patenaude, d'Ottawa, an-;
noncent les fiançailles de leur
fille, Raymonde, à M. Gérard
Brulé, fils de M. et Mme Aimé
Brulé de Causapscal, comté de
Matapédia. Le mariage aura lieu
le 29 mai, à la Basilique d'Otta-
wa. Pas de faire part. 8-102

A1!

AVONSdemandépour maisons,

Fiancailles
 

 

 

Maisons demandées
 

 

 

vendrons votre propriété. Tél:
2-4084. 21-J.N.0.;

Monuments 10
 

 

LA MAISON J.-P. LAURIN vous,
offre des monuments les mieux
finis à prix modérés. Téléphonez
ou écrivez pour nos desseins à 95
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ
J.-D. AMBROISE, 265, chemin
Montréal, situé à 400 verges du
cimetière Notre-Dame. Avant
d'acheter, venez comparer mes
prix et mon exécution. 3-7235.

10-J.N.0.

 

 

 

Service funéraire

EMOND, Hull. —Service funéraire
moderne. Kent et St-Laurent,
2-0982; boul. St-Joseph, 2 8144,

 

 

 

Faites laver vos
vitrines ef vos châssis      

 +

Services anniversaires 5

BRAZEAU—Mercredi, le 10 mai,

1944, à 8 heures, en l'église No-'
tre-Dame de Grâces de Hull,
sera célébré un service anniver-
saire pour le repos de l'âme de

 

 

 
 

Mme Henri Brazeau (née AI-
phonsine Charbonneau). 5-106 |

A vendre 26:
 
 

PALMER'S PLUMBING. SUPPLY,

maintenant situé à 420 Rideau.
Tél: 5-4900. 26-J.N.0.

CABINET classeur Masonite, for-
mat pour papiers légaux et let-;
tres (pour correspondance ordi;
naire) quatre tiroirs. Powis Bros.
2-9407.

PEINTURE — $2,15 le gallon. —
FEINTURES, VERNIS. CHAUX
toutes les couleurs, “Shellac”
teintures. Poulies en fonie, acier
et bois; coussinets, supp *rts col-
lets, arbres, “babbit” Boyaux à
air et a vapeur. etc. M. Zager
man & Cie, Ltée, Chenir Bay-
view. 8-5204. 28 J.N.O.

POELE A GAZ, grande table, ar-
moire. Signalez: 4-3259 après 6
h. le soir. 26-J.N0.,

NOUS avons reçu 500 paires de
souliers militaires pour hommes
et aussi 500 paires de bottines
réparées, pour hommes. 500 pai-
res de souliers, talons bas, pour
dames et jeunes filles. Manteaux |
de printemps pour messieurs et:
dames. Les gens économes se
rendent au marché Bilodeau, 68
York. 26-J.N.0,

HABITS pour homme à refaire
$2,50 et aussi paletôts de prin-!
temps. Bilodeau Use Market, 68
York. 26-J.N.0.

AUVENTS de tolie ctarpauln)
C’est maintenant le temps de ‘es
faire exécuter ou reparer Lau
rence Manufacturing, 12 York
4-208]. 28:NO

W. A BARE — Louage de com-
presseurs à air, tracteurs, pom-‘
pes, crics, malaxeur de ciment,
vibrateurs, unités de pouvoir. Tél.
3-9391. 26-31 mai

 

 

 

 

 

 

 

  
 

BARDEAUX DE CEDRE, bois de

GILETS d'habits et habits- pour

chauffage, charbon, TenTest, etc.
Boucher et Frères, 30, rue St-
Jacques, Hull Tél: 2-2486.

26-J.N.0.
 

hommes, robes, pantalons et che-
mises kakis; souliers ae toile
avec semelles en caoutchouc
pour hommes. Bilodeau Used
Market, 68 York. 26-J.N.0.
 

UNE EDITION DE L'ENCYCLO-
PEDIE DE LA JEUNESSE. —
Ecrire case 108, Le Droit, Otta-
wa. 26-31 mai

CHESTERFIELD 3 morceaux, $79.
H. R. Paquin, 93 DuPont, Hull.

26-J.N.0.

3 POULAILLERS: $10.00, $18.00 |
et $73.00. S'adresser 54 St-Henri,
Hull.

RADIO “Marconi”, cabinet, pres-
que neuf, échangerait pour radio |

  
sur table ou vendrait à bon mar-
ché. Case 120, Le Droit, Ottawa.

Femmes demandées

non loin de Rideau-Dalhousie.
Tél: 3-4061, local 1, avant 3 heu-
res. 23-J.N0.

LOGEMENTde 2à4pièces de-

d’après l'habileté. Position per-
manente pour homme compétent.
S’adresser: Service Sélectif Na-
tional, F.M. 379. 15-108

 

 mandé pour couple. Tél: 3-8624.

17 23-107
 

 

 

OCCASION pour ménagères ou!

POUR femmes qui désirent em-|

ts —

26-106 10 FEMMESMARIEESpour ou|

Expérience pas nécessaire. 4 heu-

| Maisons à vendre .

MAISON D'ETE à vendre. Lac
Wakefield, le long du chemin,|

prèsde plage. GastonVincent, |
78% rue Rideau, Ottawa. 2 108!

DUPLEX, parfaite condition, ter-.
rain supplémentaire pour jar-
din. 68 Hanna, Eastview. Accom-
modation immédiate, termes fa-
ciles. $4,200. Tél: 3-4517.

 

  femmes dont le mari est outre-
mer, qui désirent travailler par-

i comme y

res par jour, l'après-midi seuje-
ment. S'adresser: A. J. Freiman
Ltd, bureau d'emploi, 3ème eta-
ge. 17-108  
 

ploi partie de temps, pour vla-, i

vigraphie, classement et ouvrage ; _ 28-107

général de bureau, 4 heures par A louer 34!

jour. S’adresser: A. J. Freiman| g

Ltd, bureau d'emploi, 3me eta| CHAMBRE à louer. S'adresser à
| 10 Chatelain, Wrightville.ge. 17-108

34-jeu. sam.

 

 

 

rtie d CHAMBRE meublée, famillepri-
et Cafetéria, à peu près quatre. vée. Homme de préférence. 14!
heures par jour; pas de déduc-; Chapel. Tél: 3-6586. 34-106.
tion d'impôt sur le revenu. S'a- a I

GRANDE CHAMBRE pour

vrage partie de temps, cuisine

 

 

 

 

26-J.N.0./ dresser en personne a Mlle Fen- hom.|
me| nell, pas d'appel téléphonique.: me. Cote de Sable. Tél. 3-5867. 1
AUTO FORD 1932, à 43 St-Jac-; Morrisson Lamothe Bakery Ltd, 34

ques, Hull. 26-107| 95 Echo Drive. 17-110 CHAMBRE meublée, pour person |

MOULIN à coudre Singer; radio,! SPLENDIDE OCCASION pour! ne seule, déjeuner si désiré,|
poêle émaillé crème. S'adresser:| ménagères non employées qui, usage téléphone. 326 Besserer.,
55 Murray. 26-107; désirent travailler le soir. Deux‘ Tél: 4-0007. 34-106
sos ere| ir, quatre soirs par! -- =ST
POULES à vendre, scie-ronde. heureslesoi notre département. MAISON a louer dans Biackburn.,

S'adresser: 48 Jeanne-d’Arc,| d’étalage. Paie moyenne de $30, S'adresser: M. Louis Cléroux,

Wrightville. 26-108] par semaine. Doit savoir parler; K.R. No 1, Cyrville, Ontario.|
ameublement de: un peu l'anglais. Donnez le nu-! 3-2713. 34-106|GLACIERE et

salle à diner. 30 Beechwood,

appt. 2. 26-106

CHEVAL DE TRAIT à vendre,
prix raisonnable, 93 rue Main,
Ottawa, Est. 26-106

FRIGIDAIRE de boucher, parfait
ordre, 319 St-Patrice. Tél: 3-0973

 

  
26-107

80 POULES à vendre, bonnes
pondeuses, cause départ. S'a-|

ville. 26-107

PIANOS usagés Nordheimer $195.

i
dresser 75 DeMontigny, Wright-. Mason & Risch $175. Raper $185.
Willis $235. remis à neuf. Orme
Limited, 175, rue Sparks.

26-J.N.O.

POELE à gaz, 3 bureaux de cham-
bre à coucher, tapis, garniture
de foyer électrique. Tél. 2-8540.

26-107
 

Perdu 11

PETITCHIEN noir perdudurant
feu chez Mme Monette, Retcur-

 

 

nez 8 Catherine. 11-108

LUNETTES avec tour en corne
perdues Boul. St-Joseph. Rap-
porter 331 Boul. St-Joseph, tél.
_3-3677. 11-106

14

BIGGS achète or, argent diimants
à des prix élevés. 183, Sparks.
chambre 201, en haut. 24533.

143 NO.

VETEMENTS USAGES: Ne jetez
pas vos vêtements usagés. On se

 

On demande à acheter
 

 

 

fera un plaisir de vous rembour- Service domestique
ser en retour. Robes, pantalons, |! ==—==—
habits, pardessus, manteaux four-
rure, patins, souliers et lingerie
d'enfants, ete. Apportez-les:
Bilodeau Use Market, 68 York.

14-J.N.0.
 

ACHETERAISune édition ency-
clopédie de la Jeunesse, Ecrire:
case 109, Le Droit, Ottawa.

14-31 mai

ACHETERAIS petite ferme avec
poulailler d'environ 1000 poules.
Environs d'Ottawa où Montréal.
S’adresser à 267, rue Stewart,
Ottawa. 14-106

DESIRE ACHETER chaletlibre,
cetété, près Ottawa. Tél: 5-2840
après 6 heures. 14-106
 

 

Combustibles 63

WILFRID ARVISAIS: — bouleau
blanc de 4 pds, $11,00 la corde;

 

 

'
f

|
|
|

i
!

|

|

i
+

 
|

 

 

méro téléphonique en vous CHAMBRE meublée à louer _

i pla
adressant à case 110, Le Droit, : 7e |
Ottawa. 17-106 : ce centrale, Hull, usage télépho-:

ne, homme préférence. 5-7324. | 
FEMME DEMANDEE pour le nou- 34-106

veau Cafetéria, immeuble du |
gouvernement, repas compris, | CHAMBRE propre pour homme, |

; ,’i dans famille sans enfants; tél:!bons gages, heures 8 à 5. S’a-! 41059. 34-108
dresser au Service Sélectif F.F.' __ —

17-110 | 4 CHAMBRES à louer avec cham. .

 

 

  
589.
 

 

 

 

 

 

bre de bain; adultes. 183 Ox-;
ford. 34-106

Instituteurs demandes 18 =!

| Electriciens 43
 

 INSTITUTEURou INSTITUTRICE
demandé pour l'enseignement
de français avancé au High
School. Salaire première année, |Benres. Lustres us avec es
$1500.00, augmentant chaque an-|

_

Compte. Tél. 2-5992, 4
née par $100.00. jusqu'à $1800.00 ' pyIL, DAGENAIS.
Mentionner références et autres|
sujets qualifiés à enseigner. S'a-|

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-
électricien et reparations de tous

 

entrepreneur
électricien et reparations de tous
genres. 63, Carillon, Hud Tel.

 

 

 

dresser: F. J. McElligott, sec-( 2. . .
trés. Mattawa, Ontario. 18-105! SRE DONPIERR pif
por 3 PI E, entreure
INSTITUTRICE demandée pour, peyr électricien, materiaux é.ec

septembre, diplômée 2ième clas-j tiques de tout genre. 174 Lau
se pour l’école séparée No 2,' ier, Hull 3.6718. JNO
Evanturel, à 3!2 milles du villa-,
ge d'Earlton, assistance d'élèves: Réparations 54
15 à 20. Salaire $1000. S'adresser
Hector Dupuis, sec. Boile 72,! REPARAGE de machines à cou-
Earlton, Ontario, 18-115’ dre. Tél: 3-5219. 54-30 avril

UNINSTITUTEURdiplôme supé-| REPARATIONSDE MACHINES
rieur, avec sérieuses références, A LAVER
plusieurs années de solide expé-, SERVICE CONNOR directement
rience, musicien, lauréat littérai- de la manufacture. Préposes .ha-
re, acceptera classe française biles. Véritables parties Connor.
pour septembre prochain. Ecrire Nous allèns chercher et livrons
immédiatement à M. Albert, ins. les machines. J. H. Connor &
tituteur, 147 rue Maufils, Québec Son, Limited, 10, rue Lloyd. Tél:
PQ. 18-29-6 _8-2554. 54-8 avril

59

DACTYLOTYPES Underwood, por
tatifs et réguliers Aubaines, ma
chines recunstruites. Aussi ma
chines a additicnner Sunstrand

 

 

 

 

 

Dactyiotype 

 

 20

ON DEMANDEune servante, bon
salaire, soirées libres. 361 Besse-
rer. 20-106

 ee Underwood, Elliott et Fister.
SERVANTE demandée. S'adresser Limited, 223, rue Queen 2-3031

192 Principale, Hull. Tél: 2-6754. 54

rue Metcalfe, tél: 5-1284. Décès 2 In Memoriam 4 À vendre 26 | Hommes demandés 15 Appts demandés 23 Automobiles 61 M D p ri

Dr DE HAITRE, des hôpitaux Sr CATHERINE d'ALÆXANDRIE LAPOINTE—A la douce mémoire POELES, fournaises, glacières,| BIJOUTIER demandé, jeune ou| GRAND SALON demandé, meublé PARTIES D'AUTOS 9 &S—Par. IVe ana rorter
de Paris, 161, rue Stewart. R.A.T.S. (Gabrielle Benoit) dé-| de Mme Michel Lapointe, décé-| meubles, foyers, tapis. A. Bélan-| âgé, pas sujet à l'appel, gages| et avec pension de préférence;| lies neuves et usagees, pour au

a. ” e e

Loset camionsAutosetNommé ministre
ces. Angle Wellington et Pres |
ton. 8-3700 61 du DéveloppementBAKER BROS. CO. LTD.

AUTOS ET CAMIONS USAGES. TORONTO, 7-56 — (PC) —
achetés pour mise en pièces. Par Le premier ministre Drew a an
ties neuves et usagées d'autos, LE
batteries, pneus, accessoires, etc. noncé hier soir que Dana Porter.
2 magasin. 2-7393. ; aepute conservateur-progressiste

! de Toronto-St-Georges, sera asserVITRES (GLACES) INSTALLÉES He : |
POUR TOUS LES MODELES d'au; Menié lundi prochain ministre du

tos et camions. Prix raisonna-° | Aménagement et du Développe
bles. ment des ressources, et qu'il diri
2H —_ _lgera ce nouveau ministére établ
DESIRE ACHETER une auiomobi-' lors de la récente session de l'As

le de tout modèle. Téléphonez à semblée législative.
M. Edmond, 2-6951. JM. George B. Langford, de l'uni

61-31 mai versité de Toronto, sera le pre
A VENDRE: DODGE sedan 1927 “ mier fonctionnaire de ce nouveau

bon moteur, carrosserie solde Ministère et portera le titre de
et propre, bons pneus, le lout: directeur de l’Aménagement et du

en bon état. 66 Maisonneuve, Développement. ; ns
Hull. Tél: 2-9928. 61-106 La déclaration du premier minis

tre Drew disait particulièrement

 

 

A VENDRE: CHEVROLET 1928. Il est devenu évident que le mi

S'adresser: 138 A. Laval, Hull. nistre chargé de cette responsa
61-108 bilité devra être libre d'autre:

° == — ! fonctions ministérielles. M. Por

Personnel 64 ter a été mon assistant parlemen
 taire pendant la dernièrr sessior

NOUS nous spécial:sons dans ies et depuis lors, il a accomp:
carrelages à parquets, lsmbrisiun splendide travail, dont une
de briques. Estimations gratu.tes !grande partie avait des relation:
McAuliffe-G-imes. 131, Écho Dri : étroites avec les problèmes que

ve. 51427 devra résoudre le nouveau minis
MATE T-MA maintenant en venie | tere”.
Thuna Balsam Remedies Ltd.
368, rue Bank. 2-6388—64 J.N.O

HOMMES 30, 40, 50 ans, cherchant
VITALITE, VIGEUR NORMALE,
essayez Tablettes Ostrex conte
nant toniques, stimulants: fer,
vitamine B1, calcium, phosphore.|
Paquet d'essait 35c. Entière sa-
tisfaction du premier paquet ou

 

 

+.

Pertes dans
l’aviation

Le quartier général de l'Avia-
tionmilitaire canadienne ncus com
munique sa 875ème liste officielle

 

briserremporte bas prix. des morts, blessés et disparus. Or.
PH IE ITT Le y remarque:

LEÇONS privées aux élèves de’ OUTRE-MER — Disparu en ser
cours élémentaire. l'entrée in- vice actif: Le souslieutenar
cluse. Tenue de livre. sténogra-' d'aviation Joseph-Jacques-Hermeé
phie Duployer-Perreault. S’adres-' négilde-Guy Leclaire, fils de M. J.
ser: J. L. Farmer, tel: 3-6415. | P. Leclaire, 191. avenue Maple

64-106 , wood, Montréal, (Qué.).

INDIGESTION, maux Eel or
mauvaise digestion? Traitement garçonnel quide tous les jours avec “Wilder's
Stomach Powders” qui vous évi
teront des doulcurs et der ma H 16 Î
laises. 50c et $I chez Desjar | C1 umd eux
dins, Ottawa; et Farley, Hull |

  

-_ --_
Un jeune enfant de 15 ans. qu’

admettait lundi dans le canton de
Nepean, avoir allumé 16 feux de
£azon, qui ont causé des domma-
ges évalués à $2000, a été remis
à vendredi prochain, lorsqu'il pa
raissait en cour juvénile, hier, de-

64

LIQUIDE — POMMADE ROYMAR
enlève pour vie, barbe chez|
femme, poiirine poilue chez|
l'homme, poils, duvets. ‘“Prépa-|
rez-vous pour la plage. commen-|

 

cez traitement aujourd'hui.”|" ; ,
$6,00, taxes fédérales-provincia-| YAnt le juge Alian Frazer.
les: 88,32 malle comprise, — | Le constable provincial John
Pharmacie Montréal, 916 Ste-| Hinchliffle expliqua à la cour que
Catherine Est, Montréal; Ecri- | los feux s'étendaient sur une lar-
re PRODUITS ROYMAR, Casirr | geur de 14 milles entre Hog Back
231, QUEBEC. 64 | et Manotick. Le constable ajouta

17 : que le jeune enfant, lundi dernier,
0 = partit de North Gower en bicyclet.

POUR vos travaux de peinture et’ ie pour se rendre a Ottawa et as-
posage de tapisserie, tél: 2.5693. S-ster a une représentation. C'est

77-25 juillet

 

 

Peintre-décorateur

 

  

lorsqu'il revint, dit-il, qu’il com-
-|mença la majorité des feux. On

79 | rapporte que 4 chalets ont été en-
dommagés par le feu.

 

 

Tue-vermine

TUE-PUNAISES “DERPO”, 85¢—,
Extermine punaises, coquerelles,
plces, argentine, criquets. Tue,
rais et souris “DERAT”, 50c—
Inoffensifs aux humains, ani-‘
maux, volailles. Vendus par
Eaton, Tamblyn, Simpson, !es
principales paarmacies, qui,
calileries, ou écrivez a Derpo
Products, Toronto, 4.

  

 

Autos usagés demandés

Autos usagés demandés

   Argent comptant
 

 

   

 

20-106

CUISINIERE générale d'expérien-
ce, bilingue, bons gages. Tél:
8-6617. 20-107

FEMME pour ouvrage général de
maison, lavage à la brosse, net-
toyage et lavage de linge. Doit
être propre, expérimentée, forte
et en santé. Ouvrage constant,
quatre mois. $60 a $70 par mois
avec chambre et pension. Aussi
garçonnet de campagne ou fille
forte de plus de 16 ans pour ou-
vrage de jardin et de ferine.
Mme Boyd, Carlsbad Springs,
Ont., Chemin Russell, douze mil-
les à l’est d'Ottawa. 20-106

aussi toutes sortes de bois à la SERVANTEgénérale. aide-cuisi-

 

  

 

 

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques dactylotynes re-
construites à vendre Réparages
à des prix raisonnables. W B
Dymond, 24, rue Union Eust

1 view Tél 3.6412 50.JNO

65

ACHETONS ET VENDONS toutes
sortes de poêles: meubles. Kufsky

; 87 Clarence. 4-4788. 65 J.N.O.

HUILE DE CHARME No 40—PAR-
y  FUM PUR D'GRIENT.—Exquis,
| mystérieux, durablë. Developpe
| Un attrait irrésistible, puissant
; et troublant. Charme votre
| amour. Bouteille 1 dr. $1.00, par

malle, port payé. (Gros échantil-

 

 

| Divers
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POULETTES LEGHORN blanchg
de six semaines, toutes d'un ap-
provisionnement approuvé par
l'epreuve du sang du gouverne-

ment 34.50, âgées de 4 semrai-
nes 32.90 le cent. Commandez

| tout de suite avant qu’elles
| soient toutes vendues. Nous li-

remboursement
Aussi poussins

d'un jour et autres poussins!
plus âgés au prix le plus bas.’
Catalogue gratuit sur demande.

| Top Notch Chickeries, Guelph,
Ontario. 74-6-13 mai

VOICI LE TEMPSpour comman-

Poussins 
vrerons contre

n'importe ou.

‘
|‘
1
i
|

 

pour votre auto  

 

  
  
     

WAVERLEY
MOTORS LTD.

116. rue Albert. 12-2758.  

 

 

$20—%1.000
sans endos-eurs

pour les couples mariés

  
 

  

 

 

| Pur , Les couples mariés neuvent obtenir

Métalliques par des ; AMEUBLEMENT de chambre à| corde ou au voyage, coupé. 258,| nière, logera ici. $35. par mois, | lon $0.25). Emballage discret, deroeanur po) Macepeser &Camp:
VENTILATION personnes expérimentées coucher.© morceaux. 09. H. R! Maisonneuve, Hull. Tél: 28334 273 Wilbrod. 20-107 garant NomandezAPARPU ainsi que des poulettes Leghorn lemez le comptanten stricte  con-

- , in, uPont, ull. ! -J.N.O0."* —— — es -—- >, LUS … Casier a ; ee : lance sans difficu aucunes. on.

Toitures dans toutes ses Nous sommesassurés Contre aa 26J.N.0. : | PERSONNEfiable pour prendre: 1352, Québec, P.Q.  65.J.N.0 | Plus âgées pour livraison rapi ditions faciles de ,remboursement,branches les accidents. ESde cédreoùde trousseau | BOIS dur et bois mou, 4 pds ouj charge de maison. S'adresser: a 75. de. Oeaus lourdesÀ clients satisfaits. Téléphonez, écrivez

mass P. C. GLEESON . COFFRESde cèdre et de trousseau coupé, slabs de 4 pds. Grenon| 333 boul. St-Joseph. 2-1312. raveurs es , es. Comman- ou venez.
J. R. DOUGLAS, Ltd. BESO! en noyer, en vente maintenant,’ Lumber Co. 83438. 63-31 mai 20-108 dez les poussins d'été bieniot.|

260. rue Slater — Tél: 21536 Sfar Wind CI $39.50 et plus. Orme Limited, 175 — = — ——- — ee = . |BOMAC ELECTKOTYPE ‘’ompany| Agents: Kettles et Frappier. 25, CAMPBELL
Nous d ’ ar naow ganers i Sparks. 26.JN 0. OSCAR LAMBERT marchand de) FILLE recommandable, expéri-] Artistes en photogravures élec rue York, Ottawa: Ovila Noél,|

$ ConBoTS un prompt 178. rue Dalhousie. Ottawa ||. ~~~er | bois: bouleau $11.00: slabs de| mentée. pas de cuisson, couche-! togravures (flan par pression di Kazabazua: A. Grégoire, Low; | FINANCECORPORATION LIMITED
ervice Tél: 3.6919 LIT double avec sommier, bon| bois mou coupé. slabs de bois| ra ici, hauts gages. 380 Wilbrod.| recte) et stéréotypie. 1!8, rue| R. Brisson, St-Onge. Les tye Le

état. 674 King-Edward. 26-106; franc. Tél: 2-6965. 63-J.N.0. 3-8808. 20-106' Siater 35-5645. 74-108

—Oh! vous le voyez, c’est passé! vous pas avec mes soeurs? —Oui, il est grand temps, je | où passait une intonation de priè- ! rection de la table à thé et Irène, | que chaque après-midi chez sa mè-

FEUILLETON DU “DROIT” dit-elle avec un léger sourire. —J'ai été voir une pauvre fa-\ crois. re: sur une observation de la comtes- | re, à l'heure du thé. Il causait fort
Elle étendit la main et caressa mille à l'entrée du village de Sel-| —Voulez-vous acepeter ma com. —Me pardonnerez-vous, Myrtô? |se. esseya d’atténuer l’excentricité peu, mais en revanche paraissait

5 - les naseaux de l'alezan qui avan- zi. pagnie et celle d’Abdul? —Oh! n’en doutez pas, je vous assez marquée de sa coiffure. fort apprécier la lecture que saa
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Fensive, elle laissait son regard

errer sur le petit étang moiré par

le soleil de grandes plaques étince-
Jantes, Nul bruit, dans cette par-

tie reculée du pare, que des ga-

zouillis d'oiseaux ou le plongeon

d'une grenouille.

Si, cependant, voici qu'un galop

de cheval se faisait entendre. Un

cavalier apparut hors des futaies

qui entouraient l'étang. Avant que

Myrtô eut pu seulement faire un

mouvement, le cheval s'enlevait

d'un bon superbe au-dessus de
l'étang et des arbres renversés et

retombait, les jamues raidies et

frémissantes, à quelques pas de la
jeune fille.

çait sa belle tête fine.

—Abdul vous demande pardon,

comme son maître, Myrtô…. Mais

diies-moi donc comment vous vous

trouvez, maintenant? J'ai bien eu

de vos nouvelles régulières par le

docteur, mais je ne suis pas fâché
de juger par moi-même... Vous me

direz que j'aurais pu le faire plus

tôt? Je dois vous avouer que j'ai

été en proie à une forte crise de terre, s'élanca vivement vers elle.

—Myrtô, je vous ai fait peur”... |
Je ne vous avais pas vue, vous

l étiez cachée par ces arbres... |
Il se penchait en attachant sur ;

elle son regard inquiet.

—C'’est tellement effrayant, ce

que vous faites là! dit-elle en es-

sayant de comprimer le tremble-

ment de sa voix. On croirait vrai-

ment que... que vous cherchez un

accident, acheva t-elle dans un!

murmure.
Il lui saisit la main.

—Myrtô, qu'avez-vous pensé là?
… Oh! non, non! J'ai toujours aimé

et pratiqué ce genre d'exercicés,
en vrai Magyar que je suis. Main-
tenant, j'essaye de tromper ainsi

les regrets qui me torturent, je Elle se dressa devout en criant

d'effroi. Le cavalier eut une excla-|

mation et, sautant légèrement à,

’

me grise d'air et de vitesse. Mais

je suis désolé de vous avoir ef.

frayée!  

misanthropie.

Il passa la main sur son front

où se creusaient des plis profonds.

Myrtô murmura avec émotion:

—I1 ne fallait pas y céder... il

fallait venir près de votre mère,

de vos soeurs.

—Oui, je l'aurais dù… Mais j'ai
parfois de si terribles moments

que mon énergie morale s'en trou-

ve considérablement ébranlée. Ce-

pendant, j'avais l'intention de me

rendre un de ces jours chez ma!

mère, à l'heure du thé.

—Aujourd'hui? dit timidement
Myrtô.

Il eut une sorte de vague souri-

re, qu'elle lui avait vu parfois vis-
a-vis de Karoly.
—Aujourd'hui, soit... Mais êtes-

vous donc comme moi, Myrtô, ai-

mezvous les promenades solitai-

res? Comment ne vous trouvez

—Et Terka ou Irène ne vous

accompagnent jamais dans ces vi-

sites charitables, naturellement?

dit-il avec ironie.

—Mais elles ont leurs pauvres

à qui elles distribuent des aumô-

ues chaque semaine! protesta vi-

vement Myrtô.

Une lueur sarcastique

dans le regard du prince.
—Oui, quelques pauvres choisis,

de ceux dont la misère n'offense
pas trop les regards. Oh! je con.
nais la charité mondaine! Je l'ai

vue de près, j'ai pu l’étudier…

L'autre, la vraie, ce doit être la

vôtre. Vous êtes certainement très

aimée des malheureux, Myrtô?

—Mais je pense qu'ils ne me dé-
testent pas, répondit-elle avec un

sourire, Quant à moi, je les ai en

grande affection, et mon seul re-

gret est de ne pouvoir soulager

toutes leurs misères, si affreuses

parfois.

—Oui, vous êtes pour eux un
rayon de lumière. pour tous les
malheureux, murmura-t-il d’un ton
indéfinissable.

Il se détourna légèrement, jeta
un coup d'oeil sur le soleil qui s’a-
baissait à l'horizon et demanda:

--Retournez-vous maintenant au

château. Myrtô?

passa

 
    

Volontiers…. d'autant plus

j'ai à vous parler.

-—Je suis à votre disposition,

dit-il en prenant la bride de son

cheval.

Ils s'engagèrent dans le large

chemin ménagé à travers les fu-
taies magnifiques de cette partie

du pare. Au bout de quelques ins-

tants, le prince demanda:

—De quoi s'agit-il, Myrto?

Elle s'expliqua alors en quel-

ques phrases claires, elle lui répé-

ta ce qu'elle avait dit autrefois à

la comtesse Zolanyi...

Il s'arrêta brusquement, les

traits contractés, et saisit le porte-

monnaie que lui tendait la main

de la jeune fille.

—Oh' pardon! dit-il d'une voix

un peu étouffée. De l'argent, à

vous'… à vous qui avez prodigué

à mon fils votre affection, votre

dévouement inappréciable!.. Myr.

td, pardonnez-moi! Je vous ai pé-
niblement froissée, n'est-ce pas?
—Un peu sur le moment, dit-elle

avec franchise. Mais j'ai réfléchi
eisuite que vous ne pouviez avoir

l'intention de me blesser.

I! détourna un peu la téte et se

remit en marche. Un long moment,

que

ils avancèrent ainsi en silence.! petit chien de sa mère, Terka s’em-| sorte d'antipathie. Le prince dit enfin, d'un ton bas |pressa de vérifier la parfaite cor- |

 

en prie' répondit-elle vivement.

—Merci, Myrtô.…. Et si je vous

demandais de distribuer cet ar-

gent à vos pauvres, l'accepteriez-

vous?

—Pour eux, oui, avec bonheur!

Je le leur donnerai en votre nom,

vous, dit-elle,

de joic.
De nouveau ils se remirent en

marche, en silence, Le regard du

prince, moins sombre qu'à l’ordi-

naire, se perdait dans la profon-

| deur des futaies, ravées de lumiè-

re par les rayons de soleil qui réus-

| sissaient à percer l'épaisse voute
de feuillage.

Près du château, il appela un

domestique et lui remit son che-

val. Puis il s'inclina devant Myr

tô en disant:

—Jc vais changer de vêtements,

et je me rendrai chez ma mère.

Vous pouvez l'en prévenir, Myrtô.
La jeune fille, après avoir quit.

té sa robe de promenade, descen-

dit chez la comtesse. Quand elle
‘eut annoncé la visite du prince,

| elle vit soudain les mines s'allon-
"ger, Renat abandonna la partie
qu'il faisait sur le tapis avec le

les yeux brillants 

|
f

 

—C'est encore heureux qu'il ne |

.nous tombe pas sur le dos, comme

lil en a coutume, fitelle observer.
: Heureusement que vous l'avez

rencontré, et qu'il a daigné vous

communiquer son intention.

!  —Alors vous êtes revenue avec.

 

ne paraissait pas trop sombre,|
‘trop renfermé? .

{ —Non, réellement, ma cousine. :

| Mais comme on sent en lui une|
| souffrance immense!

—Eh bien, c'était le moment de

; tenter cet apostolat que vous nous!
prêchez si bien! dit ironiquement

Irène. Puisque vous le plaignez

tant, vous...

Elle s’interrompit en entendant

sur la terrasse un pas bien connu.

Et, tant que dura la visite du

prince Milcza, elle ouvrit à peine
la bouche, gardant un air calme

et presque timide qui contrastait

avec sa vivacité habituelle et son

allure décidée. Irène, la plus fron-
deuse de la famille, se montrait
vis-à-vis de son frèrË aîné la plus
souple, la plus humblement défé-
rente. Et Myrté se demandait si

c'était pour ce motif que le prince
Miicza semblait lui témoigner une  A partir de ce jour, il vint pres-

 

cousine faisait généralement à la

comtesse. La voix pure, si profon-

dément harmonieuse de Myrtô, sa
diction remarquable, donnaient un
charme de plus aux oeuvres lues

| par la jeune fille.

—Je vous écouterais jusqu'à ce
mon cousin, et ils prieront pour ; lui, Myrtô? dit la comtesse. Et il soir, Myrlô, dit-il un jour. Mais je

crains que nous abusions de vous.

Désormais vous ne lirez plus si

longtemps.

Elle sentait en ti un change-

ment indéfinissable. Froid et taci-

turne toujours, indifférent pour

ses soeurs et pour Renat au point

de paraître parfois ignorer leur

présence, simplement correct vise

à-vis de Myrtô, il mettait cepen-
dant, en s'adressant à elle, un peu

de douceur dans son regard et

dans sa voix... Et elle avait a cer.

tains moments l'impression d'être

de sa part l’objet d'un intérêt pare
ticulier, d'une ‘sorte de grave sole

licitude, qui était peut-être chez

lui une marque de la retonnais-
sance qu'il lui gardait.

(à suivre)

re

Quand on court après l'esprit,
on attrape la sottise.

-— MONTESQUIEU.
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION
 Le soldat Lomer Le—. LE TEMPS QU'IL FERA

| Cadieux se noie
dans le lac Dow

Le soldat Lomer Cadieux, âgé
de 25 ans, de Montréal, cantonné |

| au parc Lansdowne, s'est |

, M. Gordon

La paroisse Saint-Gérard augmente THI

d’année en année sa souscription

Magnifique collaboration de lo société St-Jean-

Baptiste de cette paroisse

Démissionnaire
Pn     

  
  
   

tD'aprés les pronostics fournis par ta Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN : NUAGEUX

MAXIMUM
MINIMUM

: Vallée de l'Outaouais et haut du St-Laurent:

(hier)
(nuit)

  
   

 

   

 

  

  

  

  
Vents modérés,

  

— | hier soir dans le lac Dow quand le | nuageuxgtphis frais rages ca et la ; le. 63. P

; Cu ; a ç i i i JM (hier): — Port-Arthur, 37; Huntsville, 63: Parry.
moan 0 Voila la jolie somme que vient de recueillir, au nom de ‘ canot dans lequel il se trouvait i : ” LT . Ty

la PS7BU stcérard. jo section cal de la Société St-Jean-Baptiste ! ‘ i fut renversé par un vent violent. | i Sound, 51: London, 39. Toronto, 64: Kingston, 80; Ottawa, 76;

Une fois les sous des enfants encaisses, chacune des 212 familles!
! Le corps a élé repéché vers 11 h.! Montréal. 76.

i MINIMUM (nuit): — Port-Arthur, 23: Huntsville, 46: London, 51;
Toronto, 51; Kingston, 44; Ottawa, 33; Montreal, 61.

: | 40 et le Dr Cairns, coroner, a dit,
loue la mort était accidentelle. Il

j n'y aurait pas d'enquête.
Le soldat se promepait sur le!

lac en compagnie dg Mlle Doria
i Vaillancourt. employée a l'hôtel

aura souscrit, en moyenne, plus de cinquante sous. ;

Les organisateurs de cette campagne tiennentx souligner que le

vibrant appel que fit, du haut de la chaire, le R. P. CE. Raymond,

essir,, curé, ne fut pas étranger à t'enthousiaste adhésion que don-

nérent ses ouailles au travail de leur Association. 2200

M. L-A. Cabana, président de cet admirable organisme, mérite :

 =

  

ils en arriverontserontsoumisesLa F.C.U.C.
à l'approbation de l’épiscopat ca-

  

une mention spéciale. Secrétaire de la commission sportive de la So- Alexandra, dans un canot loué à - ° inadien.

ciété St-Jean-Baptiste d'Ottawa, il s'est toujours vivement interesse ‘la Federal District Boathouse, à

|

— SSUrdance-ma d 1e L'assemblée formula aussi des

aus mouvements de jeunes. Rien d'étonnant alors qu'il ait accepté la partie nord-ouest du lac, Il s'é- . Dé suggestions quant aux méthodes

la cause de l'Association d'Edu-
Le quartier général de la De: ——

avec empressement de s'identifier avec :

cation. Nous saluons en lui un chef d'équipe exemplaire. |

Nous aurions tort de taire le nom de M. le commissaire Edouard

Judoin qui depuis quelque trois ans se fait le parrain de cette souscrip-

ton paroissiale. A son tact et a son dévouement revient, en bonne

partie, le succès toujours croissant de la collecte à domicile.

tait rendu jusqu'à l’autre extrémi-
M. S. L. de Carteret, C.M.G…|té du lac, près de l'avenue Bron-

qui quitiera son poste de sous-mi-|son et là, à cause du vent violent

nistre de la Défense nationale qui s'était élevé, il fit descendre
pour lair, le 14 du courant, pour mille Vaillancourt «ur la rive. Le

aller reprendre ses fonctions de|Je soldat retournait à la remise

: la présidenc aopy

|

d'étude et de diffusion et décida

Sous la présicenceCent Rozd'inviter à ces cercles d'étude des
.anadienne des uni. | representants des differents corps

quelques | Professionnelles de la région.
———eere

fense nationale a annoncé aujour-'

d'hui la nomination du colonel Saint-Denis,

Dwight S. Coons, M.M.…. E.D., au Fédération

poste de sous-directeur des Servi-| versitaires catholiques.

ces dentaires de l'Aviation. professionnels se sont réunis hier

M. Herbert F. Gordon, sous-mi-
nistre adjoint du Ministère de la
Défense nationale pour l'Air, de-
puis 1941, qui vient d'être nommé
sous-ministre en remplacement de

A ces dévoués collaborateurs, à leurs solliciteurs bénévoles ainsi

qu'à tous les généreux donateurs le Comité Exécutif offre ses sincères;

remerciements. Il prie chacun d'eux de croire à l'assurance de son

M. S. L. de Carteret. Diplômé de
l'Université McGill, M. Gordon a
été à l'emploi du Gouvernement fé-

vice-président et gérant général de
la Canadian International Paper
Co. L'Hon. C. G. Power, ministre

{des canots, et quand il se fut
éloigné du rivage degviron 75

 

 

 

soir dans une salle de l'Institut

de Psychologie de l'Université

pour choisir des sujets d’étude

  
  

  

   

 

   

 

  

 

Molybdène

 

pieds, son embarcation chavira.A 9 a

déral depuis 25 ans. Vétéran de la Mlle Vaillancourt vit l'accident
premiére Grande guerre, il a été

de la Défense nationale pour l’Air,
a déclaré que c’est avec regretindéfectible dévouement.

 

Résultat d’un qui seront discutés à Ottawa, et

suggérés à la Commision nationa-

 

  
 
 

 

 
    

 

 

 

  
    

 

! anc Le Ministère des Munitions e

Souscription de moins de 81.00 ….…..ne $41.30

|

prêté par le Ministère des finances

|

qu’il avait accepté la démission de: et appela a l'aide. Les constables | « , le d'éducation sociale de la Fé-'approvisionnements a annoncé su

Les RR. PP. Rédemptorisies …. …. o.oo / 5.00! au Ministère de la Dérense natio-| M. de Carteret car celui-ci, comme A. Potvin et A. O'Brien qui se tira e à Montréal dération. L'assemblée se compo-ijourd’hui que, vu l'amélioration

Les RR. SS. Ste-Marie de Namur … 5,00 j nale dès le début du présent con-| on le sait. compte parmi ceux qui trouvaient dans une auto de he g ‘sait de MIM. Maurice Ollivier.|de la situation des approvisionne.

L'Association St-Jean-Baptiste, section 2.50 flit. Pendant quelque temps il fut ont le plus contribué à la réalisa- | trouille, non loin de là, entendirent | Paul Fontaine, Philippe Dubois,! ments de molybdeéne, le gouverne.

La Société de St-Vincent de Paul, section St-Gérard ....... 250 propriétaire d'une ferme de 1500 tion du Plan d’entrainement aérien les cris de Mlle Vaillancourt et * Dr Ernest Couture, Jean Dumou- ment pourra annuler son contrat

M. l'abbé Léon Binet, Grand Séminaire 2.00 acres, en Saskatchewan, du Commonwealth britannique. |se portérent au secours du mau| Voici le résultat du tirage. Of’ chel, Raymond Bérault, le capi-|dachal avec la Indian Molybde:
M, l'abbé R. Denis. Grand Séminaire ........ 2.00 ! (Photo C.A.R.C.) (Photo C.A.R.C.) frage. Lesconstables Vv. Charter ganisé au profit de l'oeuvre du taine Gérald Morisset, Jean La-|num Limited. -

Mile Marguerite AUgersc 2.00 : recherches ALcommencarens en Noviciat des Pères Trinitaires, jour, Florian Carrière, Pierre de LON me

Mile D. Couillard. Inst. o.oo. 1.00 (TÉCHEFCNES AT up 1 1935, rue Saint-Antoine. Mont-! Bellefeuille. secrétaire. Fernand _ LONDRES, le 6 — (PC) — la

Mlle J. Godmaire. Inst Lee 1.00 9 . . . . , . j pruntée a la remise, et quinze mi- réal qui a eu lieu le 27 avril der- Charet id RR. PP. Syivio: système de transport de la

Mile J. Avotte. Inst. . Leeee Caareree eee nee cree 1.00 l'Association athléti ue el littéraire [nutes apres ils avaient retrouvé; pier. Charette. e a Forcier ony; | Grande-Bretagne est tout prêt a

M. l'abbé C. Baribeau. Grand Séminaire .… 1.00 G ‘le corps. La dépouille a été trans: ‘ : Ducharme. uerard onOMI i linvasion. a déclaré aujonurd hui

A M. l'abbé A. Lalonde. Grand Seminaire . 1.00, . . | Portée aux salons Radmore Ste| ler prix, M. Marcel McCready. SanDen PolrABOONE cela der- en chambre des communes P.-

5 M. l'abbé Joseph Hébert, Grand Séminaire .... .... 1.00 N i -D Î tb d i | vert 323. rue Wellington. 410, rue Galt. Verdun: 2e prix.| , FU Noël-Baker. secrétair . ;

Ÿ M. Edouard Jodouin .. neLe 1.00 | 0 re ame d dal eaticoup € raval | Le soldat Cadieux demeurait à M. Abel Alarie. 567. Niverville, Nière assemblée génerale dar taire Baker.ire aes

MAC Aubrey LLL ue ceueseneees 1.00 _— — i 3480, rue Delisle. à Montréal. , Trois-Rivieres. Qué.: 3e prix, M. | Fédérationoù DArehee M. de guerre. Il espère que le sys

M lie Canieny Co Lou Les membres de l'Association) Depuis que l'Association a com. ! ————_ LEone Tokplier. JOUR Saint-Denis exposa la nature | tème “supportera l'effort des pro-

ALC. PilonTT 1.00 athétique et littéraire Notre-Dame. mencé son travail, elle peut ré ! réal: 4e prix, M. A. Aubry Buck. | et les projets de la Commission; Chaines opérations.

M. P. Legault nrarreteAccrave 1.00 à Ottawa, viennent de tenir une clamer quelques succés: aucun des, 0 d d | ingham Qué: 3e prix, M. l'abbé d'éducation sociale dirigée par esseg

UnamiTeeean 1.00 : Téunion au cours de laquelle ils! jeunes qui ont été vus n'a eu de | n eman erd un Hoa and or ieBln Me Maximilien Caron, président

‘ont exprimé leur gratitude aux di-/ nouveaux cas de délinquence ju-, He ee be oer time J. | général de la F.C.UC. Le Dr Er-|

TOTAL a,ee, 875.30 | recteurs de l'Association, aux bien-|vénile à l'Association. Naturelle. d A B. Gagnon. 8172 PeHuber nest Coture proposa comme sujet|

Solliciteurs: MM. L-A Cabana. Edouard Jodouin. Léo Lafram- faiteurs ainsi qu'aux parents pour| ment, ce travail n'immunise pas, AMEN ement d d onion Ye prix Mme J.-B. d'étude l'assurance-maladie, com-,

A boise, Léon Crégheur. Oscar Charlebois. Raymond Dubois, I[.-B..J. leur magnifique collaboration. la paroisse N.Dame contre ce . Brault. 3335. rue Verdun Verdun. | me l'un des problèmes les plus’

Latreille. | Cette association a accompli |fléau, mais une autre section Al d li Be” prix M OJE-Æ DeSerres | urgents posés par la question so-

. beaucoup de travail, l'an dernier, cupera du loisir d’un nombre de Ol es IQUEUTS 6616. Louis-Hébert, ' Rosemont.| ciale actuelle. Et après un échan-

‘at a accents pile annéefreres d'été je veux parler du camp, Montréal: 9e prix. M. Timothée |ge de vues fort intéressant, il
tivitée et a multiph Ï . | —— R.-J. BASTIEN, R.0.

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-a-vis Ogilvy's)

En affaires depuis 30 ans

Riberdv. 6709. rue Hurteau, Mont. fut décidé, à la suggestion de M.
réal; 10e prix. Les Soeurs de la Maurice Ollivier, de faire une étu-.

Congrégation de Notre-Dame, Ri-' de personnelle, au préalable. du
| viere-Nuelle, (Kamouraska).- i projet de loi er cours. et d'inviter.

services. oo | Camp dété: On demandera à la commission
Cours de diction Ce camp est dirigé par quelques de la régie des liqueurs d'amen-|

C'est à l'initiative de TAA et prêtres dévoués, à quelques vingt der la loi des liqueurs et d'insé-

LN.D. et au dévouement inlassable | cinq milles de la ville, donc d accès | rer une clause spéciale qui ren-

ot au sain modernisme du cher fr.i facile. Là, loin de l'atmosphère : drait illégal le transport de la

Campagne annuelle de la Croix-Rouge de
la ‘eunesse dans les mois de mai et juin Les Pères Trinitaires remer- ‘ensuite le Dr J. J. Heagerty. di.

cient sincèrement tous ceux qui‘ recteur des services de la santé |

 

 

 

 

 

 

 

   

   
        

  

Cyprien, directeur de l'école|lourd de la capitale dans les mois bière par un enfant. Les autorités , Ont contribué au succés de cette publique à diriger un cercle d'étu-

[a cemnagne de la Croix-Rouge ‘000 pour acheter des vêtements Guigues, que l'on doit des cours | d'été, l'Association offrira à un’ de la police locale ont décidé de | organisation. ‘de sur le sujet. D'autres proble-

ds la iourose dars les écolrs eux erfarts polonais actuellement de diction dans cette école, donnés : Prix modique un lieu de repos et faire cette enguête à la suite de ! Lu mes furent soumis à l'attention du +

d'Ov'aris, se fait cotte année du ©n Palestine: $1,000 pour l'achat Dar un professeur compétent, M.,de récréation à une trentaine de plaintes portées à l'esecouade des| groupe, l'éducation sexuelle,la cri-|

dt du mois de mzi iusru'à la de nourriture ou de vêtements, Guy Beaulne. Les parents ont, Jeunes paroissiens, par semaine, moeurs de la police relativement Ralliement minalité juvenile. le salaire, le

f-"maisire des cl>sses (© mouve- Nour les enfants grecs. Récem- compris importance de ces cours © qui permettra à un groupe, à ce sujet. Bn | travail féminin. le logement. ACIDOL
_ mert tend à enseirner le dévour- ment. ils ont envové 100.000 ‘et les ont encouragés. ; assez important de garçons d'aller| i ; —e— . © Ces questions. et d'autres, se!

Mant ave jarnos, à Jos j-citar à Crayons à mine ncire: 25.000 Natation: relaire leur force et leur plein: Deux adultes ont comparu hier Un grand ralliement aura lieu. ront étudiées par les profession

povser aux déshérités de la vie. crayons a mine bleue: 25,000 à L'A.A. et L. ND. a contribué, G'oxygène sur les bords d'un lac. | en cour, juvénile sous des accusa. demain. dimanche le 7 mai. a nels des trois centres universitai- ghoudre

La cherité envers le nrorhain Mine rouge: 100,000 carnets de à faire apprendre la natation a; La ils seront assurés d’une douce tions d'avoir contribué à la eri- : trois heures précises de l'après- res et les conclusions auxquelles PRET

perit se nratinyar sous ninctanps | NOtes: 100,000 feuilles de papier certaines classes de l'école Guigues.; surveillance, d'une bonne table, de | ma ‘ Canon e en glssont des midi, pour les anciennes retral- Absorbant

farmne, Dos ontoinne d'pvvanisa.  écolier lizné; 10,000 gommes à Gymnastique: l'air pur. del'isolement, d'une emianis ransporter de la boisson. !tantes. La réunion se tiendra à ; Gastrite ©
tiars rimardues an Cansda voi). Cflacer aux prisonniers de guerre. Pour que la gymnastique se bonne garantie morale et d'un | e étective George Gray retira ‘lu salle académique du couvent Hon eracidité

ot i wtace Qui leur permet de poursuivre fasse sans danger, il faut des ma- rOupe de compagnons honnêtes. ue AFrase et expligua Fl ; de la rue Rideau. [ Tél. 8-3741 SP

ment de Jrvr devoir pon- sovja. leurs études alors ou'ils sont dans telas don le coût dépasse $100. En effet. le but de ce camp est’ licueurs m'avait ee 3 of Tes Toutes les dames et demoiselles 4 Le 1 00

ger la sovffrance humaine. Cer. | les camps d'internement. L'Association a pu procurer cela d'éviter aux jeunes les dangers du! piale à © 2 ry Sale SPE qui ont deja fait une retraite A 6 STE M RII 4 flacon 2e

taines nersonpes for! des mapas | Les garçons de la Croix-Rouge aux élèves. | désoeuvrement pendant quelques jo e a e Sue . suggéra l'amen- fermée sont cordialement invitées, U li A TINEAU -

pour les membros des treic ser. ' de la jeunesse ont fabriqué des | Saison de hockey: | semaines au moins, parce qu'à Te. suis tout à fait d'accord r een due Architecte :
vices armés ontre-mer d'antras, ÉClisses à la demande du minis +1} y a eu une grande animation : trainer sur les trottoirs on ne re-! .le constable Th s Lowrv | retraites fermées féminines de ; ; En vente dans

s'orcupent d'nsivras de charica ‘ère de la défense nationale, et, dans ce domaine. De nombreux  Cueille rien de bon. Donc, un en-' Gans cette faire ditleà aode l'Action catholique. i] 372, ave Piccadily Ottawa ë titles les

aui secourent les déshérités de la : l'année dernière, environ 80,000 | clubs rivalisèrent dè vigueur et | tourage de bons petits gars, il ne Suis évalement ena ne | ; pharmacies 
 

vie, là bas, dans leur misère Mais | éclisses furent envoyées au minis-
; d'enthousiasme sur la glace, du SV trouvera pas de jeunes délin-

dimnas | tère par les enfants. | : Bi à, l'As-| quant i
‘ ; ; ‘ carré Bingham. Encore là, l'As-‘ s parmi eux pour leurs ap-

: Malgré ce travail de guerre. les | sociation a vu à ce que les enfants, prendre de mauv/:s trucs; sous ce.

aient tous les objets requis pour | rapport on peut être sans inquié-

ruggestio nfaite par le détective
Gray et je discuterai cette affaire
nlus longuement avec Me Raoul
Mercier. avocat de la couronne.

 

parmi les nrsenications
d'annrériotinn. il v a Ja Craix-
Rouge de la ieuracse, Cac volan-

 

 

 

   

  
i enfants infirmes n'ont pas été né-
glités et l'an dernier 50 enfants

  ecrivez à Grotte de Lourdes d'Eastview
fairées pe novtant npe l'rintavma | , ’ , l'exercice de ce sport ude. Quelau'un d a: tt ; :

de la Croiv-Rorro et ln n°", ‘Ont reen de l'assistance grâce au 1° esines délinquants: Tout sen d'a | UE ue NOUS se maura en 74” ALBERT FOURNIER
p'enfand mac heapanun n=-Hap fonds des enfants infirmes de la Jeunes délinquants: inte. encore cela et biendautres choses| relation avec la régie des liqueurs PROCUREURdeBREVETSodINVENTION DIMANCHE, LE 7 MAI. A 3 H. P.M

d'evx, maie ohana dour ile tea. Croix-Rouge des jeunes. «L'Association s'attaque mainte- cle possible parle dé é ce suiet. 934 SIC CATHERINE 51 MONTRÉAL or
Le, M tour, : Ces jeunes de la Croix-Rouge : NANt à un problème angoissant, vouement de ceux qui s'intéressent; Les jeunes se tenaient devant

vaillert corcidérablement nour la
Craix Rouge.

Nannis l'ouverture des hneti.
lithe, Tag Îennos art comma-né à
tricoter. à carre

HEURE MARIALE

&
apprennent également à se main- , Problème aui a été le sujet de aux jeunes. On a pu constater qu'ici, le magasin et à la sortie des

tenir evx-mêmes en santé, tout en ‘ Nombre d'articles de revues et de Comme dans bien d'autres do- clients offraient de transnorter

| aidant les autres à faire la même | journaux. surtout depuis le début Maines, l'argent est le nerf de l'ac- | dans les petites voitures les lour-
chose en pratiouarl les règles de de la guerre. En effet, depuis le tivité bienfaisante. Qu'ils se ré, des caisses. !
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l'argant amtla fande da mere Santé de la Croix Roue de la jeu| commencement des hostilités. on a jouissent dene, ceux qui ont con-| Permettant qu'on retire l’accu- Inauguration de la saison des pélerinages

de ja Croiy-Preao na la isnmeeçp, TNessP. Ce mouvers! contribue

|

constaté une recrudescence de la, de ue par leur argent al obtention | sation, le Juge Fraser, a vert,

Pong la provisss d'Antasia, Taux Louse a dsvelonmer chez les en- criminalité chez les jeunes, et cela, bi ces résultats, qu ils soient | man n sévérement es deux adul- | ; Pour renseignements, signalez: 3-9561

entandide cratrikotinn Fipancoière ; fants l'idéal d'être de bons ci- d'une façon alarmante car le chiffre len convaincus que la réussite de| tes. rmanda aux citoyens en : [

a été noccible, nvânn à l'arraniea. toyens. des jeunes délinquants est mainte- cette entreprise est due a. le | feneral oe fen employer les| SIROP '
tion d'une eomnsene save Ta na. | 0 | nant le double de ce qu'il était Sénérosité. Rien ne nous fait tant, jeunes pour de telles choses. ntre

tranacn du mini then nravineial | au début de 1940. | plaisir aque de les en remercier : : co C

da l'éducation r* dirigée par les | L'Association s’est donc attaquée
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Aujourd’hui publiquement. le rhume
 

‘à la besogne. en allant au plus:

pressé, c’est-à-dire en s'occupant'
du relèvement moral de ceux qui

insnecfeurs d'écnlag, (Communiqué)

Claire Gagnier a

Edgar LEVASSEURa.r. a.
COMPTABLE — VERIFICATEUR

Travaux agricoles
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| juvénile, deux zélateurs se voiznt Ventes et service

; e

sées, cette camprrne a été un. i haiif 1944 à ré dr r juvénile.
véritable succès. La somme con-i p Us a S en ont eu à répon oe cn cour Juve A ° o ; ÿ Professeur d’Economique et de Comptabilité à

a n- La Section de l’aide aux jeunes dé a radio de ÉCONOMIQUE € |
tribvée par les enfants l'année | —— linquants a inauguré sa campagne main Réfriaération l'Université d'Ottawa

der Tnoman.apleine mierrapport hebdomadaire Pau . le ler février, date de la premiere. Claire Gagnier. soprano. élève | 3 . QUEBEC: ONTARIO:

ment réussi ef on a bon esnoir . service de l’agriculture du Cana- reumondeses zelateurs. pous1a de M Roger Filiatrault, profes| i Industrielle 167, rue Principale, Edifice Banque Canadienne Nationale

que cette année les enfants an- dien National dit que la faible | seur à l'école de musique de | : 18, rue Rideau, chambre 311

l’Université d'Ottawa ainsi

 

 
 

 

ront de nouveau l'occasion de | chute de neige cet hiver et le dé| onfi y "un j ; qu’à
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COMPLETS, ROBES UNIES,|| ee Hull, Tél.: 3-3092 Ottawa, Tél: 5-2042
montrer leur générosité. | gel h:tir ce printemps ont permis Gonfier le relèvement d’un Joue Montréal, a remporté le premier l MANTEAUX DE PRINTEMPS SERIES COMPLETES '

Le public en général ne se davancer les travaux des champs elinquant. Ces messieurs volen prix a Toronto du programme ra- | POUR DAMES ET MESSIEURS D'INSTALLATIONS |

rend sans doute nas comnte de la

:

de dix jours à deux semaines sur ’ frequemment eur petit protege, diophonique “Singing Stars of | ET REPARATIONS | —>

somme de travail acromnli nar ; l'an dernier. Les semences ont pu : tachenta Tomorrow”, Il y avait plus de| ° 85, rue Botelier |

les membres de la Croix-Rouve

,

être faites ranidement de facon ; MENt. se souvenant qu'un cer: quarante concurrentes qui se sont : , Late . . .

de la jeunesse. I's fournissent de-

|

générale à partir du milieu d'avril

|

MINIMUM de bien-être matériel est fait entendre au rythme de deux PALETOTS D'HIVER Tel: 3-5945 | Examen de l'état visuel monoculaire et binoculaire pour
déterminer la qualité de la coordination des yeux

ULCIC ST-AMOUR

Optémétriste — Spécialiste pour la vue

48, rue Rideau Tél: 3-4505

| jusqu’à la fin de ce mois. Au dé- requis pour faciliter la pratique
| but de mai la pluie, et la neige, |de la vertu, et essaient de le di-
tout en retardant les semences, | Tiger soit vers une maison d'en-
ont amélioré les conditions du sol. | scignement, soit vers l'apprentis-
Les semis de blé ont été faits|sage d'un honnête métier, lui de Radio-Canada. On peut I'enten-

dans la proportion de 907; dans | donnent à l'occasion un bon con-| dre à CBO et à CBM. On l'enten-
certains districts sud jusqu'à 10% ‘ seil, toujours dans le but d'en faire dra jeudi prochain à l'Heure de
au nord. Dans certains districts un bon chrétien et un citoyen!
des prairies. 50 p.c. de l'orge et | cor-ect.

— Estimations gratuites —

!

nar dimanche au cours de l'hiver. i
| Prompt et efficace service

1
|

Mlle Gagnier prendra part a
l’émission, le dimanche, 7 mai. à|
5 h. 03 du soir. au réseau anglais

puis le début de la gnerre un cou-
rant Ininterrompu de vêtements
pour les victimes des bomharde- |
ments outre-mer à l'aide de sous
difficilement garnés. T1 v a ouel- |
oue temos, tn don aditionnel de ;

S10,000 a été envoyé nour venir

en aide aux enfants chinois: $10.-

NETTOYAGE $1.00
ENTREPOSAGE 2%

de la valeur déclarée. Légers
réparages gratuits. Estimations
gratuites de nos représentants
ou signalez:

la Victoire par le poste CKCH. PROSPERITY CLEANER’ !
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QUEBEC, le 6 — (D.N.C) —

Du 7 au 13 mai. on tiendra la Se-

=~ 7| de l'avoine est en tête. Une I 233, Rideau ... .... .. 4-2212 | .

Cette année les emblavures se- I bellissen pour 244, Bank fee ee oa Narcisse LACOURCIERE

ront de 5 à 25" plus élevées que | 1 1232, Wellington … … 8
& Votre Ti denier Les hires grains so. Le marché B embellissement | B.A.. L.Ph,, M.Com., R.LA.

\ ! vont semés dans la même propor-: y Th COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

> Somiteur
| tion environ qu’e 1943. Toutefois,
| il sera semé de 5 à 40% moins de , Sirop d'érable, gal. 9... 3,15 |    
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lin que l’an dernier. ! fruits et légumes maine provinciale d'Embellisse- ê -

$l t . ! Dans l'ouest la production des. Pommes, bois. 2.49 ment. Cette initiative est dae a Maux de tte, Si v souffrez de maux d
ec FIQue pores demeurera au même niveau, belieraves, 3 livres  .. 35¢| Un groupe d'hommes oui, sous le Fatigue des reins, mal de dos troubles de | =

mais les fermiers trairont plus Choux blancs, chacun ……… 19-200 P°M de : Club des Habitants”. yeux i Messe, rhumati i | —— mt‘ ; "i > travaille à dévelopner chez les : {| la vessie. rhumatismes ou im- |i:“REDDY" ; de vaches cette année et la pro-, Navets, chacun ee 10e sires le goût de l’ordre et d pureté du sung. prenez les
| duction d'oeufs est actuellement , Carotte: boiss. . 1.40-1.60! ; Vo ei ; et du In def écani ’oei |

KILOWATT |; la nlus forte qu'on ait jamais con- | Panais. gc’ oo 950 beau et la fierté canadienne-fran- un défautmécaniquedeloel PILULES Georges LAFRAMBOISE, M.D., LM.C.C.

T ; ; 3 Salade, 1 : se. ig : ; + .

| OTTAWA LIGHT REAT Meest toujours Borel 16 pauTE 10 ser tacle de trouver, parm fl Lezversspprepriesseus SIMS SYECIALITE: YEUX. ORFILLES. NER BT GORGE
A AND POWER CO. LTD {rare mais ce qu'on redoute sur- | Petits oiguions, ‘e paquet…. 10e. les nombreuses suggestions qui ° 2 i

56, rue Sparks —  2-4801 l'tout c'est la rareté des machines | Rhubarbe. le paquet .……… 15e. ont faites par cette anise. A. M. Bélanger POUR LES REINS 95. rue Rideau, Ottawa.X … ion, des moyerts pratinues’ de col- : É ésiagricoles. Viandes Isborer efficacement à ce travail Spécialiste — Optométriste en STRIBUTEUR Téléphones: Bureaux 3-6517 — Résidence 3-7596
= ee | Poulets, lv 37c OTTAWA DRUG CO.

== | Poules Iv. “ggsoc d'embellissement. TJ n'est pas be- 45, rue Rideau Tél: 3.4346 OTTAWA i
| Dindes Lo de 42-43c soin d'aiouter qu'il y va de notre _

s |Otes, wv... ” 32c intérêt à tous.

NO : Canards, WU 3 |3 2¢
Pore, carcasse ........ 17e

M 0 N U M E N T $ pore. devant ............ 18c | S.V.P. Prenez Note | :

orc, derrière ses 22c AVIS |. DES VERIFICATEURS DE TAXES D'ACCISE, CLASSE 1 |

Sont érigés partout au Canada. Pontecarcasse ... ne HOMMES, MINISTERE DU REVENU NATIONAL, de notre
A nos ateliers vous étes assurés * Product laitierssee «de ; PROVINCE D'ONTARIO

Placez-vous à l'arrière du tram- i i i ; = |Beurre a . 38¢ || $920, plus le boni, moins les déductions habituelles. Concours À! : |

MATDETRAVAUXEIURS Crème. chapine og VAY — achetez des carnets de ouvert aux personnes qui résident dans la province d'Ontario. | nouvelle adresse a Hull
billets — débarquez par la porte Instruction équivalente à celle que comporte un diplôme d'école

d’arrière et vous faites votre
Oeufs, A-gr |

gros supérieure (high school) et, de préférence, un degré reconnu en
Oeufs, A-moye. s

49c
38¢ 

 

ET A PRIX MOINS ELEVES

 

Lucien Massé & Compagnie   
Oeufs A poulettesww sell part pour accélérer le service comptabilité; au moins trois ans d'expérience satisfaisante en comp-

J P ‘LAURIN tabilité. Pour plu les détail À iché - CLe , , . plus amples détails, voir les avis affichés aux COMPTA -
° . Foun, tonne s grains s15 pendant les heures d'affluence. bureaux de poste. Les formules de demande d'inscription. que BLES VÉRIFICATEURS SYNDICS !

j Foin. - 2 ‘on peut se procurer aux bureaux de poste dans les villes et les ’ . ’
RUE GEORGES €oin. tonne nressé $16] villages importants, doivent parvenir a la Commission du service 189, rue Principale Tél. 2-1195

Les cultivateurs peuvent égale-
ment offrir aujourd'hui diverses
sortes de plantes, tels des pieds
i de tomates, à prix variables.

La Compagnie des

Tramways d'Ottawa
civil. à Ottawa, AU PLUS TARD LE 18 MAI 1944.

Cette annonce a été autorisée par le Directeur du ;
Srrvice sélectif national. |

95,
Tél. 4-0417 - Ottawa OTTAWA: Edifice Union St-Joseph, 325, rue Dalhousie

    
 

 
 

 

 

     


